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P R E F A C E -

JL/E tous les inílrumens de Phyfique, il n'y
en a pas de plu.s univerfellement employés que
les Thermomètres, & peut - être n'en eft-il pas
qui foient moins bien connus. On a ignoré
pendant très-longtemps les ' Principes d'après
lefquels il falloir Jes conftruire, pour qu'ils, ré-
pondiflent à tout ce qu'on en pouvoit attendre »
ou même, pour qu'ils puflenc devenir des in-
ílrumens vraiment utiles.

Quoique N E w т ON, A M O N T O N S , 1^лн«
REN HE IT eulTent déjà fait au commence-
ment de ce fiècle des Thermomètres compara-
bles ; que M. DE R E A U M U R s'en fut occupé
de nouveau vers 1730, & qu'il eût ajouté quel-
que choie aux découvertes de fes puédéceffeurs
en ce genre, il reftoit cependant encore ' bien
des incertitudes, foit par rapport à la vraie
pofition des points fixes, fuit eu égard aux dif-
férens fluides dont on compofoit les Thermo-
mètres. Ce n'eft, ce me femblc, que depuis que
M. DE Luc s'ell occupé de- cet objet, & qu'il
a publié fes Expériences, qu'on connaît la vraie
nature de ces inílrumens, & les principes
d'après lefquels on peut faire une comparaifon
cxafte des différens Thermomètres qui ont été
conftruits. En traitant cette matière avec une
fagacité & une précifion dignes de fervir de mo-
dèle à toutes les recherches de l'hyfique, cet
admirable Auteur l'a portée, ce mefemble, à
un haut degré de rjprfeftion.

Ce n'eil pas que je croie qu'il n'y ait plus
rien à découvrir fur les Thermomètres: non
fans doute. Les moindres objets de la Phyiique
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fontjnepuifables, & l'on, peut tout attendre de
Ja fagacké & des foins réunis de plufieurs Phy-
iiciens qui s'en occupent. On a déjà inftruit le
Public que M. 'L'Abbé F o N t A N A avoit en-
ipore perfectionné lès Thermomètres, même
,£pres les recherches de, M. DE Luc, & leur
avoit trouvé fix défauts importans qu'aucun
Phyficien, n'avoit encore fouRconnés (ï): &
que' ne peut-on pas attendre de J'induftrie de-
ce célèbre Obfervateur, de Florence,: qui s'eft
acquis la réputation la plus étendue; & la mieux
méritée, & dont on annonce encore des décou-
vejtes auffî aclmir,ables que diverfifiées ? Les pu-
blier, fans délai feroit certainement augmenter le
fervice, que l'on rendra au Public.

; Majs, quoiquUl en foi.t des défauts qui peu-
vent 'encore refter aux Thermomètres, malgré
les recherches de M. DE Luc , il eft un point
fur lequel je ne conçois pas qu'on pût defirer
tyucjque chofe de plus que ce que M. D E Luc a

.fait: j'entends la manière dont il faut comparer
cntr'eux. des Thermomètres compofés de diifé-;
tens fluides, & dont les graduations commen-
cent à diiFérens points fixes. On doit ajouter
ел core à.'cet Article la détermination du vrai
Thermomètre de ,M. 'DE R C A U M U R , - qu'on
ayoit fi ctrangemenf.défiguré«, <Dr ce font ces
çtcujc points feulsi dont j'ai eu befoin .dans mon
Ouvrage, & c'ell fur eux que toutes mes re-
cherches lont appuyées comme fur leur baze. •
" Le Teul but, en effet, que je me fuis propo-

f4, a 'é té de, faire une comparaiibn exafte des
iiiffcrens Thermomètres que les Phyficiens ont
employas.. Pour y parvenir, il étoit néccifairc

' \ ) Journal de Pliyfiquc. Tome JX. pige icy. Ffv. 1777.
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avant tout de faire voir quels font les principes
dont on doit fe fervir dans ce genre de recher-
ches, & je les ai détaillés dans la Première
Partie. .11 fera facile au Lefteur de s'apperce-
voir qu'elle n'eft qu'un extrait de ce que M.
DE L u e a publié fur ce fujet$ dans fts Recher-
ches fur les modifications de l'Atmofyhere ; chef-
d'œuvre accompli, & dont on ne fcauroit trop
recommander (la lefture k ceux qui veulent con-
noître à fond les Thermomètres. Je n'ai ajou-
té que très-peu de ^chofe à ce que j'ai tiré de
ce grand Phyiicien, & je ferai très-Hatte, fi
le LeÊleur ne trouve pas mes réflexions entiè-r
remeat indignes, d'être placées à côté du rejle.

Je donne dans la Seconde Partie une com-
paraifon détaillée d'un, très-grand nombre de
Thermomètres. Je me flatte d'avoir fait fur ce
fujet dès recherches beaucoup plus étendues
que ne le font celles des Phyiiciens qui m'ont
précédé & dont .j'ai eu connoiflance ; j'en ex-
cepte ce que j'ai dit fur le vrai Thermomètre
de M. DE R E A U M U R : cet Article efl entiè-
rement extrait de l'Ouvrage de M. DE Luc
& il n'y a rien qui foit à moi. Je ne déciderai
pas de ce qui peut n'appartenir du refte ni du
mérite de mon travail. Je prie feulement le
Lecteur de le comparer à celui des Phyficicns
dont j'ai fait mention dans le I. Chapitre de la
Seäion. IIIe. p. 174., & qui fonr, les fouis que
je connoiiTe ; il fera alors à même de juger.
Je n'ajoute qu'un mot fur l'utilité qui речи ré-
lulter de ces recherches.

Donner une bonne Table de Comparai/on
des différens Thermomètres dont on s'ell fervi ;
c'eft réduire des inllrumens, ou imparfaits, oiv
indéterminés, ou peu connus, ou tout au moins

* 4
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•Se graduation différente, à uii fèul & même
infiniment bien connu, conftruit d'aprèi des
principes furs & fatisfaifans ; c'eft;par confé-
quent réduire tous ces inftrumens à ce qu'ils au-
roient été, s'ils avoient été conftruits fur les
mêmes principes que celui qui fert de terme de
comparaifon : c'efl pour ainfï dire les identifier
avec cet inflrument, & fubftituer celui-ci aux
premiers. On met donc, par là,'les Obferva-
tions,«faites autrefois avec des inftrumens, peut*
être moins parfaits, ou en différens pays avec
des inftrumens • différens, en état d'être compa-
rées avec celles qu'on fait aujourd'hui dans
quelque lieu que ce puifTe être. On met ainfï
les Obfervateurs Météorologiftes à même de
tirer parti de toutes ces.Obfervations , qui,fans
ее fecours, refteroient imparfaites, obfcures ou
même inutiles. Or avoir des Obfervations do
ce genre ; c'eft gagner beaucoup, parce qu'elles
ne dépendent, ni de la fagacité,ni deTinduftrie
de rObfervateur, ni des différentes combinaifons
qu'il peut faire, ni des circonflanccs qui pour-
Toient fe retrouver dans la fuite ; mais unique-,
ment du Temps; & le temps perdu ne fe retrou-
ve pas dam ces fortes de recherches. Un
D E S C A R T E S peut, après bien des fiécles de
barbarie, apprendre aux hommes à penfer,
•& leur montrer la vraie méthode de "Philofo-
pher. Un N E W T O N peut découvrir, par la
feule force de fon génie, les plus fublimes mys-
tères de la Nature; mais tous les génies de
l'Univers ne fcauroient faire renaître ce que les
temps pafles auroient pu préfenter de Phéno-
mènes Météorologiques aux Obfervateurs, fi
dès-lors il y en avoJt eu, ou ce qu'il leur une
prcfenté en effet, mais qu'on n'entend plus pré-
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lentement, faute de connaître' les Înftrumen*
dont ces Obfervatçurs fé íontíervis. Et quel-
ques années de plus ou de moins font un objet
important en Météorologie, parce que ce n'eft,
qu'en employant une'fuite'de plufieurs années,
que ГоП( peut parvenir à quelques conclurions
probables. Si l'on ne pouvoit, par exemple %
rapporter au Thermomètre de M. DE R E A U -
MUR celui de M. D E . X A H I R E , on n'auroic
que quarante-cinq années d'Obfervations pour
déterminer le climat de Paris; au lieu, qu'ac-
tuellement, que l'on connoît ce Thermomètre,
on en a depuis' près d'un 'fiècle ; & combien
d'Obfervations pr'écietifes l'imperfection & l'in-
certitude du Thermomètre de M. HA w к SB ЕЕ
ne nous font-elles pas perdre?

C'eft. - donc contribuer aux progrès de la Mé-i
téorologie, que de rechercher foigneufement les
Thermomètres dont les Obfervateurs fe font
fervis. L'embarras où je me fuis trouvé plus
d'une fois dans le cours de mes longues recher-
ches fur les rudes Ну vers de ce fiécie m'ont fait
fentir combien il feroit à fouhaiter qu'on con-
nût ces inftrumens à fond, & c'eft ce qui m'a
engagé à écrire ibr cette matière. Je fouhake
que mon travail puiiTe paroître utile aux Phyfi-
ciens. Pour qu'il Je puiiTe être davantage,
j'ai ajouté à la defcription de chaque Thermo-
mètre la lifte des Ouvrages, où l'on trouve les
Obfervations auxquelles il a fervi. Mais il y a
plufieurs de ces Ouvrages que je ne connois que
de nom, & que je n'ai pu me procurer. Je
fuis donc bien éloigné d'avoir épuifé la matière.
Combien peut-être n'csifte-t-il pas de Ther-
momètres (jui me font inconnus? J'ofe ccpcn.

alFurcr que j'en ai ajoute un très - grand,
* 5



a P R É F A C E ;
nombre à ceux dont les Phyficiens, qui ont
écrit avant moi fur ce fujet, ont parlé. Je
n'ai d'ailleurs fait mention que des Thermo-
mètres qu'on pouvojt déterminer plus qu moins.
Il en elc d'autres qui font entièrement indéter-
minés , mais à la détermination defquels on
pourroit parvenir en quelque forte par des mé-
thodes d'approximation, fi les Obfervateurs
^voient publié leurs Obfervations en détail.
J'en donnerai des exemples fi je publie jamais
mes recherches fur les rudes Hyvers de 1709,,
1716, & *des années qui ont précédé l'ufage
univerfel des Thermomètres à points fixes.

La coutume de ne publier les Obfervations
Météorologiques que par Extraits, & même
par Extraits fort courts, nuit beaucoup aux pror
grès de la Météorologie. Ceux qui , par état,
$'occupent de cette fcience, le fentent & s'en
plaignent; mais ceux qui ne défirent que de
çonnoître en gros les extrêmes du Chaud <&
du Froid, ne s?appercoicnt pas de ces inconve-
nions. Si la Météorologie, qui eil une branche
fi importante de la Phyfique & de l'hiftoire na-
turelle de chaque pays, reprend quelque, jour
plus de ; faveur, peut-être alors le Public défi»
rera-t- П que les Obfervatèurs donnent des Ex-
traits plus détaillés de leurs Journaux. Ces déf
tails íerviroient beaucoup à l'avancement de
cette fcience, qui ne peut fe perfectionner que
par 1ц cpmbinaifon lente & foigneuiè de ce
qu'on a obfervé en détail eq difierens endroits.
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T II E R M O M È T R ES.

P R E M I E R E P A R T I E .

Í>es Principes fur lefqucls la comparaifon des
Thermomètres eß fondés.

C H A P I T R É L

Des Thermomètres en entral.

Í.

JLe Froid & le Chaud font des perceptions
dont nous acquérons les idées par nos б'еи.г.'-ainiï
prifes à la lettre, & dans le fe'ns le plus reflreint,
ces idées ne font qu'indiquer un certain état clans
lequel nous nous trouvons , fans qu'on puifle les
appliquer à aucun objet extérieur. s

Mais comme ces fenfiitions font ordinairement,
& même prefquc toujours , produites par quel-
ques-uns des corps qui nous environnent ^ & qu'el-
les font accompagnées dans ces corps de quelque
augmentation ou diminution de ce que nous ap-
pelions |ш., nous les regardons comme un elFet

A
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du Feu, &, fuivant un ufage* erroné à la vérité,
mais univerièllement reçu, nous appliquons les
noms de Chaud & de iroid à ces corps mêmes:
nous appelions chauds ou froids, ceux qui produi-
fent en nous les fenfations de chaleur ou de froid:
nous leur attribuons ces qualités, & nous nous
imaginons que les états de ces corps font pro-
duits par quelque augmentation ou diminution de
Feu.

g. 2. Mais, toutes nos fenfations dépendent
non feulement des corps qui les excitent, mais en-
core de l'état dans lequel nous nous trouvons:
de forte que nous ne faurions conclurre^ l'identité
des Caufcs de celles des fenfations, à moins que
nous ne ibyons aflurés que nos .Sens font encore
dans le même état. S'ils ne le font pas, les mê-
mes objets produiront en nous des fènfàtions très-
difïerentes. Si l'on plonge, p: ex: la main dans
de l'eau tiède, cette eau nous paroitra froide
fi la main cil chaude ; & elle paroitra au contraire
chaude, fi la main eft froide j quoiqu'elle poflede
la même température dans les deux cas.

§. 3. Nos Sens feroient donc des mcfures fore
trompeufes de la chaleur, & nous ne pouvons ja-
mais être aiîurés par leur moyen, que les corps,
qui nous environnent , font réellement, c« fan*
aucune exception, chauds ou froids, plus chauds,
ou plus froids y dans tous les cas où ils nous le
paroiiTent être.

C'eft ce qui ,a engagé les Phyficiens à chercher
des moyens, par lefquels ils pourraient déterminer
la température des corps avec plus de certitude :
& ils one trouvé ce moyen dans la propriété
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Qu'ont tous les corps de Îe dilater par ce que
nous nommons Chaleur , & de Îe condenjer par ce
que nous nommons Froid.

§. 4. La prcfence, ou l'augmentation de la cha-
leur dépend, au moins à ce que nous nous imagi-
nons, de la préiènce ou de l'augmentation du
Feu: «Se fa diminution, ou le Froid, dépend de la
diminution de ce. même Feu : au moins, Гаи§тец-
tation ou la diminution du feu, nous fait-elle é-
prouver une augmentation ou une diminution de
chaleur. Mais on a remarqué que tous les corps Îe
dilatent, lorlqu.'iJs fynt expofés à une augmenta-
tion.de chaleur, & qu'ils Îe conclenfent au contrai-
re , lorfcjue la chaleur, qui les environne, diminue :
de forte quû Ton a regardé cette augmentation &
cette diminution comme une. inclure infaillible
du Chaud & du l'roid: ou, du moins, comme une
mefurc , dont la certitude furpafle de beaucoup
celle que nos Sens pourroiuit fournir fur ce
fujet.

Pluficurs des principaux Phyficicns fe font ap<
pliqués à faire des Expériences fur cette dilata-
tion (ï); il feroit hors de propos d'cm parler ici:

(0 On a tâché de déterminer par ces Expériences com-
bien chaque forte de corps.fc di late ou fe condenfe par un
degré déterminé .de Chaleur ou de Froid. UOERHAAVK,
REAUMUR, MUSSCHEMBROEK, entr'aimes, ont excellé dans
ce genre. Je ne faurois cependant diffimuler qu'il me pa-
roît y avoir quelques circonilances importantes, auxquel»'
les ces l'Iiyficiene n'ont pas eu égard. M. DE WAL, Doc-
teur en Philofophlc , & «ftuellement Miniftre il u St. Evan-
eile à tíeríiajian en Friß, я. tfichó de les rechercher & de
les coniirirkT par beaucoup d'Jîxpiîriences. 11 me paroit
que cette partie de la Pliylîque doit être corrigée & renou-
velle en confcqucnci: décès lixyxitiencee, & qu'on ne lau-
roit guérce parvenir a quelque chofe de certain fur ce fujec,

A »



4 DISSERTATION SUR LA COMPARAISON

nous nous contenterons de remarquer que ce font
principalement les Fluida qu'on employé dans la
conftruffion des Thermomètres, parce qu'en gé-
néral, le môme degré de chaleur les dilate plus
promptement & davantage que les Solides.

g. 5. Un Thermomètre eft compofc d'un tuyau
de Verre, attache à une boule, ou à un cilindre,
rempli de liqueur, ou de Mercure. La liqueur,
contenue dans la boule, fe dilate par la chaleur &
fe condenfe par le froid : & par conféquent la li-
queur monte ou defcend dans le tuyau. On peut
donc regarder cet inilrumenb comme une mefure
de la chaleur ; non qu'il faille entendre- par
Jà, que l'élévation & l'abaiflement de la liqueur
foyent réellement proportionnels à l'augmentation,
ou à la diminution de chaleur, car on n'en eft
pas encore parvenu à ce point; mais on peut
être affiiré que la chaleur augmente ou diminue,
lorfque la liqueur du Thermomètre monte ou def-
cend , & cela auffi longtcms que cette Jioueur ne
fe gèle pas (2).

à moins qu'on n'employé le nouveau Pyroméfre de Mr. BE
WAL pour le* Solides , & quclqu'inflrument de même
genre pour les Fluides. Voyez fa dillèrtation De Expanfioia
Сагротит iffi Flammte /áSioni expoßtorum. Franeq. 1775.

(2) I .a raífon de cette reftriftion eft , que les Fluides fe
dilatent nu moment qu'ils fe golent. On peut confulter fur
ce fujtt les Kxpériencus de M. MUSSCHUNBROBK, dans fes no-
tes fur Jcs Tentam. Acad.Flw. &c. p. 1.75; celles de M. MAI-
HAN. (Traité de la Glace, Part. II. Clmp, 4, p. 122) Л de
plufieurs autres l'hyficiens. Voyez auffi ci apio=, 5. iB.

Au reite on voit aifement que j 'ai-décrit ici les Ther-
momètres, dont on fe- fert aujourd'hui , & non celui de
Вдалась. La l iqueur monte dans celui-ci par le/roi i/, & elk
y defcend par la clinleur, parce que la boni«:, qui contient
l'a/r, dont Ja dilatât/ou ou Ja condenfatio» fait ddcendre
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J 6. Mais il ne fuffit pas d'avoir trouvé une
mefure de la chaleur, une mefure même infailli-
ble: il faut fur - tout qu'elle foit iniivrrfeue , &
qu'elle réveille les mêmes idées dans l'efpfit, où
que ce foit qu'on la conilruifc & qu'on l'employé.

il faut neceflàirement remplir deux conditions
pour parvenir à cette fin : la première , qu'on
commence cette mefure d'un point déterminé &
connu: la féconde, qu'on établiile les degrés de
l'échelle félon quelque proportion connue & cwf-
tante.

§ 7. Pour ce qui eil de la première condition ,
il eft clair qu'on ne faiiroit déterminer le commen-
cement de l'échelle, que par la hauteur à laquelle
un degré coußaiit & connu de chaleur fait mon-
ter la liqueur du Thermomètre. C'eft ainfi, pur
exemple, que la température de. l'eau, qui com-
mence à fe geler, ou plutôt, celle de la Glace qui

fond, eft confiante, & par tout la même, comme
pluficurs Phyliciens l'ont prouvé (3). J] en eft de

on monter lu l i q u e u r , elt placée au haut du Tube, &non
au -dc'll'ous. v. § 263.

On comprend auifi fort aifément pourquoi l'on joint ;\
In boule un tuyau plus étroit; c'ell alin de rendre la dila-
tation _ de h l i q u e u r plus fenl îb le ; fi la boule contient, p:
ex. dix pouces de l iqueur , & que lu dilatation foit d'u-
ne dixième; partie, elle fera d'un pouce : m;iis lî le diamètre
du tuyau elt dix fois plus petit que celui de la boule, ce
pouce de l iqueur montera dans un tfpace dix lois plu< é-
t io i t , & il y occupera par conféquent une hauteur dix.lois
plus grande , c : a : d : de dix pouces. Ainii la dilat.-uion
fera d'autant plus Cenlible que le tuyau fera plus étroit un
couiparaifon de la boule.

(З) C'cil ce qui cil i i a r i i t i f c m n i t prouvi' par les 1 г хрй-
riences de M. M. DE Luc (liccl/cr Jur les Motif, de l'

А З
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même de la chaleur de Y Eau bouillante auffi long-
terts que le poids de l'Atmoiphêre eft conf-
tant (A La chaleur du fang eil auffi à-peu-près
par-tout la même (5). Si l'on plonge donc la boule

$ 428- £• 438- b. 438. /*. feqq ) & DU CHEST. (Аил. Hei-
vet. Vol. Ш. р. 43). Voyez atiflï R E A U M U R , Mém. de f Л-
ead. 1730. p. 45<5. Les belles Expériences de M.M. BI.ACK
& I /AVOISIER. confirment la mômechofe: (Journal del'hy{.
de Kozier, A". 1772. fol. 2 ; ou 8" Val in g", p. 156. de In
Ier* partie, 6? 198 äela a«). Je fais bien qu'on a concede
ce point ; mais les Expériences que nous venons de citer
ne laifTent aucun doute. II arrive fouvenr il la vérité,
fu r - t ou t nu Printemps & en Automne , qu ' i l gèle, quoique le
Thermomètre ne {bit pas à beaucoup près à la congélation.
Mais ce fait prouve feulement que la température île l 'Air
ell alors différente de celle de l'Eau ou du Sol. Nous par-
Ions ici d'un Thermomètre plongé dans l'Eau même qui
commence à fe geler, -ou à fe dégeler. Si Гол plongcoit
le Thermomètre dont on vient de parler , dans l'Eau qui fe
gèle, ou fi on le plaçoit fur le Sol où il gèle, il defecndroit
Jurement au point de la congélation, ou mime plus bas.
je fais fûrement avoir lu quelque part, mais je ne faurols
me rappelk-r Лапя quel ouvrage, que cette Expérience a
été faite par un Phyficien très-connu.

(4) C'eft ce qui a été trouvé -dès 1691 pnr HALLE?,
(P/n/f/. Tran/. N'>. 197. Vol. 17. p. 651) & rnOnie, fi je nu
me trompe, déjà auparavant par Bovi.it. Ce fait a été con-
firmé enfuite en 1701 par NKWTON (ib. No. 270. Vol. az.
p. 824), & en 1701 par AMONTONS (Mém.de f Ac. 1702.
p. 162) auquel on tn attr ibue ordinairement la découverte.
FàHKBNHEiT a f*'1» en J 7Я.Ч. des Expériences qui prouvent
Ja munie chofepour d'autres liqueurs bouillantcs(/Vii/. Tranf.
N". 3SI. p. 3- Vol. 33) & M M. MuSSrilENJIHOEK ft
BiuuN (Novi Corn. Petrop. Vol. 8. p. 340) les ont poufTé
plus loin. Mais l'Eau bouillante parvient и un p/us grand
degré de chaleur quand la prcflion de l'Armofphfire aug-
mente, & en atteint un moindre quand celle-ci diminue. M.
DE Luc a fait un grand nombre d'admirables Expériences
fur ce Vujet , & il a porté cette matière à un haut degré
de perftftion.

(5) Voyez ci-après fi. 94> no, aio, feqq.
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du Thermomètre dans de la Glace qui fond, ou
dans de l'Eau bouillante &c, & fi on l'y laifle
aiTez longtems, four qu'elle en acquierre la tem-
pérature , on pourra commencer J'échelle au point
que la liqueur indique alors dans le tube: & ce
commencement fera confiant. où que ce foit qu'on
conitruife le Thermomètre, fi l'on s'y prend de la
même manière : car la dilatation dépend de k
chaleur : elle eft donc la même dans le même corps,
lorfque celui - ci acquiert un même degré de cha-
leur. M. REAUMUR commence l'on échelle au point
de Congélation, & M.-DE Llsis, la iknne à
l'Eau bouillante,

g 8. On peut fatîsfaire de deux manières à la
féconde condition, qui confifte à déterminer la
proportion ou la grandeur des degrés de l'échelle:
la première , en déterminant la proportion qu'il y
a entre Ja boule & le tuyau : la féconde en em-
ployant un fécond point fixe.

L'cipace, qu'un changement déterminé de
température fait parcourir à la liqueur, foit en h
dilatant, fuit en la condenfant, dépend unique-
ment de la proportion qu'il y a entre la boule
«Se le tuyau. Si la boule contient dix pouces
de liqueur , & fi le changement de dilatation
eft d'une dixième partie, la liqueur parcourra dix
pouces, fi le tuyau eft dix fois plus étroit que la
boule; mais, s'il ne l'eft que cinq fois, la liqueur
ne parcourra que cinq pouces : cependant la dila-
tation de la liqueur montera à un dixième dans
les deux cas.

La proportion qu'il y a entre la boule & le tuyau
n'importe donc pas le moins .du monde, pourvu

A 4
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qu'elle foit confiante. Quand on l'a déterminée „'
il n'y a qu'à divifer l'échelle en degrés qui ex-
priment des parties connues de% boule. Suppo
fons p: ex : que Je tuyau foit mille fois plus étroit
que la boule, & qu'on le divife en mille degrés:
chaque degré fera alors la millième partie de la li-
qucur contenue dans la boule: & fi cette liqueur
monteou defcend de 10, de 20, de 30 degrés,
on fçaura qu'elle s'eft dilatée ou condenfée de T' °.;,
de ,!?-„• de TJ-°5 parties de fon volume total.

g 9. Suppofons enfuite, qu'on commence l'é-
chelle au point; de congélation, & que la liqueur
monte de 10, 20, 30, 87 degrés: On fait alors
qu'une chaleur capable de dilater ]a liqueur de 10,
de 20, de 30, de 87 millièmes parties, agit fur
le Thennomètre, & la liqueur fe dilatera de la
même quantité par-tout où la même chaleur a lieu :
& réciproquement, on pourra être für que la mê-
me chaleur a lieu par-tout où. la liqueur le dilate
de la même quantité.

Il s'enfuit donc qu'on peut conilruire de cette
façon des Thermomètres concordans , dont 'les
échelles font confiantes, & que ces Thermomè-
tres s'accorderont, où que ce fuit qu'on les conf-
truife. M. DE I/JSLE (6) s'cft fervi de ce moyen;
il eft cependant fujet k beaucoup d'inconvéniens
dans la Pratique : parce que les plus petites er-
reurs, celles qu'il cil impoffible d'éviter, peuvent
produire une incertitude aiiez confidérable dans
la grandeur & dans la proportion des degrés (7).

(6) Voyt./.ci après J HC>.

(7) C'efl ce que M. к «лFT я prouve- dans «ne belle Dif-
feriatfon expérimentale fur les Thcimoiiictres, inférée dans
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Mais nous ne confidérons Ja chofe que théori-
quement.

fi io. La féconde manière ($ 8), dont on peut
remplir la féconde condition , confifle à détermi-
ner immédiatement un fécond point fixe. La gran-
deur & la proportion des degrés de l'Echelle feront
déterminés par-là même. Car , la grandeur de la di-
latation qu'une chaleur confiante produit, eft con.
fiante & toujours la même : le fécond point fixe
eil produit par une chaleur déterminée, auffi bien
que le premier : la différence de ces deux cha-
leurs cil donc confiante , & Ja dilatation qu'elle
produit Teil auifi.

Je fuppofe qu'on marque fur deux Thermomè-
tres les hauteurs que la liqueur indique , brique
ces Thermomètres font plongés dans de la Glace
qui fond, & enfui te dans de l'Eau bouillante:
quand même Ja différence de ces hauteurs feroic
de dix pouces, p:ex: fur un des Thermomètres,
& feulement de cinq iùr l'autre, elle feroit cepen-
dant toujours de T^b- parties du volume total, fi
les Thermomètres font compofés d'Efprit de Vin.
Si l'on divifc donc cet efpace en un nombre déter-
miné de degrés , ces de-grés auront une propor-
tion déterminée entr'eux, & feront conflans. SÍ
deux pareils Thermomètres , quelque fort qu'ils
puiflcnt différer en grandeur, indiquent p: ex 130
degrés en deux endroits différons , même trés-
éloignés , on peut être afluré qu'on y éprouve

chaleur également forte.

lus Com. Pctrop. Tom. 9. p. 247. Il y a prouvé qu'une
difleri 'ncc île « de grain fur un poids do 375' grains peut
produire une erreur de 3* degrés fur la pofition du point
de congélation.

A 5
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§ ii. Comme nous ne confidérons la matière

que théoriquement, & que nous ne faifons qu'in-
diquer les principes fondamentaux de la conftruc-
tion des Thermomètres comparables, fans avoir au-
cun deiTein d'enfeigner comment il faut les conf-
tmire, nous ne nous étendrons pas fur nombre
de circonilances auxquelles il faut avoir égard,
quand on en veut faire de bons : d'autant plus que
pluiieurs écrivains ont rempli cette tâche (8).
Nous paflerons immédiatement aux conféqucnces
importantes qui découlent de ce que nous venons
de dire dans ce Chapitre.

(8) On peut confnlrer fur ce fujet l'admirable Ouvrnqe
de Mr. DE l-uc, Recherches fur Iss Modif. de t'dimofyhSre.
z Vul. 4". Genève /772. Comme nous ne citerons dnns ce
Traité que ce feulOuvrage ck- ce célèbre Auteur , nous nous
difpenferons Jans la fuite de faire mention du titre, ot noui
n'en ciceroHï que les pages ou les paragraphes.

* • * *
» * *

* *
*
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C H A P I T R E I I .

De la différence guil y a entre fies Tliermomètrts
compofés de diy'érens Fluides ; &? principalement
entre les Thermomètres de Mercure &? d'Ef-
prit de Vin.

5 12.

ous avons dit que la dilatation ou la conden-
fation, qui etl produite par un degré fixe de Cha-
leur ou de Froid,eíl confiante: mais cela n'a lieu
que pour des Fluides de même forte. Si l'on avoit
donc toujours employé les mêmes Fluides dans 1%
çonftruclion des Thermomètres, il ne martqueroie
peut-être rien à la perfection de ceux-ci, au
moins pour ce qui a rapport à leur concordance :
fur-tout fi l'on avoit employé du Mercure: par-
ce que ce Fluide ne perd rien de la dilatabilité
par le laps du temps, ainlî que cela arrive à l'Ef-
prit de Vin, félon les Expériences de M M;
HALLEY , MUSSCHENBROEK. , HALES & d'autres
Phyficiens (9). Mais comme on a employé dif-

(9) HALLEY rapporte (P/ul Tranf. No. 157. Vol. 17.
P- Ç53) avoir vu Plifprit de Vin fublimé fous la forme de
Rofée au haut des tubes de Thermomètres fcclltSs lit-rméti-
quement. MUSSCHENDROEIC dit auffi avoir vu que l'Efprit
de Vin ne fu dilatoit pas auffi facilement dans des Thermo-
mètres conllruits depuis 25 ou 60 ans que dans ceux qui
l'avoient été récemment (Mrod. ad Phil. Nat. J 1567).
Mais M. КИЛРТ rapporte fur ce fujet des Expériences plus
détaillées (Cum. Petrop. Tom. JX. p. 345). Un Thermo-
mètre à Efprit de Vin , qui marquoit en 1734 le 838 degré
d'une échelle arbitraire , lorfqu'un Thermomètre de JVÎcr-,
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férens fluides dans la conirrnélion des Thermo-
mètres , il cil ncceflaire de faire une grande at-
tention aux différences qui en réfultent.

Ces différences font de deux fortes : i°. La
grandeur de la dilatation produite par le même
degré de chaleur : 2°. La Loi que cette dilata-
tion fuit dans fés diffórens degrés.

§ 13. La différence que la même chaleur pro-
duit dans la grandeur de la dilatation de diffcrens
ïluides , ne fauroit produire la moindre erreur,
& ne fait abfolument rien à l'affaire, II en refulte
uniquement que la grandeur de l'échelle comprife
entre les mêmes points fixes, fera plus grande

cure fe tcnoft à 120, ne marqiioir plus que 9, en 173^,
pour In nir-mc Imiteur du Mercpre: & M. К н л г т cite < n-
core cinq lixt-mples pareils. Л h vérité il ne dit pas ex-
prefTénifciit que ce Thermomètre litoic fccllé, n)ais le nom
de Thermomètre de Flnrcnre feinhle ne- Initier au<:un doute,
11 y a cependant des l'hyficiens , qui révoquent ceci en dou-
te, & us «niellent :iuffi des Expériences. M. ГЛЬЬб Noi..
LET аЯиге avoir éprouvé que ties Tliernionièires.cunlhuits
depuis quin/c ans, indiquoient cependant toujours les iiiC-
mes points fi>;cs lor fqu 'on les n.-mi'ttoit à la Glace it à Plï;ui
bouil lante, & M. w Cítiisr dit Ь. mùmt chofe. F,t pour
ce qui e(l de l'évapoiation de l 'Efprlt de Vin , obfervtie
par H A L L C Y , on pourroit peut-être objefter oux pnr t i l ans
du Mercure qu'on a obfervé quelque chofe île pareil dans
ceFlufde: car M. IHHIUCROY nu RAMECOURT n obiorvií, que
la pnrt iL- vuide de quelques Haromctres tftoit rcm|)!ii' de pe-
t i ts plobulcs de Mercure, qui s'etoient feparis de la Colonne
même, ti qui reparoiflbient en fort peu de tims quand on
les avoit fait ivauouir , en fecounnt Je liaromètre. Hiß.de
ГЛсги!. 1754. P- 31- Quelle que foit la canle de ce l'hé-
noniène, la munie chofe pourroit avoir lieu dans les Ther-
momètres, mais plus diffici lement parce que le tube efl plus
étroit. Quoiqu'il en foi t , il eil für, par un firand nombre
d'nuui'S raifons, que M. DE l.uc a défaillera au long, gué
le Mercure cil de beaucoup préférable à l'iifprit de Vin,
dans la conftruclion des Thermomc-treï.
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pour le Thermomètre donc la liqueur iê dilate
davantage , & plus petite pour l'autre. S'il n'y
avoit aucune autre différence entre des Thermo-
mètres de Mercure & des Thermomètres d'Efprit
de Vin , la grandeur de l'échelle comprife entre le
point de Congélation & celui d'Iiau bouillante lè-
roit, pour un Thermomètre à Mercure, à la me»
me grandeur pour. un Thermomètre à Efprit de
Vin, comme т^5 à T * £ 5 , ou comme 14 à 87:
parce que les dilatations de ces deux Fluides font
dans cette proportion (10). Voilà tout ce qui en
relùlteroit , & cela n'eil d'aucune importance.

5 14. Mais il en eil tout autrement du fécond
Phénomène , de la difference qu'il peut y avoir
entre les^Loix que fuivent les dilatations de dif-
férens Fluides. Cet article е!> de la plus grande
importance: & quoique Mrs. REAUMUR (n) &
DU CREST (12) euilént déjà fait mention de cette
différence , il eil certain que ce fujet n'avoit pas

(10) Selon les Experience's de Mr. MOLLET , Leçont dt
fltyj'. Lcç. XIV. Kx|i. 3. T.oin. 4. p. 399. M. ПЕ L'ISLE
établ i t т- ' f ; pour le Mercure. On peut confulter ci-après
k J 53 ; ainfi que le g. 239, pour la dilatation de

(i i) Mém. de Г dead. 1739. P- 462. M. DE REAUMUR y
remarque qu'un Thermomètre de Mercure fi. un Thtrmo-
inèire d'Hiprit de Vin , conflruics l 'un & l 'autre félon Ces
principes, ne s'accorderont cependant pas: parce que ces
Fluides ne fe dilatent pas fuitfant la même Loi : ce que ce
Phyficien avoit déjà obfervé précédemment pour des Ef-
prits de Vin de différente qualité (Aftrn. dtl'Acaà. 1730.
p. 45(5-492.) il dit nuffi avoir l'ait fur la comparaiCon de
Ja d i la ta t ion du Mercure, & de celle d 'Efprit de Vin un
grand nombre d;Expériences, qu'il n'avoit pas encore eu le
temps de publier. Je ne fâche pas qu'elks aient été pu-
bliées depuis ce tcms._

Jitlvaica. yol. Ш. p. 6o>
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été aflez approfondi, jufqu'à ce que l'admirable
DE Luc en eût faic l'objet de fes recherches de-
puis 1762 jufqu'en 1772, qu'il eût déterminé les
Loix'que diflereiis Fluides fuiveat à cet égard,&
qu'il eût porté tout d'un coup cette partie de la
Phyfique à un point de perfeótion, auquel peu de
branches de cette Science peuvent encore attein-
dre. JNous Cuivrons donc ici Jes Principes de cet
jHuilre Phyíicieni nous tirerons nos détails de
fes Expériences, & nous tâcherons d'expliquer
cette matière de Ja façon la plus fimple, afin qu'on
en puiflè mieux connoitre l'importance.

§ 15. Suppoforis deux Thermomètres compo-
fés dediffércns Fluides: l'un d'Efprit de Vin, l'au-
tre de Mercure.. Suppofons de plus qu'on ait
gradué les échelles de ces deux Thermomètres
par dés Expériences immédiates, par la Glace qui
fond, & par l'Eau bouillante. Ou'on nomme le
premk-r de ces points Zéro & l'autre 80: de forte
que les deux échelles contiennent go degrés:
ceux-ci feront, à la vérité, plus grands fur la pre-
mière échelle que fur la féconde, mais cela n'impor-
te pas. Si la même Loi de dilatation avait lieu pour
les deux Fluides , il en reiùlteroit que la chaleur qui
dilate le Mercure de 10, de 20, de 30 degrés,
dilateroit auffi l'E/prit de Vin de 10, de 20, de
30 degrés: deforte que ce feroit la môme choie
qu'on confultât le Thermomètre à Mercure ou
celui d'Efpric de Vin. Mais fi cet accord n'a pas
lieu, fi le Thermomètre d'Efpric de Vin, p : ex :
ne marque que g, lof, 2.5 ., 35 degrés, lorfque
|e Thermomètre de Mercure, expofé à la même
température, fe tient à 10, à 20, à 30, à40de-
grés , il s'en fuivra ï", que la même Loi de dilata-
tion n'a pas lieu poui lus deux iluides, mais que
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ces Loix différent au contraire de beaucoup: &
2°, que ce n'eft pas la même chofe de confulter
le Thermomètre à Mercure ou celui d'Efprit de
Vin, quoique lei deux points fixes , о & 8o»
s'accordent exactement. Si quelqu'un, employant
un Thermomètre d'Efprit de Vin, qu'il voit à
35 degrés, ignore la différence qu'il y a entre un
Thermomètre de Mercure & un Thermomètre
d'Efprit de Vin j & s'il defire. de comparer fon
obfervation avec celle d'un autre Phylkien, qui
employé un Thermomètre de Mercure $ il con-
clurra qu'il a fait chez lui plus froid de 5 degrés
que chez fon ami, l\ le Thermomètre de celui-ci
s'eil foutenu à 49 degrés, quoiqu'en effet la cha-
leur ait été la même dans les deux endroits. On
voit, je crois, fuflifamment par cet exemple,
combien il eft important d'avoir égard «ï cette
différence, fi elle a réellement lieu.

§ 15*. Or , qu'il y ait en effet une pareille
différence entre le Mercure & d'autres Fluides,
(mais nous ne parlerons ici que de ГKfpr.lt de f^in,)
c'eft ce que prouvent fans réplique ïas Expérien-
ces de MM. DE Luc & DU CREST , qui s'ac-
cordent très-bien entr'elles. Elles ont été faite*
avec un Thermomètre de Mercure, & un Ther-
momètre à Elprit de Vin qui brûle la poudre (13).
Zero eft le point auquel les deux liqueurs s'arrë-
lent, lorfque les Thermomètres font plongés dans
de la Glace qui fond j &, lorfqu'ils font plongés

(13) c: a: d. Si l'on met dnns une cuiller de la poudre,
fur laquelle on vcrfi: de l'iifprit de Vin qu'on allume en-
fuite, la poudre s'allumera lorfque l 'Efprit de Vin fera con-
fumé: marque <lllt-' celui-ci ne laiiTe pas de Phlegme, qui
h muffte la poudre , & l'empêche de s'allumer, comme
cela arrive à l'Efprit de Vin affoibli.
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dans l'Eau bouillante les deux Thermomètres indi-
quent Je #oe degré (14), félon l'échelle de M.
REAUMUR , dont nous parlerons, ci après, plus au
long, (g 81). Ces deux Thermomètres, plongds
dans le même vafe rempli d'eau qui iè refroidi/Toit
peu-à-peu, ont indiqué les degrés iuivans dans
f Expérience de M. DE Luc (15).

N V I. №. IL
Therm, à Therm, â
Mercure. Eíp. de Vin.

1n>

1
I
CL
С

£5
g
*

II

s
S
5
5
S
5
5
5
5
5
5
5
3.
5
5
5
5
5

80
75
7°
65
60
55
50
45
40
35
30
25
2.0
15
IO

5
о
5

10

refulte

8o
73-8
67.8
61.9
56.2
50.7
45-3
40.2
35-1 " '
30.3
25.6^
21

16.5
12.2

7.0• ï
3-9

7-7

6.2-
6.Q —

5-9 =
5-7-
5-5 =
54-
5-1 =
5-1-
4-8 —
4-7-
4.6 =
4-5 =
4-3 =
4-3 =
4-o =
3
3
3

•9
•P
.8

——
=

de ces Expériences,

6.2
6.2
6 2

6.2

6.2

6.2
6.2

6.2

6.2

6.2
6.2
6.2
6.2
6.2
6.2
6.2
6.2

6.2

1°.

- O.

- o.
- o.
- 0.

- o.
- I.
- I.
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C t 4 ) Nous dirons dans Ia fuite (5 87) comment il fr m s'y
prendre pour faire f u u t f n i r â l 'Efpi ic de Vin la chaleur de
l'eau bouillante, fans qu'il bouille lui-même.

('S) 5 415. 80, p. 252. J 418. m p.271.
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«}ue fuit la dilatation du Mercure, eft très-diffé-
rente de celle que fuit l'Efprit de' Vin : 2°. Que
tandis que le Mercure le condeufe fucceflîvemenc
de 5 degrés, l'Eiprit de Vin íè condeníè d'abord
davantage, mais que la grandeur de cette conden-
fation diminue cnfuite de plus en plus. Or, li la
même Loi de condenfation avoit lie» pour les
deux fluides, il faudrait que l'Efprit de Vin le con-
denfàc conftamment de 6. 2 degrés, lorfque le Mer-
cure fe conclenfe de 5 degrés.

Ce point cil donc décide : & il eil für qu'un
Thermomètre d'Eiprit de Vin fe tiendrait ieule-
ment à ai degrés, p : ex : lorfque le Thermomètre
à Mercure indiquera déjà le 25 '.

§ тб. M. DE Luc a pouffé fes recherches beau-
coup plus loin, & il a déterminé la Loi que l'Ef-
prit de Vin fuie dans li-s condenfatiom. Il a
cherché pour cet ctret eu- qu'il faut retrancher de
6.2, (de la première condenfation de l'Efprit de
Vin) pour obtenir chacune des fiiivantes : &
il a trouvé que tous ces nombres qu'on doit
Îbuilrairc, & que nous avons placés à côté de cha-
que condenfation, forment une progrelîion géo-
métrique décroiilunce, dont 0.1768 fil le premier
terme, & donc 0.978 cil l'cxpoiânt : de forte qu'il
faut multiplier chique terme par 0.978 pour avoir
le ternie fui vaut Mais comme M. DIS Luc ne
pouvoit oblerver fur fon Thermomètre que des
dixièmes de degrés , il a rcduic toutes ces frac-
tions à un feul chiffre, à celui qui approche le
plus de la vraie valeur. 11 donne cnfuite une
Table , dans htjuelle il a marqué les condenla-
tions qui doivent avoir heu en vertu de cette
Loi, & il les a comparées avec celles qui ont

В
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réellement eu. lieu dans l'Expérience : l'accord
eft auffi parfait qu'on le puiiîè deiirer.

§ 17. Il eil aifé de fentir que les Loix que fui-
rent les condenfations de diffërens Fluides feront
très-différentes, & entr'elles, & de celles qui ont
lieu pour le Mercure. C'eil d'ailleurs ce que M.
DE Luc a prouvé par des Expériences faites avec
des Thermomètres compofés de différentes fortes
d'Kfprit de Vin , & de différentes Huiles: mais,
pour abréger, nous n'en alléguerons que la Loi
qui a lieu pour de fEfprit de Vin, affoibli d'une
cinquième partie d'Eau (16) ; parce qu'elle nous
icrvira dans nos difcuffions fur le Thermomètre
de M. REAUMUK.

Ci6) 5 418 w. p. 271. 5 4261. p. 320.
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Mercure. Efp.de Vin qui Efprit de Vin

brûle la poudre. affoibli par j d'Eau:

80
75
70
65
60
55
40
45
4-0
35 ~
30
25
20

15
JO

On voit donc que ces Loi* différent réelle-
ment fort peu.

g 18. Nous ne nous étendrons pas fur toutes
les caufes qui produiront ces différences ; nous
ne ferons mention que d'une feule d'cntr'elles. ^11
fait que l'Eau fe condcnfe par le froid, maison elle
fe dilate très - fenfiblemenc au moment qu'elle fe
gèle, & fe change en glace (17). L'Kfpnt de
Vin , les huiles, & généralement tous les fluides
dont la fluidité dépend'd'un principe aqueux, font
dans le même cas. C'efl ce que,M. DE Luc a
prouvé par expérience, & ce que confirme 1 ob-
fcrvation fuivaiite, laite en 1737 à Tunica , par

Ci; ' ) Voyi-z c i -d - j f l u s Si', no!" ï.
В 2
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Meffietfrs les Académiciens Francois (ï 8). Le б
de Janvier au foir, le Thermomètre à Mercure
de REAUMUR étoit {1-37 & celui d'Efprit de Vin
à-2p. Celui-ci fc trouva gelé le lendemain matin
& il étoit remonté à + 10* , с : a: d de 39^ " :
mais ils descendit beaucoup dès que l'Efprit de
Vin fe dégela. Л у a donc dans lès fluides aqueux
une force qui les condenfe, lorfqu'ils fe refroidif-
fent, & il y en a une autre qui Lâche de les dila-
ter, & qui les dilate en effet dès qu'ils fe gèlent.
Ces Uuides fe, condenfent donc feulement par la
dificrence de ces forces, & par conféquent moins
que le Mercure , fur lequel cette féconde force
n'agit point, ou du moins beaucoup plus foible-
ment. Or celle-ci; agit avec d'autant plus de
force dans les fluides aqueux qu'ils approchent
d'avantage de la congélation. 11 faut donc que
leurs condeniations faifeftt une Série décroiilàn-
te, fe reduifent enfin à Zéro , lors de la congé-
lation, & le changent enfuite en dilatation.

5 19. Ces Expériences & ces réflexions de M.
DE Luc, fourniflent une explication très-belle &
très-naturelle d'un Phénomène extraordinairement
intéreiTant, découvert par M. BRAUN. L'Efprît
de Vin rcélifié defcendic au 300' degré du Ther-
momètre de M. DE b'L'LE, ce qui fait 148 de-
grés au-deffous de Zéro de l'Echelle de FAHREN-
HEIT, & il refta fluide pendant que le Mercure
fe gela. Mais, félon la Loi que Mr. DE Luc a
découverte pour les condeniations de ГК/prit de
Viq, l'Elprit de Vin ne fauroit descendre au-def-

(18) OUTHIEK Journal d'unVo-jage au Nor.l. p. 223 in 8j.

( ry) Voyez ci-Jdlous 5 103 une exj>li:ation de ce l'iié-
i.omùne.
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fous de - 8o J de l'Echelle de DE Luc, ce qui revient
à 300'- de celle de DE L'!SLE. L'Efprit de Vm
étoit donc bien près de Ja congelation (20). Or
ces 8oJ dégrés font 51 termes de la Série _de
M. DE Luc, de laquelle nous avons fait mention
g 16 : & ces 51 termes font 51 fois 5 degrés d'un
Thermomètre à Mercure : celui-ci fe feroit donc
tenu à - 255, c:a: d: à 628 de l'Echelle de
DE L'ISLE : & en effet Mr. BRAUN obferva le
Thermomètre de DE L'ISLE à 630 (21). Voilà
donc une explication parfaite de ce lingulier Phé-
nomène.

§ 20. Il refulte de ce qui précède, i°. qu'il y a
une grande différence,, entre des Thermomètres à
Mercure, & des Therfnomètres à Efprit de Vin:
2°. qu'on tomberait dans des erreurs confidéra-
bles, fi l'on ne faifoit pas .attention à cette dif-
férence , en employant un Thermomètre d'Efprit
de Vin ou en Î2 réduiiant à un Thermomètre,de
Mercure : ,3°. qu'on peut employer en toute Ш-
reté la proportion que nous venons d'établir
d'après M. DE LVC.

(10) $415 x. x. p. ass.
(•}.i) Nmii Corn. Petrop. Vol.XI. p. 273. comparée à p.

2 Й У , 313) 316.
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C H A P I T R E III.

Confederations générales fur la Comparaîfon de diffé-
rens Thermomètres.

5 2i.
ТЧ
J4, n comparant différens Thermomètres il faut,
avant toutes chofes, avoir égard aux points fixes.
Il n'importe pas quel cil le nom qu'on leur a don-
né , pourvu qu'ils ayent été détermines fur les
différens Thermomètres gar les mêmes degrés de
chaleur. M REAUMUR p : ex : établit le point de
congélation, ou plutôt celui qu'il nomme ainfi,
à Zero: FAHRENHEIT à 32. Le premier de ces
Phyficiens établit la chaleur de l'Eau bouillante,
où plutôt celle qu'il prend pour celle la, à 80 :
l'autre l'établit à 212. De forte que 80" de
REAUMUR font égaux à 180 (212-32) de FAH-
RENHEIT, ou, qu'un degré du premier en vaut
deux & un quart du dernier. Il faut donc d'a-
bord être afftiré de l'identité de ces points fixes ;
ce qu'on ne iauroit être à moins qu on n'ait dif-
cuté avec exactitude les différentes manières dont
les Phyficiens les ont établis. Nous en traiterons
avec un foin particulier dans l'examen de chaque
Thermomètre.

5 22. Quand on a déterminé avec foin deux
points fixes, on peut faire une comparaifon exac-
te, fi les Thermomètres font de la même forte,
c: a: d: s'ils font compofés de la même liqueur.
Mais il convient, même en ce cas, de prendre
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des points fixes le plus éloignés l'un de l'autre
qu'il eft poflïble, parce que les erreurs qu'on peut
commettre alors font moins fenfibles. Quand
même on aurait commis dans l'Exemple du g pré-
cédent, une erreur de z degrés, en rapportant le
80" degré de REAUMUK au 214. de FAHRKNHEIT,
chaque degré, au-lieu d'en valoir 2^, en auroit
valu 2.275 , ou 2 i -t- Д,.. Le 40' degré coinci-
deroit avec le 123', an-lieu de coincidcr avec le
122, & le 20', avec le 77*. " Ainfi les erreurs
ne monteraient qu'à deux degrés au plus : & n'ex-
cédcroient pas f ou | de degré dans ]a plupart
des Obfcrvations Météorologiques. Mais, fi l'on
comparoit p : ex : les points o. & 20, & qu'on rap-
portât le 20 degré de REAUMUR au 78° de FAH-
RENHEIT, au-lieu de le rapporter au 77°, l'erreur
feroit^dejà de 4. degrés, au 8oc. Il eft donc, pour
ce qui concerne la Pratique, plus avantageux de
comparer des points fixes qui foienc fort éloignés
ï un de l'autre.

§ 23. Indépendamment des raifons que nous
venons d'alléguer, il y. en a encore d'autres qui
me perfuadent ', qu'il eft non-feulement plus a-
vantageux pour la conftruftion d'un bon Thermo-
mètre , de prendre des points fixes fort éloignés
l'un de l'autre, ou même, comme nous verrons
(5 48) que le faifoit FAHRENHEIT , d'en employer
trois au-lieu de deux , mais encore qu'il cil né-
ccflaire, lorfqu'on divife l'échelle d'un Thermo-
mètre, au moyen d'un bon Etalon de même forte,
-de prendre pour comparaifon & pour principes de
l'Echelle des points fort éloignés.

Car, quand même on procéderait avec tout le
foin poffîble, quand même on n'auroit, commis

B 4
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en établiflànt les points fixes, aucune erreur,
qu'elle petite qu'elle puiflè être, il faudra toujours,
fi la diihnce réciproque de ces points eil fort per
tite, déduire une grande partie de l'échelle, d'ur
ne partie plus petite. Mais pour que cette con-
clulion foit juile , il faut fuppoier, comme une
vérité certaine, que toutes les circonilances que!T
conques , & de quelle nature qu'elles puiflent ê-
trc, qui ont agi fur cette partie de l'échelle qu'on
a choiiie pour la déterminer immédiatement, agi-
ront non-feulement fur la partie plus conlidcra-;
blé qu'on en conclut, mais encore, qu'élit s y agi-
ront de façon à modifier tous les degrés de cette
partie fur le m'èir.epied, fur lequel elles ont mut
difié ceux de la première.

$ 24. Or il paroitra je crois évidemment qu'on
ne peut pas faire cette iùppoiition , li je puis
faire voir qu'il y a des Thermomètres, qui s'ac-
cordent entr'cux- & avec un bon Etalon dans
une partie aiTcz confiuérable de l'échelle , & qui
ne s'accordent cependant nullement dans une 'un-
tre partie , quoique les degrés de celle-ci aycnt
la même grandeur que ceux de l'autre;. C'eit ce
que j'ai eu occafion d'éprouver fouvent, & en dif-
iérens tems, en comparant enfcmble pîufieurs
Thermomètres à Mercure, foit en les plongeant
à la fois dans un bain auquel je donnois fuccclTi-
vement diflereus degréa dcv chaleur, foit en les
plaçant, l'un à côté de l'autre, à l'air libre. Ces
Expériences nombreuiès , dans le/quelles j'avois
un but particulier, m'ont fait voir, que des Ther-
rnumULi-L-.s qui étoient d'acuord depuis le point
de congélation jufqu'au 90^ C'U joo degré de
l'échelic de FAHRENHEIT, difïéroiiint ccpend.ini;
beaucoup, lorique le Mercuro dcicciidoit uu-dí.f-
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fous du point de congélation, & d'autant
qu'il defcendoit davantage,

§ 25. Le froid rigoureux du mois de Janvier
1776 me parut très-propre pour répéter ces Ex-
périences. Je pris donc trois Thermomètres, que
je -marquerai P, A, W ; je les fufpendis l'un à
côté de l'autre à l'Air libre, & à côté d'un
Thermomètre, iur lequel je fais, d'après des é-
preuves réitérées, pourvoir faire entièrement
fond. Je défignérai celui-ci par Ja lettre S.
J'ai laiffé ces Thermomètres très longtems dans
cette fituation, & je les ai oblervés plufieurs fois
chacjue jour. J'ai enfuite fait une fomme de
tous les degrés que chacun <te ces Thermomètres
avuit marqué pour chaque degré du Thermomè-
mctre S, & j'ai pris un nombre moyen de cette
fomme: car'on comprend aifément que nombre
de circonftances, & fur-tout la fenlibilité plus
ou moins grande des Thermomètres, laquelle dé-
pend principalement de la groflèur de la boule,
& de l'épaifleur du Verre, ont du produire quel-
ques différences : fur • tuut parce que le Thermo-
mètre S étoit, de beaucoup, le plus fenlible des
Quatre. Mais ces petites irrégularités difparoif-
fent quand on prend un nombre moyen. Voici
la Table qui préiênte le refumé de ces Expérien-
ces, Je me fers de l'échelle de FAHRENHEIT.

В 5
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Les Thermomètres font d'accord au-deflus du 45e degré.
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g 26. Ces différences font fûrement plus gran»
des qu'on ne fe le ferait imaginé. Peut-être les
déduira-t-on en partie, & ce fera avec raifon, dç
quelques irrégularités qui ontpufe trouver dans les
tubes ; mais on ne fauroit les en déduire en en-
tier , fans fuppofer que les tubes des trois Thermo-
mètres P, A, W, foyent tous beaucoup plus
étroits vers le bas que vers' le haut : ce qui iûre-
ment n'eil pas. L'on fent aufli d'un autre côte
que je ne délire pas de faire pafler ces trois Ther-
momètres pour de bons Thermomètres: je fuis au
contraire convaincu qu'ils ont été conftruits avec
peu de foin : je fais qu'ils ont été gradués d'a-
près des Etalons, & cela en été : il eft donc très-
probable qu'on aura pris les points fixes dans la
partie fupérieure de l'échelle.

Je n'oferois guères determiner quelles font les
caufes de cçs Phénomènes : les irrégularités qui fe
trouvent dans les tubes y influent ÎÛrcment beau-
coup: mais il me paroi t impoflîble de tout expli-
quer par là. Voici une conjeólure qui m'eil iou-
vent venue dans l'efprit,&qui n'eil peut-être pas
entièrement indigne de l'attention des JUeileurs.

Puifque les Boules des Thermomètres font fer-
mées par en bas, & que le Mercure eil foutenu
par la partie inférieure de la. boule, comme par
un point immobile ; il me lèmble qu'on peut com-
parer les Thermomètres aux Pyromètres ordinai-
res , dans lefqucls la lame qu'on éprouve eil ap-
puyée d'un côté contre un point immobile, oc
lie peut fe mouvoir , fe dilater ou fe condcnfer,
que de l'autre. Mais, d'après les Expériences de
M. DE WAL & les miennes, les dilatations qu'é-
prouvé une lame ainfi.placée, différent beaucoup

que la chaleur modifie la lame différera-
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ment, & font très -différentes de celles que iiibk
la même lame, lorfqu'elle eíl libre des deux cô-
tés , & qu'elle peut par conféquenc fe dilater , ou
fe condenfer, de l'un & de l'autre à la fois. Or,
Ja refinance que le Mercure , qui ne peut fe mou-.
voir que vecs la partie fupérieure , éprouve tant
de la partie inférieure de la boule, que de la fu-
périeure, à côté du tube, diffère très certainer
ment félon la grandeur & la figure de la boule;
& celle-ci étoit très - différente dans mes trois
Thermomètres. Il feroit à fouhaiter qu'on fit une
fuite d'Expériences fur cet important fujet.

g 27. Quoiqu'il en foit de cette conjecture, le
fait eil certain : il cil évident que des Thermo-
mètres , conitruks d'après des étalons , & qui
s'accordent en une partie de leur échelle, diffé-
rent quelquefois beaucoup dans tout le refle: d'où
il refaite i°. qu'on doit prendre , en conilruifant
des Thermomètref , des points fixes fort éloignés
l'un de l'autre , & l'un d'eux s'il eft poffible ,
beaucoup au - deflbus du point de congélation. Il
s'enfuit 2°, qu'on doit prendre la même précau-
tion en divifant des échelles de Thermomètre d'a-
près des étalons: & enfin, qu'il vaut beaucoup
mieux fuivre , en ces cas , la méthode de M. NOL-

que nous détaillerons ci -après 5

J 28. Si l'on conftruit un Thermomètre d'après
un Etalon , en fuivant ce que nous venons de
dire g 27. №. 2 , on pourra fe procurer un bon
Thermomètre , s'il eft de la même forte que l'E-
talon : mais fi l'on compare des Thermomètres de
différente forte , un Thermomètre à Mercure p:
ex: & un Thermomètre à E/pric de Vin , il faut
fake attention en outre, que la proportion des
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degrés fera différente, félon qu'on prend tel ou
tel point pour terme de eomparaifon.

Si l'on prend p: ex: l'eau bouillante & le point
de congélation, la eomparaifon fera telle que nous
l'avons donnée dans la Table du j 15*: mais i\
l'on fe fert du point de congélation & de la cha-
leur du fang, qui eil à-peu-près au 30- degré
du Thermomètre de Mercure du § 15, la eom-
paraifon changera beaucoup. Car, ces 30 degrés
du Thermomètre de Mercure , ne répondraient
plus, comme dans le cas précèdent, à 25.6 du
Thermomètre d'eiprit de Vin ; mais à 30 : de forte
que l'eipace ; qui ne contenoit dans le premier cas
que 25: 6. degrés fur le Thermomètre à Efprit de
Vin, en contiendra à-préfent 30: aintl les de-
grés feront plus petits qu'ils ne l'étoient dans le
premier cas, puiiqu'il y en a un plus grand nom-
bre dans le rnéme efpace. La Loi de condeniàtion
rcitc invariablement la même: ainti les degrés du
•Thermomètre d'Eiprit de Vin garderont entr'eux
la même proportion pour chaque condeniàtion de
5 degrés fur le Thermomètre à Mercure, que dans
Je premier cas: cette condeniàtion étoit alors de
4. 6° pour le premier efpace de 5" que parcou-
roit le Mercure, en baiffant de 30' à 25°. Mais
l'eipace entier , que l'elprit de Vin avoit à par-
courir alors, ne contenoit que 25.6 degrés, & il

'en contient actuellement 30: ainfi les degrés du
premier cas feront à ceux du cas préfent comme
28.6 à 30: & par conféquent chaque eipace, ex-
primé en degrés du cas précédent, doit être
multiplié par -1' - pour être réduit en degrés du
fécond cas : donc la première condenfation fera
*ó~ au-lieu d'être 4. C: & Ja même propor-
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tion aura lieu pour toutes les Condonfations fui'
vantes : (22) d'où refaite cette Tablek

ThermomètreThermomètre
de Mercure. d'Efprh de Vin

déterminé mr

о

(li) ЬЕ Luc 5 418 (m). Qu'on pofe en général a poiu
le degré du Thermomètre à Mercure, qui repond au degré
* d'un Thermomètre d'Efprit de Vin réglé par la confia.
tion & l'Eau bouillante: fi l'on nomme nuifi a le di-grii au-
quel monte l'Erprit de Vin d'un ;iutie Thermomètre par un
oegré de chaleur qui fait monter le Mercure nu degré a &
l'Efprit de Vin du premier Thermomètre à b : & fi y ex*
prime la dilatation pour le premier Thermomètre d'iilprit
de Vin, celle du fécond fera exprimée pur "-;?.

II eft en effet aifé de voir, que la loi des dilatations dog
deux fluides cft Indépendante do nos degrés, & qu'elle tlt
déterminée par fa propre nature ; mais nue les noms, que
nous donnons à ces degrés, dépendent des endroits ou nous
plaçons nos chiures. Si je nomme 30 le point que j'ai
précédemment' nommé 25, la dilatation ne change pus pout
cela; mais l'efpare, que l'Efprit de Vin parcourt a-préfnit
par le môme degré de chaleur, eil appelle 30, au lieu qu'on
I'exprimoit auparavant par 35: &, comme on donne la mê-
me grandeur à tous les degrés, il faut en compter un
plus grand nombre dans tous les cfpaccs que l'Efprit de Vin
parcourt; & ce nombre fuivra la même proportion qu'il y
a entre le nombre de degrés qu'on compte usuellement
dans le premier efpace, & celui qu'on y comptoit aupara-
vant, c; a: d: la proportion de аз Ь ou de -*-. Le chan-
gement donc qu'il s'agit de faiic, & qui elt différent tou-
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On volt évidemment de là, quelle difference
prodigieufe il y a à commencer la comparaifon aie
30", ou à la commencer au 8og degré»

Si l'on compare donc un Thermomètre de Mer»
cure & un Thermomètre d'Eipric de Vin, il faut
favoir quels font les points fixes dont on s'eft
fervi pour la comparaiibn.

§ 29. La plupart de Thermomètres dont on fe
fer t pour des Obfervations Météorologiques, font
confirmes d'après des Etalons, lut lefqucls on a
établi deux points fixes par des Expériences im-
médiates.

Si l'on compare donc un Thermdmécre à Efprit
de Vin, avec un Etalon u Efprit de Vin, & и l'on
fait attention à ce que nous avons dit ci-deflus
(§ 27. №. ï) il n'y aura pas d'erreur, & il fau-
dra le 1er vir de la féconde colomne de la table
precedente, en comparant ce Thermomètre à un
Thermomètre de Mercure, tout comme ii on Га-
voit conilmit, en déterminant immédiatement les
points о & So : mais en ce cas il faudra marquer
la chaleur du fang à 25. 6 & non au 30" degré.
Mais fi l'on fe fervoit d'un Etalon de Mercure,
puur graduer l'Echelle d'un Thermomètre à £f-
prit de Vin, en prenant le 30' degré pour terme
de comparaifon , c: a: d: en marquant 30 au
point ou fe trouve TEfprit de Vin, lorfque le
Thermomètre de Mercure eil à 30, il faudrait fe
fer vir de la troifième Colomne de la table précc-

tcs les foi* qu'on commence û compter d 'un autre point ,
vient i i n i i j i i u i i i e i i f de ce qu'on divifo le munie efpacc eu
un iionihru iHd'cvent de degrés, qu'on ne Ppvoit fait dans
la premiere Kxptiïence fondamentale.
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dente en comparant ces deux Thermomètres crt-
tr'eux.

On peut conduire de tout ce que nous avons
dit dans cette Partie, qu'il faut employer la plus
grande circonfpeäion en comparant des Ther-
momètres de Mercure . & des Thermomètres
d'Elprit de Vin ; & qu'on a de grandes obliga1

tions à M. DE Luc qui a fi parfaitement déve-
loppé cette matière , & qui l'a confirmée par un
fi grand nombre d'Expériences.

S E C O N D E P A R T I E .

De la comparai/on den différent Thermomètres
dont les Phyßciens ß fervent,

où fe font

I.N T R O D U C T I O N.

5 30.
/l près avoir expliqué dans la Partie précédente 4

quels font les Principes de toute comparaifon qu'on
peut faire entre différens Thermomètres, il nous
refte à comparer dans celle-ci tous ceux dont on
fe fert aujourd'hui, ou dont nous favons qu'on s'eft
à jamais ièrvi,afin de mettre les Phyficiens en état
de réduire à un feul Thermomètre, tel qu'ils
le defireront, toutes les Obfervations faites avec
diffcrens Thermomètres, & leur faire parler, pour
ainfi dire, la même langue. Mais, comme cette

ma-
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matière eil remplie de confulion , nous croyons
qu'il fera néccflaire , pour la mettre dans tout le
jour dont nous la croyons .fufceptible, de difcu-
ter chaque Thermomètre en particulier.

Nous1 fuîvrons , je croîs,:, un ordre convenable
pour ces . recherches , ii .nous rangeons fous . .les
chefs fuivans , tout ce .que; nous avons à pro-
pofer fur ce

l.- Nous examinerons d'abord, les Thermomètres
qui fdnt actuellement le plus; en ulàgc: ceux de
FAHKENBEIT , de REAUMUR .; de DE L'ÎSLE , de
PU CKEST & de CELSIUS-: .nous indiquerons en
même temps les diflërcns changemens qu'ils peu-
vent avoir fubi : & los Thermomètres à la coiif-
truction defqucis ils ont 'fervi de fondement , "ou
qui n'eu font que des varict.es & même des imi-
tations imparfaites.

II. Nous donnerons enfin te la defcription de
plu(îeurs Thermomètres1., tjiii daiis leur origine ont
été gradués d'après des points fixes., ou qu'on y
peut réduire; mais qui ne font plus en tlUige au-
jourd'hui, pu qu'i le font du_mpins très-peu, quoi-
qu'on s'en foie fervi autrefois.

III. Nous patenterons en 3' lieu un tableau
général de. comparaifon entre les principaux des
Thermomètres dont nous venons de parler.

IV. Après cela nous décrirons quelques Ther-
momètres dont on s'eft fervi à la fin du Siècle
pafTé ou au commencement de celui-ci, mais qu'on
ne fauroit , faute de données convenables , réduire
avec certitude à des points fixes, quoiqu'on y
puiflè parvenir par des à - peu • près.

С
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V. Nous parlerons, en cinquième lieu,de quel-
ques anciens Thermomètres mais dont la gradua-
tion nous paroit entièrement incertaine.

VI. Nous indiquerons après cela quelques chan-
gemens qu'on a fait, foit a la forme, foit à l'E-
chelle des Thermomètres pour les faire fervir à
des ufages particuliers.

VII. Enfin nous dirons un mot des Thermo-
mètres métalliques, que quelques Phyficiens ont
conftruit pour mefurer des degrés de chaleur fu-
périeurs à ceux auxquels les Thermomètres ordi-
naires .peuvent atteindre.

P R E M I E R E S E C T I O N .

Des Tliermomètres qui font actuellement les plus
ußtes ; de leurs différentes fortes, &? de leurs
variétés. '

C H A P I T R E I .

Des Thermomètres de Mr. DE Luc.
№. I. Thermomètre d'Efprit de Vin.
N°. IL Thermomètre de Mercure.

Voyez le Tableau de comparaifon №. ï ôf№.î.

5 Si-

Vuoique nous ayons deflein de décrire, feloa
l'ordre chronologique, les Thermomètres dont nou*
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parlerons dans cette Seftion ; nous commençons
tependant par les Thermomètres de DE Luc , qui
auroient du être placés les derniers : mais nous
commençons par Jà , parce que nous avons déjà
décrit ces Thermomètres dans la Seftion précér
dente (g ij7) & parce qu'ils fervent, dans no-
tre Tableau général , d'Etalons auxquels nous a-
Vons rapportés tous les autres Thermomètres qui
y font repréfentés.

Les points о & 80 ont été détermines fur les
deux Thermomètres par la glaça qui fond & par
l'eau bouillante : & par eonféquent le Thermo-
mètre de Mercure revient à celui qu'on nomme
ordinairement, mais à tort (§ 107), Thermomè-
tre à Mercure de REAUMUR.

Le Thermomètre à Eiprit de Vin j ou №. 2 *
eft compofé d'Efprit de Vin qui brûle la poudre
(§ Х5*0- O° n>a Pu congèler cet Efprit par le
plus grand froid naturel qu'on ait obfervé, ou par
le plus grand froid artificiel qu'on ait pu produire
jufcju'à préfent.

C H A P I T R E I I .

Du Thermomètre de FAHRENHEIT^

-Le Thermomètre de FAHRENHEIT eft un de
ceux qui font à -préfent les plus enufage^ & fa
graduation eft, en général, aflêz bien connue. ̂

С а
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comme nous avons cru remarquer, qu'il y règne
beaucoup de confufion à l'égard de ce Thermo-
mètre, que les premières Echelles dont FAHREN-
HEIT, s'eit fervi font entièrement tombées en ou-
bli ; & qu'on n'a pas confervé exactement les
points fixes que ce Phyficien employoit, nous
croyons devoir procéder avec plus de foin, don-
ner une hiftoire complette de ce Thermomètre,
décrire & difcuter les différentes fortes de Ther-
momètres que FAHRENHEIT a conltruks.

A R T I C L E P R E M I E R .

№. HI. Ancien Thermomètre de F A H R E N H E I T .
Voyez le Tableau général №. XII.

5 33-

JL/ANiEL GABRIEL FAHRENHEIT, natif deDanc-
zig , partit en 1701 , à l'âge de 15 ou 16. ans
pour Amfterdam, où après s'être appliqué pen-
dant quatre ans au Négoce par ordre de fes Tu-
teurs, il s'adonna entièrement à la Phyfiquc,- &
fur-tout à la conftruilion des Thermomètres oc
des Baromètres, qu'il cnvoyoit en diffërens Pays
(23). Il fit même plulieurs Voyages. 11 avoit
déjà conftruit un grand nombre de Thermomètres
en 1709 ; on s'en fervoit dès lors à Berlin, à
Dantzig, en Islande, & ailleurs. Voici quelle
étoit leur graduation.

§ 34. FAHRENHEIT employoit de l'Efprit de

(23) Conuner. Litt. AVimb. Foi. ad A" ii\\. p. 169.
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Vin -dans, la conftruftion de ce Thermomètre: ce
n'eil que fort longtems après qu'il s'eft fcrvi de
Mercure , (24) comme nous le prouverons.

L'Echelle, dont FAHRENHEIT s'eft fervi au com-
mencement , diffère beaucoup de celle dont on fe
1ère aujourd'hui. M. GRISCHOW la nomme la
Grande Echelle de FAHRENHEIT. En voici la Gra-
duation.

On marquoit TEMPÉRÉ à o; ce qui revient,
fur un Thermomètre d'Efpric
de Vin , à 48 de l'Echelle dont
on ic fert aujourd'hui.

On comptoit les degrés au
deflus & au deffous de o.

TRÈS GRANDE CHALEUR à 90 au deiTus de o:
ce qui revient à 96

TRÈS GRAND .FROID à 90 au deflbtis
de о : о

Nous parlerons dans la fuite plus au long du
rapport de ces deux Echelles (§ 59*).

g 35. Ce Thermomètre a fervi à un grand
nombre d'Obfuyations.

i°. Л celles qu'on a faites à Berlin depuis 1725,
& même plutôt , jufqu'en 1740 : on en trouve
quelques-unes dans le VIe Tome des Mi/ccllanea
ßcrolinenßa. (25)

(24.) MUSSCHENBROF.K dit cependant que F A H R E N H E I T
a f:iit en под ill's Thermomètres de Mercure (Introi: ad
Phil. Nut. 5 1 568) I'll quoi il ;i été fu iv i par M. HOUTTUYN.
Voyez un Recue i l holl.indois Hont le titre t ft Uitpczogte

Vcrhandelingen. Тот. V. p. 120. fcqi].

(25) Mifcel. Бчго1. Ttmuu VI. p. 269. feqq.

C 3
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2Ь. Aux Obfervations qu'on a faites à Dantzig
çn 1709, & pendant quelques années fuivantes,
M. HANOW à publié celles de 1709, 1729 &
1740, auxquelles il a ajoufé celles qu'il a faites
lui même en ï 740 avec un pareil Thermomè-
tre. .(26)

3*. M. DoPPELMAYEfc , célèbre Profefleur à
Neuremberg, y a fait des Obfervations fuivies
avec un pareil Thermomètre, depuis 174.^ juf-
qu'en 1746: on les trquve au long à la fin de
chaque Volume du Comwerciuin Luterarhtm No-
rimbergiçum.

§36. Les dénominations de Tempéré, Grani
Frwl\ Grande с ha leur, étant indéterminées en elles
mêmes, on pourroit s'imaginer que cette Echelle
de FAHRENHEIT n'a pas été établie fur des prin-
cipes fixes, ou des points çonilans. Il fe peut
que cela ait eu lieu au commencement, d'autant
plus que M. GRISCHOW, qui s'eft donné beau-
coup de peine fur ce fujet, rapporte que BARNS-
DORF, qui avoit confervé l'ancienne Echelle da
FAHRENHEIT, & FAHRENHEIT lui-même, n'ont
pas toujours été d'accord avec eux-mêmes ; il con-?
jeólure en outre qu'au commencement FAHREN-
HEIT a quelque fois changé la pofition du point
fixe inférieur. Quoiqu'il en foit, il eil für que
cette échelle a été conftruite d'après des Principes
fixes, & qu'elle mérite en conféquence une en-
tière confiance ; c'eft ce que les réflexions fuivan-
tes vont mettre, fi je ne me trompe , hors dç
tout doute.

(26) Dans un de fes cxcellens ouvrages allemands; Je
titre en eft Seltenheiten der Natur und Oekmmiei herausge-

von f mus. Tom. z. p. 676 & 630.
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g 37. M. GßiscHow (27) a afluré vers l'an
J74.0, que le grand Thermomètre de. FAHREN-
HEIT , conftruit alors depuis trente ans pour la
Société Royale de Berlin, & par conféquent avec
tout le foin poffible, s'accordoit encore parfaite-
ment avec le petit Thermomètre que FAHRENHEIT
avoit envoyé depuis peu d'Amilerdam à Berlin.
Ces petits Thermomètres , dont nous parlerons
plus au long dans la fuite (§41. § 47), étoient
gradués au moyen de deux ou de trois points
fixes, & font entièrement femblables à ceux dont
nous nous fervons actuellement. Jl faut donc que
Je premier Thermomètre ait auffi été conftruit
fur des principes fixes : car un tel accord n'auroit
pu avoir lieu par un fimple hazard.

5 j8. 2°. M. GRISCHOW a envoyé en 1736 à
, M. HANOW un Thermomètre, qu'il avoit gra-
dué d'après le grand Thermomètre de la Société
Royale, dont nous venons de parler (28). M.
HANOW a gradué fon Thermomètre d'après celui-
ci, en y introduiiant fimplement cette différen-
ce, (29) qu'il a placé le Zéro à l'endroit où
FAHRENHEITmarquoit 90 au-deflous de Zéro, &
90 ou celui-ci placoit 90 au-defliis de Zero: di-
vifant par conféquent en 90 degrés un elpace de
180 degrés (de .90 sa-dclJ'us & de 90 a\i-de/Jbuf
de Zéro) mais la proportion reiloit la même. Quel
en fut le iîiccès ? M. HANOW eut occafion de
comparer fon Thermomètre avec un petit Ther-

(27) Mijcel. Berol. VI Tomus. p. 272. 269.

• (28) Seltenheiten &c. Tom. 3. p.676. comparée à p. 630.
fetjq.

(29) Mfeel. Berol. ibid. p. 285. $ 27.

C 4
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momètré ou Pyranthromètre (30) que FAFÍR EN
«KIT avoit envoyé de Hollande: & ú trouva que
'ces deux Thermomètres defcendoient à-peu-près
à Zero dans la matière frigorifique; le lien par-
faitement ; & l'autre, celui du Doóteur KNAP-
PEN , un peu au • deflbus. D'ailleurs M. HANOW
c/Taya encore ce point n pendant le pJus grand
Froid de l'année 1740, lôrlque fon Thermomètre
étoit à- io . Car ce Thermomètre plonge dans la
matière frigorifique remonta de - ю à o. Or on
fait qu'un bon Thermomètre de FAHRENHEIT ,
doit marquer ce poity: lorfqu'on le plonge dans la
matière dont il eft queflion. • "

g 39. Enfin, on poffedoit encore à Dantzig en
1740 un ancien Thermomètre de FAHRI N H K I T ,
cjui avoit fervi aux Obft-rvations de 1709, & qui
ctoit furement ur; des premiers que FAHRENHEIT
eût conilruit. Ол a l'ait en 1740 des Obferva-
tions avec ce même Thermomètre & M. HANOW
les a publiées avec les fiennes: .Or l'accord qu'il
y a entre ces Obièrvations eil auffi parfait qu'on
le peut defirer pour des Thermomètres places en
diffcivns endroits, quoique dans -la même Ville.
Enfin M. HANOW , a encore éprouvé le point que
cet ancien Thermomètre doit indiquer lorfqu'il-
commcncu à dégeler, & il J'a trouvé iàtisfaifant.
L'Echelle de c„jc anoien Thermomètre de Dant-
zig çft celle que nous venons de décrire § 34.

5 40. Il n'y a donc pas de doute que ces an-:
ciens Thermomètres du FAHRENHEIT., qui s'ac-
cordent ii bien entr'cux & avec Jes TJiermomè-

C'ef} î i i i i f i que Bonum/ivr; nomme les pet i ts Ther-
j i i x i i .L . i i r s Не ! ' 'лнк|;гуНЕп:, t jonr l 'Iichellu.s 'C'ttfld de о à
(j6. Voyez Eitm. Chemitr, Tub. V. tig. 3.
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très aftuels, qu'on fait être conflruits par des
points fixes, ne l'aycnt aufli été de la même fa-
çon. Nous avons déjà dit que cçs anciens Ther-
momètres font à Efprit de Vin.

A R T I C L E I I .

N°. IV, Second Thermomètre de FAHRENHEIT.
Уцую1с Tableau gêner al de comparaifon №. XIII,

5 4I'AURF.NIIF.IT paroit avoir abandonné de bonne
heure l'Echelle que nous venons de décrire, &
que nous nommons la grande Echelle, & l'avoir
changée en une autre qui ne contenoit que 24
degrés. Le degré o marquoit, fur cette échelle,
le plus grand froid , & 24 la plus grande chaleur :
de forte que le o fé rapporte à - 90 de la grande
échelle, & 24 h >i< 90. Chaque degré dcoit fous-
divile en 4. degrés, de forte que l'échelle conte-
noit 96 parties. PS b l'expreffion de quelques
Phyficiens , grands degrés & petits degrés. Les
24 font les grands degrçs ; & les fous divifions
font les petits,

Je dis que FAHRENHEIT a déjà fait ce change*
ment de bonne heure. Car , dans une diflerta-
tion , -écrite entre 1733 '& 1737 (31), M. CURÉ-

СзО Jc dis fl"e cette dlflèrtation à étó écrire entre 1733
fi 1737; car elle fe trouve dans le 5* Tome des Mifcel,
Бсгы' publié en 17.17 : & l'on y fait mention HObfervations
faites en 1732 i-n IVnfylvanie. Il y a donc apparence que
ccut Diffetution aura été compofl'e vtrs 1735 ou 1736.

C 5
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TIEN KIRCH, celebre Profefleur d'-Aftronomie k
Berlin, fait mention d'un Thermomètre, fur le-
quel о marquoit le plus grand froid , & 24 la
plus grande chaleur, & qui avoit été conilruit il
y avoit plus de 20 ans par l'exafî FAHRENHEIT. Il
y avoit deux degrés au-deflous du Zéro, afin
qu'on en pût encore marquer, au cas que la li-
queur fe condenfàt jufqu'à ce point par quelque
froid extrêmement rigoureux. FAHRENHEIT em-
ployoit donc déjà cette échelle avant 1717: il
favoit même déjà inventée en 1714, mais il eil
vraifemblable .que ce n'a guères été plutôt, com-
me il paroitra par le § fuivant. Ces Thermomè-
tres étoicnt à lifprit de fin.

g 42. Cependant FAHRENHEIT faifoit un fe-
eret de fa méthode : mais il étoit afluré de la
concordance de fes Thermomètres, ce qui prouve
qu'il les conftruifoit par une méthode fûre & des
points fixes. Voici ce qu'on en trouve dans les
4lfta Erud Lipf. pour l'année 1714. p. 380. Je
vais donner la traduction de ce qui nous con-
cerne.

On y rapporte que FAHRENHEIT , qui s'étoit
arrêté quelque tems à Leipzig , conftruiibit des
Baromètres & des Thermomètres fuivant une mé-
thode fecrette. „ II en a prefentc il y a peu de
„ temps deux à M. WOLF , ProfeíTcur à Halle,
„ Ils font garnis de cilindres au lieu de Boules,
„ & ces cilindres font remplis d'un eiprit de Vin
w teint de couleur bleue: chaque tube eil divifé
„ en 26 degrés dont chacun contient 4 ious-divi-
„ fions. Au iecond degré, à commencer du ci»
„ lindre, on a marqué très-grand froid, & delà,
„ jufqu'à la fin de l'Echelle il y a 24 degrés. Le
„ quatrième marque grand froid: le huitième
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íi Aïr froid} le i2c Tempéré, le i6c Chaud le 20',
„ tràs-Chaud: enfin le 24' Chaleur infupportable.
„ FAHRENHEIT prétend avoir une méthode félon
„ laquelle tout le monde peut conftruire par tout
„ de pareils à Thermomètres , qui feront parfai-
„ tement femblables ацх fiens , quoiqu'on ri'ait
„ pas vu ceux - ci ; de forte que s'ils étoient
„ placés aux mêmes endroits , la liqueur mon-
„ teroit ou defcendroit au même degré", Од
ajoute enfin que M. WOLF, ayant éprouvé ces
peux Thermomètres, les a trouvé en eifeç сод»
çordans,

§ 43. Il n'eft pas difficile de s'appercevoir
l'échelle de FAHRENHEIT, dont on fe fert aujour*
d'hui , eft en effet la même que celle que nous
venons de décrire ; il n'y a que cette feule diffé*
rence que les íous diviíions de chaque degré font
autant de degrés entiers, & en font par confé-
quent quatre: de forte que le 24" degré eft de-
venu le 96".

Il y a donc trois échelles de FAHRENHEIT, que
nous indiquerons ici pour un Thermomètre à £f*
frit de fin.

Première Seconde Troifiéme
ou Jîchel. ou ou

Grande Echelle. moyenne. petite.
90 - - 24 - -r 96

о - • 12 - - 48
• p ó - . . о - - о

- - -* - - -8

5 44. Si maintenant l'on confidere , que le premier
Thermomètre de FAHRENHEIT a été trouvé concor-
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dant avec le fécond & Je fécond avec le troifieme;
qu'ils ont tous été trouves concordans entr'eux ;;
que parconféquent.le premier & le fécond ont été
conftruits , l'un & l'autre , d'après des points fixes;
que le troificrae eil en effet le même Thermomèr
tre que le fécond ; que FAHRENHEIT a/furoit avoir
une méthode fecrette pour les conilruire, & cela
iàns Etalon , ' car il n'étoic pas néceflàire de voir
un Thermomètre déjaconftruk, pour en graduer
d'autres; qu'il a publié en 1723 ou 1724 la ma-
nière dont il conftruifoit le troiiième Thermomè-
tre , & enfin que les deux points extrêmes de
tous ces Thermomètres , /ont en effet les mêmes
quoiqu'ils ayent porté différens noms , il en re-
fultera je crois néceffiiremerjt que FAHRENHEIT
a toujours employé les mêmes points fixes dans
la conftruftion de fes Thermomètres,

J 45. Nous parlerons ci après plus au long de
l'Echelle de FAHRENHIET ; nous remarquerons feu-
lement ici que o exprime le degré de froid pro-
duit par un mélange de glace <& de fel Ammo-
niac: que 32 marque le point dé congélation; &
$6 h chaleur du fang. J'ignore ce gui peut avoir
engagé FAHRENHEIT à divifer fon échelle en 96
degrés : mais pour ce qui eft du point fixe in-
féneur , il Va vraifemblablement nommé Zéro,
parce qu'on croyoit alors , que la Nature ne pro-
duifoit pas de plus grand degré de froid que celui
qu'on avoit reflfcnti en i/'op, ou qu'on avoit pro-
duit par art : BOERHAAVE lui-même ne paroit pas
avoir entièrement rejette cette idée (32). И dit

(32) Naturt тщиат /reneraverat fr igus ni/î ado,
em'maiio £5' vtgetaHitó illico mnffefiantar hoc correpta
Elan. Chem. p. 8 y. fait.
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aùiïî que le célèbre ROEMER eft le premier inven-
teur de ce Thermomètre (53). Si cela eft, il
faut que la détermination du point Zéro, ou d'un
autre, point,.qui, quoique portant un nom diffé-
rent , a cependant été réellement le meine, ait été
communiquée à FAHRENHEIT avant l'année 1709,
puifque FAHRENHEIT avoit déjà conilruit des
Thermomètres concordans avant ce tems là. Il
feroit aflèz vraifemblable en ce cas que ROE-

• MER eut communiqué ceci à FAHRENHEIT dans
un des Voyages que celui-ci a fait en Danne-
rnarc avant 1709. Quoiqu'il en foit, ce point eft
de peu d'importance.

§ 46. Il fera plus important de faire obferwr
l°. que nous n'avons rencontré jufqu'ici d'autres

'Thermomètres de FAHRENHEIT que des Thermo-
mètres à Kfprit de Fin : & 2°. Que FAHRENHEIT
les conftruifoit d'après dès points fixes. D'où il
fuit que la méthode,qu'il employoit pour parvenir
à ce but, a du autre appliquable aux Thermomè-
tres à Mercure qu'il a fait dans la fuite ; puifque
ces derniers font d'accord avec les premiers.

(33) Ib. p. nSa.BoERHAAVE dit , A l'endroit cité, que ROB-
МЕН a vu le Thermomètre á Dant/ig Л ï nu-demis de о
en 1709. C'elt ce dont je doute. Кокмгп demcuroit á
Çoppenhague, oii il avoit des emplois impoiians depuis fon
retour de France. Il mourut en 1710, & fut attnque de la.
pierre trois ans avant fa n i o i t ; maladie dont IVm & Its
accidens devinrent de plus en plus fâcheux, v. Proprem i;i
Ol'itum Roeineri, imprimé à la lue du troiliùme \'olume des
Ouvrages de Hoiuiunow. Je ne crois doue pns que ROE-
Mtn ait «il«i à Dantzig en 1709; fu r - iou t parce que DUR-
HAM fait tncntion des Obfervations de ROJOMEU, pour 1700
comme ayant été faites i Coppenliajjue, Л ayant indique-
un degré de froid très-approchant du froid artillcicl : ce

.<l"i s'accorde avec le récit de BoçnuAAVK. Voyez f bit.
Tranf. №. 324, Vol. аб. р. 458.
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Quelque fimple que puiflè paroître cette Obfer*

Dation confiderée en elle-même, nous la croyons
cependant importante j parée qu'on dit ordinal
Cément , que l'Echelle de FAHRENHEIT a pour
points fiîes.le froid artificiel produit par le fel
Ammoniac , ou le Zéro , & la chaleur de l'Eau
boufllante, ou 212 j <& qu'il fuit évidemment de
ce que nous avons dit ci - deflus , d'après les ex-
périences indubitables de M. DE Luc j que des
Thermomètres de Mercure & d'Êfprit de Vin,
déterminés par ces deux points fixes là, ne lau-
roient être d'accord. De plus , FAHRENHEIT n'a
jamais employé la chaleur de l'Eau bouillante com-
me fécond point fixe dans la confbruclion de fei
Thermomètres ; & c'eft ce qu'il n'auroit pu faire t
auffi longtems qu'il n'en a conftruit que d'Efpric
de Vin; car, il favoit très -bien qu'on ne fauroit
déterminer la chaleur d'un fluide bouillant , au
moyen d'un autre fluide qui bout au même degré
d.e chaleur ou à un degré moindre f 34). Or il eft
évident qu'il n'a jamais employé l Eau bouillante
à l'uiàge que nous venons d'indiquer, puifque ce
n'eft que pour pouvoir déterminer la chaleur de
cette Eau qu'il a inventé fon Thermomètre à Mer-
cure (35).

(34) fhil. "franf. forjaw. Ê? febr. 1724. N«.381. p-3-
, Olia/iîca, dit. il, tantn calore qffîciunlur , ut Mercuriui
', in Thermmetro contentus , una cum ils cbullirt incipiat,

& inde eorum çalor memoroto modo vix certe explorari po-
'„ 4P"-

(35) lb. p. I.



DES THERMOMÈTRE*.

A R T I C L E III.

№. V, Dernier Thermomètre de F A H R E N H E I T .
Poyez le Tableau généralde la Comparaifon. №. V.

S- 47«

ious voici enfin parvenus au tems auquel
FAHRENHEIT porta iès Thermomètres au plus haut
point de perfection , en conftruiiànt des Ther-
momètres à Mercure, & en décrivant les pointe
fixes dont il s'e/t fervi.

FAHRENHEIT ne paroit pas avoir confinât de«
Thermomètres à Mercure Jongtems avant 1724:
car (36) il dit dans une diflertation publiée en
1724, mais dont on n'a pas marqué la date, qu'a-
yant lu, il y avoit dix ans, les Expériences par lef-
quelles AMONTÛNS a trouvé que la chaleur de
1 Eau bouillante eil confiante, il avoit penfé à
conilruire un Thermomètre, au moyen duquel il
pût fuivre cette découverte : qu'il en avoit eflàyé
quelques-uns, mais que fes efforts avoient éçé inu-
tiles ; que des occupations nombreufes l'avoienc
obligé de remettre ces recherches à une autre oc-
cafion, & qu'enfin il étoit tombé fur l'idée d'un
Thermomètre de Mercure. Il n'eil donc pas im-
probable que ce Thermomètre pourra avoir été
inventé vers l'année 1720. (37) d'autant plus qu'il

(36) Ibid.

(37) FAHRENHEIT alla en 1710 à Dantzig: enfuite en
Courlande &eu Llvoaie: en 1714 à Leipzig & u Berlin:
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s'eft écoule un eipace de trois ans entre fes Ex-
périences fur la chaleur de l'Eau bouillante &
celles fur les autres fluides bouillans, dont il faic
mention dans ce Mémoire,

Au reite FAHRENHEIT n'a rien dit dans ce
Mémoire de Já conílruélion de fés Thermomètres,
fi ce n'eft ï°, que le 48" degré eil le 'milieu en-
tre le froid qu'on produit au moyen de glace &
de fel ammoniac, ou de fel commun, & la cha-
leur du fang d'un homme си fan tu ; ,& 2° que

l'AlcohoI bout à . . 176
l'Eau de Pluie . . 212
l'Efprit de Nitre . . 24»
Une diflblution de Potafle 240
L'Huile de Vitriol . 546

„ Je conftruis fur-tout deux fortes de Thermo-
5i mètres, les uns à Effrli de fin les autres a.Mer-
„ cure:-\&ir longueur diffère felon l'uiage auquel
„ ils doivent fervir: mais il s'accordent tous en

*, ce-

alors il conírruiíbit encore des Thefuiomètres à Efprit de
Vin: il revint après cela â Aiullerdam. Il eil vraifunbla-
Ыс qu'il ne s'cfl nppuquo qu'après, ce teins à la conû'ruc-
tion des Thermomètres de Мвгсмс , d'autant plus qu ' i l pa-
roit avoir été guidé par les confells de lioeniiAAVe : Ther-
mmnetrnm нос K L E G A N T I S S I M U M , &c. dit ÜOEIÜIAAVE quoil
ex votis meis, milii pcrfecit ingenioßßlnus D.. G. l1'.
Cliem, p. 94.

(38) Phil. Tranf. №.382. Vol. 33. p. 7«.
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„ 'ceci, qu'ils font concordans pour tous les de-
>,, grés de l'Echelle, & qu'ils achèvent leurs ,va-
„ nations entre des limites rixes.

„ L'Echelle.des Thermomètres, qui fervent &a-
), lement aux Obfervatbns météorologiques, com-
„ menée, à Zéro & finit au 96-' degré. La gra-
ji, duation de cette échelle etr. fondée fur trois
,, points fixés , qu'on peut déterminer, pur Arc,
», de la manière fuivantO; Le premier de ces
„ points eil au bas, de:J'échelle, il eft determine
„ par un mélange-de GJace, d'Eau, & de Sel
j, Ammoniac ou de Sel commun : & fi l'on plonge
s, le Thermomètre dans ce mélange, fa liququr
„ defccnd au degré marqué Zero. Cette lix'pé-
•„ rieoce réuffit mieux en hyver qu'en été.

„ On obtient le fécond point fixe, eh .mêlant
.„ de l'Eau & de la Glaea fans, fels; & eïï ploii-
„ geantrle Tbermomctre dans de mélange , là-H-
„ queur parvient au tfontc-dcuxième degré. Je
„ nomme ce point \u_commmcKincnt de ta сопке-
j, lat'um : car les Eaux donnantes fe couvrent déjà
„ d'une glace très-mince lorJcjiie le Thermome-
„ tre parvient en hyver à ce degré.

,1, Le troifiéme point eft au 96« degré.; L'Ef-
,j prit de Vin fe dilate jufqu'à ce poinr^ Jorfqu'on
„ tient le Thermomètre dans la bouche ou fous
j, l'aiflelle d'un homme: bien »portant, aufii long-
j, terns qu'il le faut pouf qu'il acquiene parfuite-
j, ment la chaleur du corps. L'Echelle des Thcr-
„ mométres, qui fervent à déterminer la chaleur
j, de Jluides bouillans, commence aufii à. Zéro,&
t, contient 600 degrés : carie Mercure, contenu
„ dans le Thermomètre commence, à bouillir à
.„ peu-près à ce degré.

1 D
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g 49 Voilà donc la vraie méthode de FAHÄEH-
BEIT. Il ne fe contentoit pas d'employer deux
points fixes, il eu employoit trois. Il n'employoit
pas, au commencement, la chaleur de l'Eau
bouillante comme un point fixe ; peut-être 'Ta-t-il
fait dans la fuite: aumoins;M.Musse»EN:B'ROEKen
parle-t-il fur ce pied-là: & il aurait pu le • faire :
car cela revient à la même choie pour un Ther-
momètre de Mercure: peut-être même vaudroit-il
mieiix employer о ou 32 & 212, que о ou
32 & 96: parce que les erreurs, qu'on peut"com-
mettre , fe diftribuont alors eri un plus grand efpa-
ce, &font parla même moins importantes (§ 22).
Mais, on s'égareroit entièrement íi l'on vouloir,
'conftruire des 'i'hermomètres à Efprit de Vin de
cette-manière; Puis donc que FAHRENHEIT a
.conftmit des Thermomètres à Efprit de Vin con-
cordans avec les Thermomètres de Mercure j-j'ai
cru devoir expliquer ici au long la méthode qu'em-
plòyoit ce célèbre artiile, & qui paroiïïbit tom-
bée en oubli, aiîn qu'on en pût conclure com-
ment il gradiioit fes • Thermomètres à Efprit de
Vin, & comment on les doit comparer avec les
Thermomètres à Mercure.

g 50. Nous venons de voir que FATIKÇNIJEIT
ne marquoit pas Je 32" degré à l'Eau qui com-
mence à geler , mais au froid que produit un mé-
lange d'eau & de glace; ce froid;eft donc celui
de Glace dans l'Eau, ou, comme s'exprime M.
DE Luc, de Glace, qui commence à fondre : diffé-
rence à laquelle on doit bien faire attention, parce
que nous, verrons ci-après que le froid de l'Eau qui
commence à geler eft plus grand (g 92.). FAHALN-
ii£iT ajoute, il eft vrai, que des eaux dormantes
commencent à fe couvrir de glace quand le Ther-
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tnòniètre eil â 32 : mais il cil aifé de coriclurre dç
les paroles mêmes, que ce n'eil pas à une Expé<-
Ticncc immédiate, mais {implement une Obll-rva-
tion qu'il a laite dans la fuite. Le згс degré de
FAHRENHEIT fe rapporte donc au o de M. DE Luc
(5 3*-) & à 0.8 du Thermomètre de M. REAU*
MUR (§. yi. 92.)

g 51. Il eil d'autant plus necciTaire d'aVoir égard
à ce que nous venons de dire, que,pluiieurs ccri-
vains ont déterminé ce point 32 d'une manière
toute différente. Le Do6teur MARTHE (39)
confond la température de l'Eau qui commence i
fe geler, avec celle delà ükce qui fond, quoi-
qu'il fixe fur les Thermomètres de ja propre
conilruftion le 32° degré de FAHRENHEIT au
moyen de glace ou de neige qui commencent à
fondre. M. MUSSCHENBROEK (40) dit, que le
32 degré eft le point auquel la glace commence:
a fe former dans de grandes malles d'Eau. (Magma
at^uœ maj/ie.)

5 5a. BOERTUAVE paroit avoir beaucoup mieux
tonnu ce point tel que FAHRENHEIT le déiicr-
minoit: II dit (41) que la gelée blanche commen-
ce à voir lieu à 32": & ailleurs (42) que Г&щ
ne fe gèle pas encore loffque le Thermomètre à
l'air libre elt 3 3 2 . Il détermine enfuite le corn-
mencernent de la congélation de cette manière.

11 pend un Thermomètre à l'air libre , & à
côté de celui-ci un petit morceau de toile hu-

is?) Effays on СзфчШон »f Therm. Etf; {V. § 14-16.
(40) Introd. ad l'liil. Nut. S 1568.

(41) Elcm. dum. p. -,Si. (43) Il.ij. i\ Ьб
D ? '
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:ée d'Eau pure. 11 attend jufqu'à ce que cette
humidité fe gèle ; & il trouve que cette congé-
lation , ou plutôt ce givre commence déjà au
33e degré (4.3). Or fi l'on plongeoit cette toile
dans l'Eau, il n'eft pas douteux que ce givre ne
fe dégelât, & ne /e fondît en un moment : La
température de la glace qui commence a fe fondre
dans l'Eau, mais qui ne fe fond pas entièrement,
eft donc au-deiTous de 33. JJ rcfulte de là, que
le fécond point fixe de FAHRENHEIT, le 32" de*
gré, doit être placé à la glace qui commence à
fondre , comme il Je dit Jui rnéme. Cette mé-
thode de BOERHAAVE a été fuivie par le Doc-
teur SCHAAF , qui marque aiors 32, & par con-
féquent un degré trop bas. (44)

J 53. La dilatation ou Ja condenfation qu'un
fluide éprouve par un degré de chaleur détermi-
né , eft confiante. Il fuit de là, que la proportion
qu'il y a entre Ja quantité de Jiqueur contenue
dans la bcule du Thermomètre (à une tempéra-
ture-connue, ou Jorfque le Thermomètre indique
un certain degré) & Ja quantité de liqueur qui
s'élève dans le tube par un changement déter-
mine de température, eft invariable , ou, en au-
tres mots, que la proportion qu'il y a entre Ja
boule & le tube eft confiante. Mais, comme
FAHRENHEIT n'a pas déterminé fon échelle par la
proportion qu'il y a entre Ja boule & le tube,

(43) Le célèbre HALES remarque, à jufle t i tre, que cette
toile humeftée de ВОН/ШЛА vu, fe gôle avant que l'iifprit
de Vin ou le Mercure des Thermomètres ait acquis ce
degré de froid. Phil. TranJ. №.482. Vol. 44. p. б'уз.

(44) Voyc-z «n Journal Uollandois qui porte pour t i t re
Nianwe hattetImvtjche Leiter Qífeningtn. Tom. V. p. 26J.
des in" "
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aînfi que Га fait M. R E A U M U R , mais uniquement
par la pofition des points fixes , il n'a rien dit de
cette proportion. 11 eil cependant facile de la
déterminer.

Soit д; la quantité de liqueur qu'il y a dans U
boule lorfque le Thermomètre eft à 32 : il en
fortir'a igo parties ou. degrés lorique le Thermo-
mètre fura plongé dans l'Eau bouillante. Mais la
dilatation que le Mercure éprouve par ce chan-
gement de chaleur e!l, félon M. NOLLET de
j~, & félon M. DE L'ISLE de ~ , ainfi par

un milieu, de ̂  on a donc '-£ = ^: ou
* 1800000

§ 54- On a remarqué , avec raifon , que BOEU-
T1AAVE n'a pas toujours été d'accord avec lui-
même fur la détermination de cette, proportion >
(45): on en trouve trois dans fes ouvrftges, que '
nous allons expofer en peu de mots. .

i°. BOERHAAVE (46) parle d'un Thermomètre;
de Mercure, que FAHRENHEIT conibruifit pendant
Je Vigoureux hyver de 1729, & qu'il employa à
fes belles Expériences fur le froid artificiel. Cette
échelle étoit prolongée à 76 au-deflbus de Zéro ,
& le Mercure defcèndic dans ces Expériences à
40 au-deiîbus de 7.tro. „ Parconféquent dit BOEU-
„ HAAVE le Mercure s'eil condenié de 640 parties
3, de ià maflè 10782 depuis la chaleur où il
„ bout, jufqu'à ce froid là ; fon poids a donc
„ augmenté d'une 17« partie, uniquement par la

(45) MAIITIME, E[fayLV. g 25. DE Luc. j 4^0. I).

(46) lîlem. Cltem. p. 87.

D 3
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„ chaleur & p,'ir le froid qui nous font connus. "
Cette maflc 10782 eft celle que le Mercure con-i
tenu dans la boule avoit lors de ce grand froid:
car autrement la condenfation auroit été d'une
j8 partie : Or pour parvenir de 40 à 32 , il y
fort 72 parties de lu boule: il en reftoit donc feu-
Itin.vnt 10710 au point de congélation, ce qui cft
for: éloigné de notre calcul.

§ 55. Voici comme BOERHAAVE s'exprime au
fujjt de fa féconde détermination (47). „ Ls
., boule du beau Thermomètre à Mercure de
„ FAHRENHEIT contient 11124 parties: elles vin -
„ rent à Zéro pendant le plus grand froid qu'on
„ a obfcrvd en Hlande en 1709 - - & dans
„ l'eau bouillante Je Mercure parvient à 212:
„ ainfi, en faifaut abftrqâJQo delà, dilatation du
„ verre, il occupealprsiissödegres". Mais, pour
parvenir de. о à 32» U fort 32. parties de la bou-
le} il ne'refte donc que 11092 degrés ; ce qui
ne s'accorde, ni avec notre calcul, ni avec la, dé-
termination précédente.

5 56. Enfin BOERHAAVE décrit (47*) цп
mûraétre dont 1аЪаи1е contienc 1 1530 parties &
le tube об ; il n'y a donc ад point c|e congéla-
tion que 11488 partjes.dans la boule; ce qui dif-
fcrrc de rechef des. d.é;tetf№|n.atious précédentes.

avec celle qui 3 été établie par d'autres

(47) lile-n. Cliem. p. 94. (47*). ibitl. PlanchtV.
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A R T I C L E I V .

/fau* Thermomètres de FAHRENHEIT.

№. VI & Ж VII. Thermomètres à Efprit а

Уоуеъ k Tableau général de compardfon.
№. XIV. XV.

J

5 57-

e nomme faux Thermomètres de FAHRENHEIT,
tous les Tïhermomètres à Eiprit de Vin , qui por.
tent l'Echelle de cet Artifte, & qui ne font pas
gradués d'après les trois points fixes dont FAH-
RENHEIT s'eft fervi.

Un Thermomètre k Efprit de Vin , fur lequel
ces trois points font marque's immédiatement,
s'accorde à 96, à 32, & à о avec un Thermo-
mètre de Mercure : il en différera plus ou moins
dans les degrés intermédiaires , mais ce fera très-
peu au-deflous de 32. On voit ce Therm orné-
,tre dans la 2U Colomne de la Table fuivantc , que
j'ai calculée d'après les principes de M. DE Luc
'établis g 15 & § 28.

§ 58. Si l'on gradue un Thermomètre d'Eiprit
de Vin félon un Etalon de Mercure, on peut com-
mettre un très -grand nombre d'erreurs.

in. Si l'on détermine immédiatement les de-
grés о & 96 , ce qu'on peut faire aifcment , la
partie fupérkure de l'Echelle, comprife entre ces
deux degrés , fera bonne : mais la partie inférieure

D 4
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ne le fera pas : on voit un pareil Thermomètre
dans la quatrième Colonne de la Table fuivante
fous le titre de Faux Tiicrniuwèlre DE FAHREN*
HEI т №. i.

2°. Si l'on divifpit l'Echelle d'un Thermomè-
tre à Eiprit de Vin, en déterminant immediate-
men« les points de Congélation & d'Eau ЬошНагь
te, c: a: d: félon la méthode de M. DE J-uc,
un pareil Thermomètre diffc'reroit, pour tous les
degrés intermédiaires beaucoup d'un Thermomè-
tre à Mercure; comme on le voit par la cinquiè-
me Colomme de la Table fuivante, où j'ai placé
ce Thernîomètre fous le titre de f MX Thermomètre
de FAHRENHEIT №. a.

g 59. Parmi les Thermomètres à Efprit de Vin
de FAHKENHEIT, dont on s'eft fervi ci-devant,
& qu'on rencontre encore quelquefois , il y en
aura furement où l'on trouvera les défauts dont
nous venons de parler» Celui dont M. MUSSCHEN-
'EROEK,.s'efl:fervi en 1728 approchok beaucoup
dans fa partie inférieure du faux Thermomètre
№. 2. Car ce célèbre Phylkien rapporté (48)
que ce Thermomètre à Eiprit de Vin, qui mar-
quoit, tout comme un Thermomètre de Mercure,
32 & 96 aux points de congélation & de chaleur
de fang, & qui avoit par confisquent la même
échelle que celui-ci, ni defcendoit cependant
qu'au ioe degré dans» un méjange de glace & d.c
fel ammoniac ? au lieu qu'il auroit dû defcendre
à £ern. tout comme le Thermomètre de Mercu-
re. Selon les principes de M. DE LVC , цп Ther-
momètre d'Efprit de Vin, №, 2, doit marquer

(4?,) EplihnMtlesMater*. Uliwjcc. pro An. 1728, ad C'il-
c^m Dijjjtt. l'h'yji. j). 62o.
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ïe 8 degré lorfqu'un Thermomètre de Mercure
eil à Zéro. D'où il refaite que ce Thermomètre
d'Efprit de Vin de M. MUSSCHENBROEK avoit
été gradué d'après un Thermomètre à Mercure,
& même avec peu de foin. Au refle ce Ther-
momètre;confirme forcement ce que nous avons
dit ci-deffusr ($ 26) des Thermomètres qui font
concordans dans une grande partie de l'Echelle.

5 59*- Voici la Table de ces Thermomètres.
Pai placé j dans la première Colonne l'ancien
Thermomètre de F A H R E N H E I T (§ зз)&1е
nouveau. Thermomètre, mais d'Efprit de Vin,
dans la trpifième. Les quatre Thermomètres
à Efprit de Vin ont été calculés, relativement
au Thermomètre de Mercure, (Colonne 2) fé-
lon les principes de M. DE Luc, en faifant
attention à la différence qu'il y a entre l'Efpric
de Vin- & le Mercure, quoique les points o,
3i, & p<S portent les mêmes noms.

» • *
* * .-
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Thermomètres de F A H R E N H E I T .

Vrais Thermomètres. Jj Faux Therm.

Ancien
Therm.

90
74

42.8
27.8
12.5

- 2.25
16
3o
45-25
•60.25
75^25
90

104.5
XII

Therm.
à *
96
88
8o
72
Ó4

5б

48
40.

За
24
i6
8
о

-8
V

Therm.
E. d. V.

96
87-5
79.2
70.8
62.8
54-7 .

46.8
394

23-9
158

7-9
0

-7.72
XIII

Efprit <1
N", i j
рб
»7-5
793 .
7Q.8
62.8

54-7 '

394„

З2

24.6
174
1 0. 2

3

-4-1
X I V

e Vin.
№. г
86
78.5
7-14 .

. 64.2

57-5.
5.1

44-6
88-3
S»
25-9
19-9
14

8

2. Г

№s- du Tableau générai de compar.

, . Il fuit évidemment de tout ce que nous avons
dit, que c'eft la même chofe pour un Thermo-
mètre de Mercure, pourvu qu'il foit conftruit
avec foin, d'être gradué d'après un Etalon, ou
immédiatement ,& que les points fixes qu'on em-
ploie font indifférens. Ce qui démontreroit feul,

• & indépendamment de toute autre raifon, com-
bien le Mercure eft préférable à 1 Efpritde Vin.
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A R T I C L E V .
PCS Thermomètres qui f/mi des imitations du Thcr»

momètre de FAHRENHEIT.

xuclques Phyficicns ont fait des changemens ^
l'Echelle' de FAHRENHEIT. Nous allons en don-
ner la deicription.

N. VIII. Thermomètre de BARNSDORF.

§ бо FAHRENHEIT, étant à Berlin en 1712 &
1713 , communiqua iii méthode de confhruire
des Thermomètres concordam à ion maître en
Mathématiques fublimes, M. BARNSDORF (49),
qui retint l'ancienne Echelle de FAHRENHEIT (§33),
que celui-ci ne changea qu'après fon départ de
Berlin. Mais, au rapport de M. GRISCHOTV,
BARNSDORF n'a pas toujours été d'accord avec lui
même dans la graduation de fes Thermomètres :•
auffi a-t-il fait deux Echelles. . La première fe ré-
duit à ceci.

Chaque degré eft fousdivifé en 8 parties, que
nous exprimerons par des huitièmes. Voici en-
fuite la comparaifon.

FAHRENHEIT. BAKNSDOBF.
Nouveau Th. Ancien.

90 96 23
о —— 48 •• • • il

- 82 : 44 Q

• (49) Giiisciiow en donne la defcription Mifcell. Renl.
To.ii. VI. p. 271. J IQ, ii,i>. v. aiiíG Com Tratte tie
Meteor, p. lai.
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II eft évident que cette Echelle provient de
celle de FAHRENHEIT : caries 23 degrés en font 184
petits : en y ajoutant encore ï grand degré ou
8 petits, on trouve 192 4e BARNSDORF pour 189
de FAHRENHEIT.

On peut aulîi exprimer cette Echelle de cette
fa^on, <% l'on obtient alors la féconde Echelle
de BARNSDORF.

D'où il réfulte que BARNSDORF n'a pas bien
compris la méthode de FAHRENHEIT, ou qu'il ne
l'a pas exécutée avec aflez de précifion.

•- J'ignore fi l'on a publié d'autres Obfervations
faites avec ce Thermomètre, que celle du grand
froid qu'on a éprouvé à Berlin en 1716, (50)

№. IX, Thermomètre de LANGE, LERCH &МААЯ.

$61. M. LANGE , ProfeiTeur de Mathématiques
à Halle, apprit de BARNSDORF l'art de .conftruire
des' Thermomètres: mais ceux qu'il a faits ne
s'accordent, ni avec ceux de BARNSDORF, ni avec
ceux de FAHRENHEIT. M M. LERCH & MAAS
apprirent cet art de LANGE. M. GRISCHOW (51),
qui a examiné ces Thermomètres avec foin, &qui

(50) Ce froid fe trouve ttëciic dans les Mifcell. IStrol.
Тот. VI. p. 314.

(51) Mifcell. Berol. Tom. VI. p. 314.
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les з compares Jongtems entr'eux & avec celui
de FAHRENHEIT, écablit la comparaifon fuivante
entre le Thermomètre de LANGE & celui de
FAHRENHEIT.

FAHRENHEIT. LANGE.
Ane. Nouv. №. ï. №. 2.

90 96 24. 96
8 52. 3 * ï* °

78 6.4 о рб

Dans le premier cas, 24 degrés de LANGE en
font 168 de l'ancien Thermomètre de FAHREN-
HEIT , où ï degré en fait 7 : Voici donc une
comparaifon plus détaillée.

FAHRENHEIT. LANGE.
Ane. Nouv. №. ï. №. 2.

96

La comparaifon du 8e degré de FAHRENHEIT,
& du 12 de LANGE a été faite par des Obferva-
tions immédiates.

J'ignore fi l'on trouve quelque part des Ob-
fervations faites avec ce Thermomètre.

_ § 62. On voit par ce qu'on vient de dire, com-'
bien BARNSDORF , LANGE , & d'autres Phyiiciens,
qui ont fuivi la méthode de FAHRENHEIT, fe font
ccartés des règles preferires par cet excellent ar-
riflv»
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N'Y IX. Thermomètre de CHRÉTIEN Kmcrf.

х le Tableau general de campar ai/on , №. XVX

g 63. M. CKÍUÍ.TIEN KINCII , celebre Profefleuí
d'Ailronomie à EIÎKLIN, s'cit fervi d'un Thermo-
mètre à Eiprit de Vin de FAUKENIIEIT. Ce Ther-
momètre étoit gradué félon la féconde Echelle
(§43) c: a: d: divifé en 24. degrés , qui, con-
tenant chacun 4 parties , font en tout 96 île-
grés (52).

M. KIRCH voyant que fon Thcmîomcttc, qui c'toi£
confirait depuis 1715 ou 1716 , ne s'accordoit
pas avec d'autres Thermomètres de FAHRENHEIT,
en fit venir un autre du même Ardfte , vraifem -
blablement vers 1730, pour pouvoir le comparer
au fien & à quelques autres. II trouva, que ce
nouveau Thermomètre s'accordoit parfaitement
avec un autre, mais difieroit beaucoup du fiai.
Ce nouveau Thermomètre ie tenoit prefque tou-
jours б degrds plus haut; mais un peu plus' он un
peu moins dans de grandes chaleurs, ou dans de
rigoureux froids. Pendant un froid rigoureux,
lorfque le Thermomètre de KIRCH , étoit environ
à о , cette différence ne monta qu'à 5 degrés :
mais elle fut de б 's degrés pendant de fortes cha-*
leurs.

§ 64. M. GRISCHOW donne une idée plus exac-
te de cette différence (53). И dit qu'on doiu
ajouter б degrés au Thermomètre de KIRCH ,
pour le rapporter au nouveau Thermomètre de

(sa) MijceU. Bsrol. Tom. V. p. 129.

(53) Ibid. Тот. VI p. 233-
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FAHRENHEIT: mais qu'on n'en doit ajouter que
quatre ou cinq pour le rapporter à celui qui fe
trouve à l'a troifième Colonne de la Table du
$ 59*. La raifon de cette différence fe trouve
'{'orerûent dans une conftruclion moins exaftedti
Thermomètre de KIRCH. Or comme le nombre
de degrés, qu'il faut ajouter pour faire la réduc-
tion, eil à peu-près confiant, il s'enfuit, que
l'erreur ne fe trouve pas dans la proportion des
degrés, mais plutôt dans la firaation d'un des
deux points fixes ; peut être dans celle du Zéro.
Le Thermomètre de K I R C H étoit d'Efprit de
Vin : le Pyrantbrotnètre, avec lequel on Га com-
paré , étoit de Mercure : mais quoiqu'il en
foit, l'erreur eft bien conftatée.

§ 65. M. K I R C H a dreiTé lui-même une Ta-
ble de comparaifon entre fort Thermomètre &
l'ancieß Thermomètre de FAHRENHEIT, mais
M. G Ri e tí H o w qui Га publiée, ne paroit pas
y faire grand fond : c'eft pourquoi il en a dreiTé
une autre, au moyen d'ObfervatiOns exaftes,
faites ea même tems fur les deux Thermomètres
placés l'un à côté de l'autre. Nous allons don-
ner cette Table, en y ajoutant dans la troifiè-
me Colonne le nouveau Thermomètre de F A n-
K E N H E I T , mais à Efprit de Vin. Les degrés
de K I R C H font de grands degrés, qui en con-
tiennent chacun quatre petits: deforte que les
huitièmes parties font des demi petits degrés.
En multipliant donc'les degrés de K I R C H par
4, on obtiendroit ceux de F A H R E N H E I T , ii
ces deux Thermomètres s'accordoient parfai-
ment.



64 DISSERTATION SUR LA COMPARAISON

Л. F

48
47
45
44.

4*
Зб
31
20

2б

25
22

К.

I7Î
i67

8
i6\
i6í
i65
I5i
14Í
14*
14!
H
I3Í

>í K.

?3>ó

7.3-1
72
71.5
69.9
67 2

645
63.5
61.8
61.3
79-7

•<\ .K.
10

i5
13Í
13
ii
IO

9
o
4
4«
7Ï

к.
^6„
121
I2Í
12'»

12

И?
' I I Í

io;
ю-

9l

NF.

565
56
55-2
54-У
53-9
53-3
í a. 8
4«
45-8
45-5
4Я-9

A.F.
-10

i5
28
32Í
66
67
6s;
08
7676.8

к.
9Î
8i
7Î
6î
JÍ
ï*

'lî
il-

1
1

•j

NF
43.7
40
34-7
307
12.8
12.3
il. .5
11.7

§ 66. Cette Table de comparaifon diffère ец
général peu de ce que dit Мг K I R C H , qu'on
doit multiplier fes degrés par 4, y ajouter les
petits degrés, & puis encore б degrés, pour
réduire fon échelle à la vraie échelle de F A H-
K E N H E I T : p. ex. 4 * 12 4- б = 54 : on
trouve dans la table 53.9. Mais cette Table ne
s'accorde pas toujours avec l'énoncé de M.
К IRC л; p. ex loi, c: a: d: ю grands de.
grés & deux petits, font ю * 4 42 +6 ou
48 , au-lieu de 45.8 qu'on trouve dans la Ta-
ble. Ces différences proviennent certainement
d'irrégularités dans le tube. En général, ifí-í
ou 16.625 degrés de KIRCH, en valent 73.6—7.5
ou 66.1 de FAHRENHEIT ; c: à: d: qu'un degré
de KIRCH en vaut 3.99 de FAHRENHEIT: on y
peut fubftitueri 4 fans erreur fenfible. , Le point
de congélation tomberoic donc

à 6.72 du Ther. de KIRCH
Le Zero de FAHRENHEIT à ï. 3 au-deflous de o.
Le 96" degré. • 22.7. Mais, félon la
comparaiion immédiate de M. G R I S C H O W ,
que nous fuivons dans notre Tableau de Compa-
raifon , le point de congélation tomberont à 7
d. du Thermomètre de K I R C H .

Nous
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Nous ne nous arrêterons pas d'avantage à ce
Thermomètre. Je ne lâche pas qu'on ait publié
d'autres Obfefvations faites avec ce Thermomè-
tre, que celles qu'on a faites en Penfylvanie en
1731 & 1732, de celles que M. KIRCH a laites
en même tèms à Berlin , & qu'il a comparées
aux précédentes.

Thermomètres de HANOW.
№. XI. Premiçr Thermomètre de HANOW.
№. XII. Second Thermomètre de HANOW.

Voyez le Tableau général de comparaifon » N\ X VU
& N\ XVIII.

§ 67. M. MICHEL CHRÉTIEN HANOW , très-
habile Proiefleur à uantzig , a confervé l'Echelle
de FAHRENHEIT, en y introduifant cependant une
légère différence (54). L'ancienne échelle de
FAHRENHEIT contient 180 degrés, 90 au-deiîiis
& 90 au-deflbus de o,ou du tempero. Afin d'éviter les
erreurs qu'on peut fi aifément commettre en comp-
tant les degrés de cette double manière, M. HANOW
a divifé fon échelle en 90 degrés feulement, do
façon que chaque degré en vaut deux de l'Echelle
de PAHKENHEIT: il place enfuite

о à 90 au-deflbus de Zéro de FAHRENHEIT
45 à о
90 a 90 au-delTus de Zéro.

M. HANOW a publié les réfultats généraux des
Obfervations qu'il a faites à Dantzig au moyen de
ce Thermomètre, depuis'1739 jufqu'cn 1752. (55).
Ce Thermomètre eft d'Efprit de Vin.

(54) Mißill. Bärol. TomusVI. p.285.

(55) Selunlieiten &c. Топь и. р, 630.
E
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§ 68. Le Thermomètre, que nous venons de
décrire, deicendit en 1740 jufqu'à ю degrés au-
deflbus de Zéro : Ceci donna occafion à M. HA-
NOW d'abaiflèr le Zéro de fon Thermomètre, de
ю degrés; mais il laiiTa aux degrés la même gran-
deur qu'ils avoient : il fe contenta de compter 10
degrés de plus.

On a donc cette Table de comparaifon.

HANOW.

-no —

J'ignore fi l'on, a publié quelques Obfervations
faices avec ce Thermomètre. Mais dans une
DiflTertation qu'il a publiée fur l'Etat de l'Atmof-
phêre à Dantzig, (56) M. HANOW a réduit à ce
nouveau Thermomètre les Obfervadons qu'il avoic
laites avec le premier depuis 1739 jufqu'en 1752.

№. XIII. Thermomètre de FOWLER.

Ç 69. On ne s'étonnera pas, je penie, fi je
place ici le Thermomètre de FOWLER, puifqu'il
ne paroit être en effet qu'une copie de l'ancien
Thermomètre de FAHRENHEIT. Nous donnons
le nom de FOWLER à ce Thermomètre , parce
qu'au rapport du Dofteur MARTINE , c'eft ÍMDW-.
1ER qui en conitruifoit le plus grand nombre«,
M. MARTINE, en donne la defcription fuivante (57).

(56) Cette Differtation eft imprimúe dans le з.Тоте des
Seltenheiten.

(57) Aji/àMV. S ï2- P. 2i8- Notre compar.iifun coïn-
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'„ On fait en Angleterre , un ufagc très - fré-
„ quent d'un Thermomètre, où la chaleur moycn-
„ ne de l'Air cil regardée comme n'étant ni
„ chaude ni froide : on la marque par conll'quent
„ Zero. On compte les degrés au-deflus &. au-
„ de/Tous de Zero. Je ne penie pas que ces Ther-
„ momètres foient conilruits fuivant quelques
„ principes réguliers ou fixes. Ils indiquent or-
„ dinairement le point de congélation à 30 au-
„ deffous de Zero.'"

Voilà en effet une grande conformité avec
l'ancienne JEchclIe de FAHRENTIEIÎ , fur laquelle
le tempera cil indiqué par о & le point de con-
gélation par 30.

5 ?o. Ces Thermomètres de Fowmi parois-
fent Cependant avoir été conftruits avec peu de
foin : car FOWLHK ayant examiné fon étalon, я
la prière du Doftcur MAKTINE, il a trouvé que
l'Jîlprk de Vin defcendoit au 34 degré lorlque 1л
boule étoit entourée de neige fondante: & M.
MAKTINE a trouvé lui- même j que le jo" dc»i-é
au-Jelîus de -Zéro , coincidoic avec le 64 d'un
Thermomètre à Mercure.

Le 34e degré au -de/Tous de Zéro de l'ancien
Thermomètre de FAMKJÎNUEIT fe rapporte à peu-
près au 30' d'un Thermomètre à Mercure. Ainlï
le 3 |." degré de FOWLER le rapporte au 32" du
Thermomètre à Mercure, au -heu de fe rappor-
te r au 30% comme il l'auroit fallu. Le i6c deyé
au - deiîus de- Zéro de l'ancien Thermomètre 11-

cidc nvcc cclly d c M A K T i N K , de l'ouvrage duquel nous !
vo!ib linîi;. Voyiv, CuTXJi, Ч'гаЫ de Meteor. \i, 15«!.

E n
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rapporte au 57.8 du Thermomètre de Mercure,
au-lie u de fe rapporter à 64, comme le fait le
i6e degré du Thermomètre de FOWLER.

§ 71. Si l'on étoit afTuré que tous les Thermo-
mètres de FOWLER ont été conftruits avec foin
d'après le même étalon , on pourroit, en quelque
forte , les comparer aux Thermomètres à Mer-
cure de FAHRENHEIT, puifque, félon les données
du Dr. MARTINE, -34 coincide avec 32 de F,
& + 16 avec 64, & que par conféquent 50 de-
grés de FOWLEU en font 32 de FAHRENHEIT , ou
que ï Yo ~ 0.64 Fa. Mais on ne fauroit ran-
ger cette comparaifon parmi les plus exaftes,
puifqiie les degrés 32 & 64 ne font pas aflez éloi-
gnés l'un de l'autre. Voici cependant cette com-
paraifon de IQ en ю degrés.

Fow. Fah. Fovr. Fa. Fow. Fa. Fow. Fali. Fow. Fait.
90 - l i t .4 50 - 85.8 ю - oo.z .30 - 34.6 70 - 9
So - 105 4 40 - 741.4 о - 53.8 40 - 28.2 Во - а.б
70- yS.fî 3° - 73 -10 -47 -4 5° • 21.15 9° - 3-Й
6o - y2.2 20 - бб.б ao - 41 бо - 15.4

On fe fert beaucoup en Angleterre de ce
Thermomètre dans les ferres, & dans les oran-
geries , ainfi que M. M. MARTINE & MALES (58)
le rapportent : mais je n'ai trouvé aucune Ub-
lervation imprimée qui ait été faite avec ce
Thermomètre de FOWLER.

№. XIV. Thermomètres de BERGEN.

§ 72. M. BERGEN , ProfeiTeur en Médecine à
Frankfort- fur l'Oder, a conilruit fon Thermo-
mètre d'après celui de FAHRENHEIT, mais il y ;i

(58) Vegtt. Stotiki. p. 61.
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fait de très - grands changemcns. Il fe fcrt de
Mercure, & voici comme il procede. (59)

II marque Givre à б degrés au - dcflus du point
de congélation, & il y place Zero.

Il marque la première cvngèîation à 4 degrés
au-deiTous de ce premier point, ou au-de/Tous
de Zéro. Il détermine ce point comme BOEK-
HAAVE déterminoit le point de congélation (§ 52.)

Il plonge enfuite fon Thermomètre dans l'eau.
Dès que cette Eau commence à fe couvrir d'une
pellicule de glace, il marque - б ; & il nomme ce
point, f oint de congélation.

Il place enfin 174 à l'Eau bouillante.
Voici la comparaifon qui refulte de ces données.

212 de FAHRENHEIT — à 174 de Bergen.
32 de à б ~~—~

DoncTso = 180.

Les degrt!s de l'Echelle de BERGEN l'ont donc
également grands que ceux de l'Echelle de FAH-
RENHEIT. Il n'y a donc qu'à ajouter 38 degrés
à chaque degré de BERGEN, pour avoir les de-
grés de FAHRENHEIT.

§ 73. M. BERGEN, a aufil décrit une méthode
de conftruire des Thermomètres à Efprit île Vin ,
qui feront, à ce qu'il dit, concordai« avec fcs Ther-
momètres ù, Mercure. Il divife pour cet effet
en 148 degrés l'efpace qu'il y a entre le point de
congélation & la chaleur de l'Eiprit de Vin bouil-
lant. Je ne comprcns pas .bien la raifun de ce

(59) Commeiiiatio de Tliennnmetrù mcnfum coußantii. jj 54.

Е З
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procede : l'Efprit de Vin bout au 136° degré de
ion Thermomètre j &'il diviiè cet ефасе en 148
degrés fur le Thermomètre à Efprit de Vin, fans
en donner aucune raifon.

§ 74- J'ignore il M. BEUGEN , a jamais com-
paré ces Thermomètres à des Thermomètres à
Mercure ; mais il me femble qu'ils ne peuvent être
d'accord , ni entre les ' points fixes dont on s'eil
fervi , ni au - deflbus du point de congélation.
J'ignore auflî fi l'on trouve quelque part des Ob-
lervations faites avec ce Thermomètre.

№. XV. Thermomètre de LUDOI.F.

§ 75. M. CHRÉTIEN FREDERIC LUDOLF a pu-
blie une 'méthode particulière de conflruire des
Thermomètres concordans, au moyen d'un feul
point fixe. Il a gardé l'Echelle de FAHRENHEIT,
& c'eft pourquoi .nous décrivons ce Thermomè-
tre dans ce Chapitre. Voici à quoi fc réduit
l'ciTentiel de cette méthode, (бо)

g 7 6. On prend un tube de Verre, dans lequel
on vcrfe une quantité de Mercure qu'on croit fuf-
fifance pour la longuc-ur de l'Echelle. On pcfe ce
Mercure, & on méfure avec exactitude la lon-
guc'iir qu'il occupe dans le tube. Suppofons p :
ex: que le poids de Mercure fuit de 13.7 grains:
& la longueur qu'il occupa '.dans Je tube, de 7.75-
pouces.

2". On pèfe très - exactement le Mercure con-
tenu dans la boule: fuppofons que le poids en Toit
de 1131 grains.

(60) Mifcd. Berol. Toinus VI. p. 255.
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3°. On prend la j 15e partie de ce poids, & par
confequent ,. dans l'exemple allégué, 9.8 grains.
M. LUDOLP en agit ainfi, parce que M. AMON- -,
TONS (61) a trouvé que le Mercure fe dilate
d'une 115e partie par la difference du plus grand
froid au plus grand chaud qu'on ait fenti en Fran-
ce. Mais cette proportion n'a pas lieu par-tout,
puifque cette différence varie beaucoup pour di-
vers pays (62). Ainfi ce Principe, pris pour un
Principe général, n'eit pas exa£t.

4°. On cherche une quatrième proportionnelle
au ppids du Mercure dans le tube (№. ï) à la
longueur que ce Mercure occupe (№. j) & à
cette njc partie. Cette quatrième proportion-
nelle détermine la longueur de l'Echelle. Ainfi
dans notre exemple: 13.7 font à. 7.75 comme

'P-8 à 5-53« L'Echelle aura donc la longueur de
5.53 pouces. On voit que cette opération cil
fondée fur ce que le Mercure ne fe dilate, du plus
grand froid au plus grand, chaud que d'une ii5eme

partie de l'cfpace, qu'il occupe dans le plus graad
froid.

5°. On divife enfuite cette Echelle en tels de-
grés qu'on defire. M. LUDOI,F choifit l'échelle
de FAHRENHEIT, & divife par confequent la ficnne
en 96 degrés. Jl cxpofe enfuite fon ïlicrmomc-

(60 Mém. de ÏAcud. 170+. p. 165.

(62) Car la chaleur it le froid, que M. AMONTONS dfa-
but comme les extrêmes qu'on ait fenti t n France, mon-
tent à 50 & 58 de fon Thermomètre, ce qui revient à y1,
& à 93 du Thermomètre de FAIIRENIIUIT. Maison a fenti
un plus Rrand degré de froid en France môme : & l'on fait
que le fioid eft incomparablement plus fort dans les pays
plus fcpteiurionaux.

E 4 -
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tre à Y Air libre quand tf commence à geler ou à dé-
geler; il marque le point de congélation, & place
le 32" degré de l'Echelle à côté de ce point: ou,
il plonge ion Thermomètre dans de l'Eau qu'il fait
geler par art. Ou enfin on peut placer l'échelle
du nouveau Thermomètre, iuivant un bon étalon
dcjà conitruit.

g 77. Il eil aifé de voir par ce que nous venons
de dire, que l'échelle de LUDOLF , ne s'accorde
nullement avec celle de FAHRENHEIT: car la di-
latation qu'il y a du о au обе degré monte à Гу5

partie. Mais, fuivant ce que nous avons die
§53, la boule du Thermomètre de FAHRENHEIT,
contient au point de congélation 12414 degrés:
& elle en contient par conféquent 12446 lorfcjue
Je Thermomètre eit à Zero. La dilatation, qui fe
fait depuis о à 96, vaut donc T,B/4ir

 ou ri it ce

qui diffère beaucoup de T;.ff. L'Echelle de
LUDOLF eft donc trop longue : & il çft aifé de
trouver de combien elle J'eft,

Une dilatation de ^\7> fait 96 degrés, combien
une dilatation de Tr;s en produira-t-elle V on trou-
ve 85-^ degrés: ainfi 8$\: degrés de LUDOLF for-
ment l'Echelle de FAHRENHEIT. De ces 85 ': de-
grés il y en a les deux tiers, ou 57 au - deflîis du
point de congélation ; & un tiers ou 28 '- au-
de/Tous. En conféquence, le 89- degré de LU-
DOLF fe rapporte au 96*= de FAHRENHEIT : le 32
au 32° & le 3* (ou 32-28*) au o.

578. M. LUDOLF a très-bien compris Jiiî-mê •
me que fon échelle n'efl: pas celle-de FAHRENHEIT:
anffi a-t-il tâché de déterminer de combien il s'en
falloit i mais, comme il fe fcvt pour cet effet de
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la proportion de BOEKHAAVE,que nous avons citée
G -74. nous croyons avoir donné une détermination
plus èxafte. M.LUDOLF fait voir enfuite comrfient
on peut changer la longueur de ion échelle de
façon qu'elle exprime celle de FAHRENHEIT. Mais
nous croyons avoir expliqué cet article avec plus
tic clarté.

Voici une Table de comparaifon entre les deux
Thermomètres.

Fah. Lud. Fah. Lud.
96 ; 89 48 46.26
88 81.88 40 ЗУ-IS
80 ;— 74 75 32 32.0
72 : 67.63 24 24.88
64 60.50 l6 : 17.75
56 52.06 8 —— 10.63

0 3-5

M. Lupoi-r dit avoir confirait, fuivant fa mc-
tliode, quelques Thermomètres qui s'accordoienc
îiflez bien. Mais j'ignore fi l'on a publié quel-
ques Obfervations faites avec ce Thermomètre,
& en ce cas où l'on peut les trouver.

№. XVI. Tlicrmomètre de MUES.

J. 79. M. MILES »s'eft fervi d'un Thermomè-
tre à Mercure fait par SISSON, & qui revient à
celui de FAHRENHEIT (63). La fcule.différcnce
qu'il y ait coniiftc en ce qu'on a marqué о au
point de congélation au-lieu d'y marquer $2. On
compte donc les degrés au-defllis & au-de/lbus
de Zéro. Les réductions que M. MILES fait de

(63) PliH. TrmJ. №. ,|Яд Vol. 4Л. p. 613.

К 5
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fön Thermomètre à celui de FAHRENHEIT, comme
par ex: en reduifant 27 au-delTus de Zéro à 59,
(64.) & le témoignage du célèbre Dofteur MATY
(65) prouvent que c'eil là l'unique différence qu'il
y ait entre le Thermomètre de MILES & celui
de FAHRENHEIT. Voici la comparaifon.

Miles. Fah. Miles. Fah.
64 -- 96 14 - 46

54 - 8<j ^ - зб

44 - ?б 0 - 3234 - • — 66 - JO - 22

2/J. . • 56 -2O " . 12

l6 - 48 -30 - 2

En général, il n'y a qu'à ajouter 32 au degrés
de MILES , qui font au - deifus de Zéro , ou en
retrancher 32 de ceux qui ibnt au^deiîbus, pour
réduire ce Thermomètre à celui de FAHRENHEIT.

§ 80. On n'a pas publié , que je fâche , d'Ob-
fervations fuivies faites avec ce Thermomètre ;
mais on en trouve quelques-unes dans les Phil.
Tranf aãions , faites en des circonftances particu-
lières. Celles pour Decembre_ 1747. •№• 484.
Vol. 44. p. 613: celles du mois de Nov. 1747,
N°. 491. Vol. 46. p. ï. Celles qu'on a faites
pendant le tremblement de Terre du mois de Fé-
vrier 1750, ibid. p. 608: celles de Janvier 1754,
Vol. 48. p. 5"- 527 : cdtes de Janvier 1755.
Vol. 49. p. 45-

Phil. Tranfafl. Appendix. Vol. 46. p. 608. & p. ï.
(.65) 'juurmi Britannique. Tome 5. p. 154.
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С 1-1 Л P I T R E IV.

Drt Thermomètre de КЕлимид.

5 8i.

e '1'hèrrnomètre eft généralement adopte ер
France , en Italie, & l'on s'en fcrt encore en plu-

autres endroits.

M. REAUMUR s'eft propofé un double but
dans la conilruftion de fon Thermomètre ; & ce
but cil très-philofophique. Il a d'abord voulu dé-
terminer ion Echelle par deux points fixes , oc
enfuite la graduer de façon que chaque degré ex-
primât une dilatation ou une condenfation déter-
minée; deforte qu'on peut juger en un moment,
à la vue feule des degrés , de combien de par-
tics la liqueur s'eft dilatce ou condenfée.

M. REAUMUII empJoye pour, cet effet de l'Ef-
prh île Vin, dont-il détermine la dilatabilité d'une
certaine manière. II détermine enfuite quelle pro-
portion il y a entre la boule & le tube. Il fup-
pofc que la liqueur contenue dans la boule , quand,
on plonge celle - ci dans de l'eau qui gèle , con-
tient mille parties : & il employé un tube tel ̂
que chaque degré faiTe la millième partie de cette
quantité. Enfin il plonge le Thermomètre dans
de l'Eau bouillante , & marque le 80" degré au
point auquel la liqueur monte alors. (66)

(6.6) M. R E A U M U R a donné uixMkrcription complctte de
Гл méthode d:ms les jVfi'meîrw de l' Académie, jionr 17.10. ()D
en ('cul trouver du inis-buiis extraits dans le Ttaiiïdc Mi;-
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M. REAUMUR place donc mille au point de
congélation, & enfuite, en comptant vers le haut,
1080 au point dont nous venons de parler. Au-
deflbus de mille, on compte 999, 998,997 &c:
de forte que 1080 indique que la liqueur, qui
occupoit looo parties au point de congélation ,
en occupe alors 1080: & 920 fait voir que la
même liqueur n'en occupe plus que 920 ,&
qu'elle s'eft par conféquent condenlee de 80 de-
grés. M. REAUMUR nomme les degrés au-def-
fus du point de congélation, degrés de dilatation ;
& ceux au-deiTous du même point degrés de
condenfatlon: en quoi il eil fuivi par nombre de
Phyficiens.

g 82. Voilà la première & la vraie échelle de
M. REAUMUU : mais dans la fuite ce célèbre Phy-
ficien y a fait un changement : il a placé о ац
point de congélation, au-lieu de mille: & enfuite,
J » 2, 3 jufqu'à 80 au-deflus de Zero: &
- l , - 2, - 3 &c. - au-äeflous de 'Áero.. De forte
qu'on nomme à-préfent degrés de condenfation
ceux au - deiTotis de Zéro. Prefque tous les Ther-
momètres de REAUMUR , dont on fe fert aujour-
d'hui , font gradues de cette façon.

teor. iluPerc COTTE, p. 117. Л dan«! les Leçons de
de M. l'Abbé M O L L E T , L<;çons XIV. TnmelV. p. 397.
Le fccond but que M. R E A U M U R s'ëtoit propofé, ce but fi
ingénieux, fi philofophii]i ie, & dans ce teins-là fi nou-
veau, celui de graduer l'échelle de façon que les degrés ex-
priment les dilatations mômes, n'appartient pas directement
à noire fuj'et , ainfi nous ne nous y arrêterons pas da-
vantage.
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A R T I C L E I .

№. XVII. Vrai Thermomètre de REAUMUK.

Voyez le Tableau général de comparaifon. N°. III.

v-/ n nomme ordinairement Thermomètres de M.
REAUMUR , ceux qui indiquent о ou 1000 au
point de congélation, & 80 ou 1080 à la chaleur
de l'eau bouillante : éfeenfuite, au-deflbus de la
congélation ч - 2, з, &c. ou 999, 998, 997 &c.
Mais M. DE Luc a prouvé combien cette idée
eil éloignée du vrai Thermomètre, que M. REAU-
MUR a.conftruit & décrit lui-même.

Pour expliquer ceci de la façon la plus claire
qu'il nous lera poflible, nous remarquerons préa-
lablement, que fi ce Thermomètre étoit le vrai
Thermomètre de M. REAUMUR , celui-ci s'accor-
deroit avec le vrai Thermomètre à Eiprit de Vin
de M. DE Luc, que nous avons décrit § 31, puif-
que celui - ci répond exactement à l'idée que nous
venons de propofer. Mais il s'en faut de beau-
coup qu'il n'y reponde.

Cette différence vient, de ce que les points,
que M. DE REAUMUR a nommés о <$; 8o, ne re-
pondent ni au point de congélation, ni u Ja cha-
leur de l'Eau bouillante. 11 s'agira donc de les
déterminer plus exactement.
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ï. Du point de Congélation.

§ 84. Nous nommerons ici, d'après M. DE Luc,
point de congélation, Je point qu'un 7 bermoinetrt:
indique lorfqu'il eft plongé dans de l'Eau qui eil
fous "la glace; ou quand il eft environné de g'acv
ou de neige qui commencent à fe fondre (67).
M. DE Luc a trouvé,par des Ехрспепеи: cxutles
& fouvent répétées, que le degré de i;- ; .>i<j pro-
duit de ces trois manières, eft exactement, le mê-
me, & que ce degré eft. parfaitement conilaut.

Cela pofc, il paraîtra par la manipulation même
de M. REAUMUK, comparée aux'Expériences de
M, DE Luc j que le point, que M. REAUMUR
nomme point de congélation, oc où il place o oU
fooo, ne fe rapporte nullement à celui que nous
venons de décrire.

§ 85. Pour déterminer le point de congélation,
M. REAUMUR plaçoic fon Thermomètre dans un
vàiè rempli d'Eau. Il entourait ce vafe de glace'
& de fel, pour faire geler cette Eau : il atten-
doit que cette eau fut gelée, & alors il marquoit
la hauteur du Thermomètre, à laquelle il place o;
(68) Ce point Zero eft la température de l'Eau
déjà gelée , & 'Поп d'Eau qui commence à fc geler,
ou de gkoé qui commence à fondre. Il indique
donc un plus grand degré de froidi

C'eft que MJ DE Luc (69) a confirmé par des
Expérience? immédiates ; car en répétant exafte~
ment les procédés de MJ REAUMUK , il a trouvé

(67) J 418. f. 4P,S. b. fc-qq 43R. h. Voyez ci-deflus 5 43<><
( r t K j Mti-n. île I'shad. 1730. p. 409. DE Luc 5436. <•'•
(69) fi -ГЛ- '• l«l(t'
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que Je Thermomètre montoic dès que la glace
commencoit à fondre.

2. Du point d'Eau bouillante.

§ 86. Nous avons déjà die (§ 7.) cjnc la cha-
leur de l'Eau bouillante eil confiante auffi long-
tems que la preffion de l'Atniofphêre reite la mê-
me, c: a: d: quand on la fait bouillir, Jorfqu'uu
bon Baromètre fe foutient à la même hauteur.
Mais l'Eau n'acquiert ce degré le chaleur fixe,
que lorfqu'elle boQc parfaitement. Il faut que le
bouillon] qu'on obfejvc parte du fond même du
vafe, & que le mouvement foie général dans toute
la mailè de l'Eau. (70)

g 87. On fait que YEfprit de fön, bout à un
moindre degré de chaleur que l'Eau ; & que ce
degré eft d'autant plus petit que cet Eiprit eft
plus pur (71). On ne fauroit par conféquent dé-
terminer h chaleur de l'Eau bouillante par un
Thermomètre à Efprit de Vin. Mais {'Ebullition
d'une liqueur confitle uniquement en ceci, qu'elle
fe décharge de l'Air contenu dans les pores. Si
l'on'purge donc parfaitement d'Air l'efprit de Vin
qu'on employé J on peut faire enforte qu'il fou-
tienne la chaleur de l'Eau bouillante,fans s'élever,
ou fans bouillonner. C'eit de cette façon que M.
DE Luc a conftruit fon Thermomètre à Efpric

(70) DE Luc. 5 439. a. p. 3sj.

(71) Voyez B R A U N , Nevi Corn. Petrop.Vol.Vm. p.354.
I-'ÎUpiït de Vin très-rcftifitS bi>ftc an 173° "]
L'Kfyrit de Vin AU France, ;ili)lï ijue le ) de l'Kcticl-

rcftifié, û ï «5.6 >- le de I 'AU-
I.c Vin de Rhin . • à 194. | КЕШШТ.
Le Vin Rouge commun t—— à 208,4 J
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de Vin , & marqué 80 au point que l'Eipm
de Vin indique lorfque l'Eau bouc parfaitement.
(72)

§ 88. Cela poft: ; il /era facile de conclure du
procédé même de M. REAUMUR , que, quoiqu'il
plongeât fon Thermomètre dans l'Eau bouillante,
& qu'il marquât 80 au point où la liqueur parve*
noit, ce point n'indique cependant nullement la
chaleur de cette Eau; qu'il n'indique pas même
la hauteur à laquelle l'Eau bouillante peut faire
monter l'Efprk de Vin.

M. REAUMUR plongeoit fon Thermomètre dans
l'Eau bouillante (73). Il l'en retiroit dès que ГЕР-
prit de Vin cornmencoit à bouillonner , & il
marquoit la hauteur à laquelle cet Efprit fe fou-
tenoit dès qu'il avoit ceffé de bouillir. Il répéta
cette opération plufieurs fois, & il trouva que
ce point, auquel s'arrêtoit l'Eiprit de Vin dès qu'il
avoit celîë de bouillir, étoit confiant. Б nomma
ce point 80.

II fuit donc de la 1°, que go n'indique pas la
chaleur de l'Eau bouillante: car M. REAUMUR
retiroit fon Thermomètre de l'Eau dès que l'Ef-

prit

(72) ЙЕ Luc 5 423. a. feqq. p. 314. M. DU СПЕВТ em-
ployoit une autre rhéthode pour parvenir à la môme fin. Il
laifle remplie d'air la partie du tube qui eft vuide de liqueur.
Cet air empûche par fa refinance I'Iifprit de Vin de bouil-
lonner. (Лиа PMv. Vol. 111. p. 37.) Mais il ell aifé de
voir, & M. DE Luc Га démontré, que cette preffion, que
nombre de circonilances rendent irréguliere, produit des
irrégularités dans la dilatation & la condcnfacion de l'Efprit
de Vin.

C?3) Mim, à; l'/lcad. 1730. p. 481, ЛЕ Luc 5 442- f-
feqq.
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prit de Vin commertcoit à bouillir : or cet Efprit
bouc à un moindre degré de chaleur que l'Eau.
(5 87).

Il s'enfuit 2°, que ce point 80 n'indique pai
même la chaleur qu'acquiert l'Efpric de Vin em-
ployé par M. RËAUMUI, lorfqu'il bout: car on en
inarquoit la hauteur dès que cet Efprit avoit сеДё
de bouillir & ne bouillonnoit plus.

§ 89. Il eil donc certain, d'après ce que nous
venons de dire , z°. que õ de l'Echelle de M.
REAUMUR n'indique pas le froid de la Glace qui
fond, mais un degré de froid plus grand. 2° que
le point 80 n'indique pas la chaleur que l'Êfprit
de Vin employé par M. R E A U M U R acquiert
<juand il bout, mais un degré de chaleur plus
petit.

Il s'agira donc de déterminer quels font les de-
grés de l'Echelle de M. REAUMUR , auxquels ces
deux points fc rapportent.

3. Determination dus points о о* go de ? Echelle
de M. REAUMUR*

5 90. M. DE Luc a parfaitement réuflî dans
cette détermination; &. la méthode qu'il a em-
ployée pour y parvenir eil un vrai modèle de cri-
tique & préciiion. Nous en. préfenterons ici
l'eflèntiel.

M. REAUMUR à trouvé que fes Thermomètres
indiquent io' dans les caves de l'Obfervatoire,.

• dans Icfquelles on éprouve une température con-
fiante.

M. DE Luc л envové un clã fes Thermomètres
' F
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de Mercure à Paris, & il a prié un de fes amis
de faire des Obfervations avec ce Thermomètre :
il les a repétées enfuite lui-même (74). Ce Ther-
momètre fcfoutenoit conftamment à 9.6 degrés,
ce qui revient à 7.9 du Thermomètre à Efprit
de Vin du même Phyfîcien (§ 17) mais compofé
du même Efprit de Vin donc fe /ërvpit M. REAU-
MUR , & à 7.6 du vrai Thermomètre à Efprit de
Vin de M. DE Luc. (§ 15*)

g 91. M. DE Luc fît bouillir enfuite la liqueur
dont M. REAUMUR fe fervoit pour fes Thermo-
mètres: il.en plongea un des liens dans cette Ji-
queur bouillante; ce Thermomètre indiqua 64.3
(75): d'où l'on peut inférer cette proportion.

go de REAUMUR reviennent à 64.3 de DE Luc.
io*25_ ~~ à 7.6

Donc 69.75 de REAUMUR font égaux à 56.7
de DE Luc : au moins à-peu-près : car le 80°
degré.de REAUMUR indique une moindre chaleur
que Je 64.3 degré de DE Luc. (g 89)

Enfuite: 56.7 de D L font à 69.75. de REAU-
MUK , comme 7.6 de D L (dans les caves de l'Ob-
fervatoire) 39.35, qu'il faudrait qu'un Thermo-
mètre de M. REAUMUR indiquât dans les caves:
mais il s'y tient ordinairement à io4

l (g 50^; -par
conféquent le Zéro de M. REAUMUK lèroit, fé-
lon cette proportion, de 0.9 (= 10.25-9.35)
plus bas que celui de M. DE Luc. Mais cette dis-
tance eft un peu trop grande parce que la pro-
portion de 56.7 à 69.75 n'eil pas la vraie pro-
portion qu'il y a entre les Thermomètres en quel-
tion : puifque (§ 89) 8.0 de 11 cil un peu plus

(74) DE Luc 5 441. a. b. x. (75) lb. 5 440. d. a.
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petit que 64.3 de oL: & par'conféquent 6975.
de R un peu plus grand que 56.7 de DK Luc.

§ 92. M. DE Luc a cherché un troifièmu
point fixe , afin de déterminer cette différen-
ce avec plus de précifion (76)» 11 l'a trouvé
dans le degré de froid produit par Je mélange de
Glace & de Sel commun. M. ï REAUMUR a fixé
ce point à -15 de ion Thermomètre, (77) ф
M. DE Luc a trouvé qu'il étoit à -ia du lien:
mais ces 12.7 degrés en font, félon la proportion,-
îl:ft- » 15-65 fur Je Thermomètre de REAUMUR ;

(ï clone les Zéros des deux Thermomètres étoiene
les mêmes, le point déterminé par M. DE. Luc
feroit à-15.65 de l'échelle de REAUMUR, an-lieu,
qu'il ЛС doit ie trouver qu'à -1 j. La proportion
jï'J,* eft donc trop grande, comme nous l'avons
déjà dit (§91).

La différence entre le Zero de REAUMUR
& celui de DE Luc cil félon le § 91. o,<)

Et, fdon ce que nous venons de dire , 0.65
.Ainfi prenant un terme moyen, elle ferait 0.775
Mais on peut faire une détermination

plus exafte. (7g*)
La fomme des degrés des deux Obferva-

tions (7.6 & 12.7) 20.3
Eft à
La fomme des deux erreurs,- de celle au-

deffiis & de celle au-deiFous du Zéro de
REAUMUR, ou à la différence des deux dé-
terminations (0.9-0.65) СЧ25

Comme
Le no.mbre des degrés de l'Obfervation

•au-deflous de Zero 12.7

f76) 5 'H'.!- *• '• (?7) Aí6n. dl 1'Acu.l 173:}. p. 171.
(/a*; i 44.Г f' .

F a
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Eft à
L'erreur qu'il y a clans cette Obferva-

tion; c: a: d: au nombre de degrés que le
'/.его de REAUMUR eil au-deflous de la dé-
termination qui refaite de l'Obiervation (ou
0.65) c: a: d: à 0.18

Ou, comme
Le nombre de degrés de l'Obfervation

au-deiïiis de Zéro. y.6
Eft à l'erreur qu'il y a dans l'Obfervaiion

c: a: d: au'nombre de degrés que le Zéro
de REAUMUR, eft au-deííiis de Ja détermi-
nation qui refaite de l'Obfervation (0.9) o.io

Le vrai Ztiro de UKAUMUR fera donc
à 0.68 H- 0.15

& à o. y - o.io

Ces deux déterminations donnent également o.g

Le Zéro de DE Luc eil donc à 0.8 de REAU-
MUR : ou celui de REAUMUR eft à о. S au-dciîous
du Zen de DÍÍ Luc.

Cette determination, déjà fi exafte & fi fure,
eil encore confirmee par ce que dit M. REAU-
MUR , que le froid , qui fait defcendre ion Ther-
momètre à Zero, fuffit pour faire geler l'Eau :
Or M. DE Luc a trouve en effet, en prenant un
nombre moyen de beaucoup d'Expériences, que
Je point auquel l'Eau commence à fe geler cil à
0.8 au-delîous de fon Zéro.

5 92*. Le Thermomètre de M. RKAUMUR, in-
dique donc 107, dans les Caves de l'Obfèrvatoirc,
& celui de M. DE Luc 7.6. Le- premier, marque
- 15 pour le froid produit par le Ici commun, o\
l'autre - 12.7. Cet cipace contient donc 27' de-
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grés de REAUMUR & feulement 20.3 degrés de
DE Luc. Le nombre des degrés de REAUMUR ,
compris dans un efpace déterminé , cil donc au
nombre des degrés de DE Luc, compris dans le
même efpace, comme 25$ à 20.3 ou, comme
66 à 5.3.

* :
•§ 93... L'Efpace qu'il y a entre le Zero , (dé-

terminé par DE' Luc) & le plus haut point de M.
REAUMUR j eft fur l'Echelle de M. REAUMUR 80-0.8.:.
donc 66 font a 53 comme 80-0.8 lont à la diffé-
rence qu'il y a fur i'EcheJJe de'M. DE Lvc entre o,
& h liqueur bouillante de M. REAUMUR.: On crouve;
63.7 gr. ce qui eft un peu moindre que 6*1-3 > (luc

nous avions déterminés ($pi): mais nous .avons
vu rjué cela doit être.

L'Eau bouillante eft far l'Echelle de M. DE Luc à
80: on«-peut facilemeiiE déterminer à quel point
elle fe trouve fur celle de M. REAUMUR, en dilant :
53 font, à 66 comme 80 à une quatrième propor-
tionnelle, qu'on trouve être -1-00.4.

On voit de Ja , combien le vrai Thermomètre de
M. REAUMUR diffère de ceux auxquels on a donné
enfuite le nom de ce célèbre. jPhyficieh , & hir
Icfqucls on nomme 80 la cbleur de l'Eau bouil-
lante.

Ç 94. Le- Phénomène fuivant fe,rvira encore à
prouver combien- la détermination de M. DE Lvc
cil

La chaleur du fang, ou- celle du corps humain,
<jui cil à -peu -prés confiante , a été déterminé«

(-?,) m. Luc J 443. г.

F 3
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par M. BUISSON à 32^ degrés du vrai Thermo-
mètre de M. REAUMUR (79! M. DE Luc a dé-
terminé ce degré, par fes propres Expériences à
25.3 de fon Thermomètre : ainü 32.5 de REAU-
MUR fe rapportent à 25.3 de DK Luc; or l'on
trouve en effet que 53 font à 66 comme 25.3 à
153.1 ou à 32.3-0,8: ce qui ne diffère des expe-
riences immédiates de M. BUISSON .que de 0.2;
différence qui ne fauroit entrer en Jigne de
compte dans des recherches de ce genre,

5 95- Voici donc une comparaifon cxafte des
Thermomètres de MM. RPAUMUK.& de DE Luc»

REAU.

Nous avons ajouté le Thermomètre à Mercure,
fuivant les déterminations & Ja Table du g 15*.

Voilà donc le vrai Thermomètre de REAUMUR ,
qui étoit entièrement tombé en oubli, rétabli,
parles foins &vl'exactitude de M. DE Luc.

5 96. M. DE Luc n'a étendu fa table que juf-
qu'à 15 degrés au-deflbus de Zero. Nous avons
ctendu celle qui fe trouve dans cet ouvrage beau-
coup au delà. Si ce Thermomètre ctoit compofé

<7P) »ï Luc 5 445. b,
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d'Efprit de Vin reftifîe comme celui de M, DE
Luc, nous pourrions employer la loi établie par
ce Phylîcien (§ 15): mais celle que fuit la liqueur
de M. REAUMUR en diffère un peu. J'ai trouvé,
qu'en calculant les degrés , comme pour l'Efprit
de Vin pur, on doic íouílraire une dixième par-
tie de degré pour chaque condenfation de cinq
degrés ; par ex: 15 degrés de condcnfation de
Mercure en /croient ir..7 pour ГЕ/pric de Vin: il
faut donc retrancher 0.3 parce que la cpndcnfo-
tion eil de trois fois cinq degrés : on aura 11.2
comme dans l'Expérience de M. DB Luc: 17 de-
grés en feroient 13.06: ôtant 0.35: on trouve
12.71 au -lieu de '12.7 comme M. DE Luc Га
trouvé.

A R T I C L E III .

Faux Thermomètres de M. R E A U M U . R .

№. XVI IL /'««.v Thermomètre h F.fprït de t-ln.
l'oyez le Tableau général (le coinparaijon. №. 7 V.

5 97-

-^e premier changement eflbntiel, qu'on a intro-
duit dans les Thermomètres de M. REAUMUR,
< - i h le changement de poficion du /.его. Nous
wvons vu que M. Rr.ADML'K plaçoit fon Zéro au
degré où l'Eau fe gèle, & que <:e froid eft plus
ftrand que celui de la Glace qui fond. Mais dans
la fuict- M. R E A U M U R a placé lui-même Je Zéro л
la Glace qui fond , ainfi que Je rapportent M. M,

J' 4
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Nor,LET (8o) & BUISSON , qui ont travaillé avec
M. REAUMUR ; c'cil auffi ce qu'ils ont conflam-
ment pratique eux-mêmes à l'imitation de ce cé-
lèbre Phyficien : mais on n'a pas fait attention que
lii température de la Glace qui fond diflerc de
0.8 degrés de celle de l'Eau y ui fe gèle.

Si l'on compare donc, le vrai Thermomètre de
M. REAUMUR, avec 'ceux' dont le Zero eft determine
par la Glace qui fond, il faudra ajouter 0.8 à
chaque îlegré du premier , pour le rçduire aux
dernier ; au moins cela fuffira-t-il dans la pratique:
mais fi l'on vouloit pouflèr la précifion plus loin ,
il faudroit y ajouter quelque chofe de moins :
car fi l'on marque 100.4 fur chacun de ces Ther-
momètres pour le point d'Eau bouillante, ,il y
aura réellement 1004 degrés fur le vrai Thermo-
mètre de M. REAUMUR entre la congélation &ГЕац
bouillante; mais il n'y en aura que 99.6 fur le faux
Thermomètre : ou plutôt l'efpace que 100.4 degrés
occupent fur celui-ci, n'en contiendra que pp. 6 fur
l'autre: mais la différence eil trop petite pour y
avoir égard dans le petit efpacc qui ftrt aux Ob-
fcrvations météorologiques,

Tous les Thermomètres, nommes Thermomè-
tres de REAUMUR, ne parlent donc pas la même
langue, mais ils peuvent différer de 0.8 degrés
par la feule caufe dont nous venons de faire men-
tion: auffi M. DU CREST (8 j) rapporte -t-jl avoir
vu des Thermomètres de M.RiiAUMUR,qui ne s'ac-

(ßo) jírt. des Etyer. Tow 3. p. 144.. PU Luc. §446. g-

(Ri) ЛЗа Helv. Tome 3. On trouve à la раде йб des
exemples d'erreurs produites par la première caufe & à la
nage 26 & 56 des exemples d'erreurs proiiuitcj par ta fa-
conde,
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cordoient pas; ce qui néanmoins provenoit aufîi
en partie de la caufe dont nous ferons mention
dans un montent.

J 98. La plupart des Thermomètres de REAU-
MUR,, dont on.'fe fert aujourd'hui,. font les f аил
•Thermomètres, dont nous venons de .parler;:, car
le Zéro y :eft déterminé par la Glaceiqui fond» II
paroit, par ce que nous venons de dire, que ce
changement dans la pofition du Zéro a déjà eu
lieu peu de ternis après l'invention de ces Ther-
momètres: & l'on s'en convaincra davantage fi
l'on fait attention que M. REAUMUR dit lui-mê-
me que prefque tous, ceux qui pofledoient de fes
Thermomètres les tenoient de l'Abbé-JNToiXET (82).
Or celui-ci plaçoit le Zéro à la Glace qui fond.

. ,11'. me paroit donc qu'en, reduifant à d'autres
échelles les Obfervations qu'on dit faites au moyen
du Thermomètre de REAUMUR, on doit toujours
employer pour la réduction le faux Thermomètre
dont nous venons de parler» à moins qu'on ne fâche
d'ailleurs qu'on a employé le vrai Thermomètre
de REAUMUR; comme ce/a a lieu, p: ex: pour les
Obfervations qu'on a faites à l'Obfervatoire Royal
de Paris en 1734 & pe/idanc quelques années lui-
vantes.

§99. Voici une féconde caufe qui peut pro-
duire des erreurs dans les Thermomètres à Efpric
de Vin de M. REAUMUR, & qui eil ind^endante de
la première : elle a lieu loriqu'on fe fert d'Etalons
pour ditifer l'Echelle, quoique ces étalons foienc
à Efprit de Vin : à moins qu'on ne prenne un
grand nombre de précautions, & qu'on ne le ferve

(Oz) Mim. 'de Г/tend. 1739 p. 438.

F 5
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de la méthode de M. NOLLET (§ 102).,M. REAU-
MUR a conilruit lui-même quelques-uns de fes
Thermomètres d'après des étalons, mais il a fuivi
une méthode qui ne nous paroit pas fort exacle.
(83) Après avoir déterminé comme il faut la pro-
portion qu'il y a entre la boule & le tube, ainfl
que la dilatabilité de la liqueur, il propofe, que fans
déterminer immédiatement le point de congéla-
tion > on verfe dans le tube autant de liqueur qu'il
en faut pourqù'elle parvienne au même degré que
l'Etalon indique alors. Ce Thermomètre & 1E-
talon, dit M. REAUMUR , feront parfaitement d'ac-
cord ; mais il efb, ce même femble, aifé de voir
qu'il peut ie glifler. un grand nombre d'erreurs
dans cette" Opération!

§ too.. Une dernière caufc d'erreurs dans des
Thermomètres à Eiprit de Vin, confflle dans la
manière dont on détermine le point fixe fupc-
rieur, ou le 8oc degré. Si l'on n'employé pas
exactement la méthode de M. REAUMUR, mais qu'on
marque, p : ex : 80 au point auquel l'Eau bouil-
lante peut élever réellement la liqueur , on ob-
tiendra le Thermomètre à Eiprit de Vin de M. DE
Luc, qui diffère beaucoup de celui de M. REAUMDR.
Te ne doute pas qu'il n'y -en ait de pareils parmi
les Thermomètres à Eiprit de Vin qu'on nomme
Thermomètres de REAUMUR , & même qu'il n'y
en ait encore d'autres fur lefquels le point d'Eau
bouillante tombe entre le 80 degré placé félon la
méthode de M. REAUMUR , & le 8o': déterminé
lèlon celle de M, DE Luc. Diverfités quine fau-
ruicnt que produire de grandes erreurs dans les
Echelles de ces Thermomètres.

(83j A/cm, de 1'А:т1. 1730. p. 474.
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Thermomètres à Mercure ordinaires , fclon
l'Echelle de M. R E A U M U R .

5 loi. Le fécond changement eflentiel qu'on
a fait'aux Thermomètres de M. REAUMUR , confifte
en ce qu'on a conitruit des Thermomètres à Mer-
cure auxquels on a applique l'Echelle de ce Phy«
ficien. Quand on plonge ces Thermomètres dans
l'Eau bouillante, le Mercure indique réellement
la chaleur de cette Eau. Si l'on place donc., com-
me on le fait aux Thermomètres à, Efpric de Vin,
Во à ce point là, on donne le même nom à deux
degrés de • chaleur très-différens: <Sç par confé-
quent les'degrés que ces Thermomètres indique-
ront en même tems ne fauroient être les mêmes.
On doit donc ntíceflairemeut avoir égard aux dif»
ferentes loix félon lefquelles ces deux fluides fe di-
latent, comme nous l'avons prouvé en détail ci-
deflus.

' Ces Therfnomètres à Mercure s'accordent avec
!e Thermomètre à Mercure de M. DE Luc, mais
par là même, ils diffèrent beaucoup d'un Ther-
momètre à Eiprit de Vin, qu'on auroit gradué de
la môme façon , ainfi que du Vrai &• du Faux
Thermomètre à Efprit de Vinde M. REAUMUR. La
plupart des Thermomètres à Mercure, qu'on nom-
Гпг improprement Thermomètres à Mercure de
&EAUMÜR , & dont quelques Phyíicicns íè fervent,
font conftruits de cette façon. Au refte quel-
ques recherches que j'aie laites, je n'ai trouva
nulle part que M. REAUMUR ait confirait lui-
toêrqe des Thermomètres u Meícure.
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№. XIX. Thermomètres à Mercure de M.
ï Abbé N 'OLLET.

5 102,. Nous avons parlé ci-deffus (J 21) -'en
détail des erreurs : qu'on commet en. graduant des
Thermomètres.à Morcure d'apces des Etalons à
Éfprit de Vin. M. COLLET a très-bien faifi ce
point, & en.,confe'qacnce il procède de la façon
fuivante (84)., ., U plonge dans la même Eau les
deux Thermo'métres, 1 Etalon à Efprit de Vin,
<S{ le Thermomètre à Mercure qu'on a deflein de
graduer. Il' échauffe peu-à-peu cette Eau, depuis
Je .point de congélation jufqu'à ce qu'elle bouille.
l\ marque les hauteurs auxquelles le Mercure par-
vient à chaque fois que l'Eiprk de.Y.in s'eft dilaté
de dix degrés: & il place à ces différentes haur
teurs les nombres, de degrés que J'Efprk de Vin
indique fuccefliveinent. II fuie de là,que les dif-
férences qu'il pourfoic y avoir entre ces deux;
Thermomètres, font rcflerées entre chaque elpace
de dix degrés: Enfin au moyen de Sel & de Glace,
M. N O L L E т refroidie l'Eau dans laquelle les
Thermomètres font plongés, & il marque ю &
15 au-deflous de- /его fur Je- Thermomètre à
Mercure, ». aux points où le Mercure le trouve
lorfquc l'Etalon indique les degrés de même nom.

Il refultc de là, i° qu'un pareil Thermomètre
à Mercure fera à peu-près d'accord avec uiji
Thermomètre à Eipnt de Vin , depuis 80 jufqu'à
- 15: & 2° qu'un/pareil Thermomètre à Mercure
diffère beaucoup du Thermomètre à Mercure de
M. DE Luc. C'eft ce que nous allons, prouver,

(fi'o 4n des Exper. Tome 3. p. 177. M. N01.1 ET fc ferc
do \л même méthode, qui e il i rcs-bonnu, pour graduer des
Tlicruioiiíc-frcs d'Efprit de Vin d'après des litalons aufli i
Eipric de Vin.
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en donnant l'explication d'un Fait intéreflant,
dont nous avons déjà dit un mot (§ 19.), & au
fujet duquel il y règuc une très -grande confuiion
dans ce que les Phyficiens en ont dit.

§ 103. M. MAUPERTUIS (85) rapporte qu'un
Thermomètre à Mercure, conilruit fur les Princi-
pes de M. REAUMUH , marquoit à Tornca 37 de-
grés au- deflous de Zéro, (8 ó) pendant que le

(8$) fig«« de la Terre, p. 56.
(86) Plufieurs Phyficiens regardent ces 37 degrés comme

des degrés d'un Thermomètre à Mercure pareil ù celui dont
nous avons parlé Jj 101. M. WATZON les réduit a 70 au-
dtlTous de Zéro de l'Echelle de FAHRENHEIT. (Phil. Tranf.
Уо1. 48. p. 109.) -Il y en a d'autres qui eitimeiit ces degrés
Être des degrés de l'Echelle de FAHRENHEIT. M. MUSSCHKN-
BROEK eft de ce nombre, & il réduit ces 37 degrés à 31*
au-dcflbus de Zéro de l'Echelle de RKAUMUR (Introtl. ad
Wit. Nuiur.'$ 1507. p. 627.) Ce Phyficicn и été fuivi en
ceci par le DoftcurHouTTuVN((7/fgf2o^fe Verband. Tom. V.
p. 123) & celui-ci parle Dofteur SCHAAP, (Nieuwi faiiirl.'
Lttter-Otffening. To:n. V. p. 261.) M. HOUTTÜYN a raî-
Ibn de remarquer que ces 37 degrés de l'Echelle de REAU-
MUR n'en feroient que - 52 du celle de FAHRENHEIT, mais
on fuppofe alors un Thermomètre à' Mercure femblable H
celui de M. DE Luc. Je m'étonne aufli que M. HOUTTUYM
dlfe „le Froid a été obfcrve de 37« degrés au-deflbus 4e

par l'Abbé Otmiicii, Ed. in 4°. Or, II n'e/l fait mention
à lap. 213. de l'Kd. in 8°, où ce faitelt rapporté, que d'un
Thermomètre à Mercure, fans qu'on marque d'après quels
principes ce Thermomètre avoit été conilruit. Mais, M.
JVlAurERTuis \_Figurt de la terre, p. 190]:parle de Ther-
momètres à Mercure fui van t les principes de RVAUMUR.
L'autorité de M. M л и г E n т и ï s décide donc de qiiel
Thermomètre on s'clt fervi. M. M. les Académiciens fe
ftrvoient, à la vérité, auffi d'un Thermomètre de FAH-
R E N H E I T ; mais M. MAUI-ERTUIS le nomme toujours Ther-
momètre de PIUNS. PUINS étoic un excellent ouvr i e r qui
a fuixiidu Л FAHKKNHEIT dans la conftruítion des Thunuo-
inèiii1:; , & qui même avoir drji travail!1.'; avec lui .
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Thermomètre â Efprit de Vin n'étoit qu'à зр au*
deiîous de Zero. Si ce Thermomètre à Mercure
eût été conilruit par des Expériences immédiates,
c: a: d : par les points de congélation & de l'Eau
bouillante, ces 37 degrés fe feraient rapportés à
35 du Thermomètre a Efprit de Vin. Mais M,
de MAUPERTUIS ajoute que ce Thermomètre avoit
été conibiit par l'Abbé MOLLET (87). Il n'y a
donc pas de doute que le 15° degré au-deflous de
Zéro, ne coïncidât avec le 15^ au-deflous de Zéro
du Thermomètre à Efprit de Vin. Entre 15 &
35 il y a 20 degrés: lorfque le Mercure fe con-
denfe, â ce froid, de 20 degrés, l'Efprit de Vin
fe condenfe,fuivant l'Echelle de M.DE Luc, mais
prolongée, (5 96) de 13.8: car la condenfation
eft pour le Mercure S-^-^H-S— 2 <> : &

pour l'Efprit de Vin 3. 5 •*• 3- 5 -*- 3- .4- "*• 3- 4-
= 13.8- Ces 13,8 degrés multipliés par •„'/.? k
caufe de ce'qui a été dit § 28, foqç il degrés
ou à-peu-près: les deux degrés qu'il faut encore,
pour parvenir de 38 à 37, font i.a degré pour
le Thermomètre à Efprit de Vin; ainfi 22 degrés
de condenfation pour le Mercure n'en font ici que
12.8 pour l'Efprit de Vin: donc 37 au-deiîous de
Zéro , ou 15 H- 22 , pour le Thermomètre à
Мегсцге, fe reduiiènt à 154- 12, 8, ou 27.8,
pour le Thermomètre à Efprit de Vin. Ce qui
ne diffère que de 1.2 degré de l'Obfervanon. Mais
fi l'on fait attention, que les deux Thermomètres
ne fuivoient pas les changemens de température
également promptement, & que l'Efprit de Vin
ctoit fort près de la congélation, car ilfe gela la
môme nuit, on verra facilement quelles font les
caufes qui ont pu faire que l'Efprit de Vin s\u

(Zf j llj'i'.l. p. 1ÇO.
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tenu un peu plus haut qu'il ne l'auroit fait, fi les
deux Thermomètres avoient été plongés eulemble
dans le même fluide. On voit au moins que cette
explication approche de bien prés de la vérité.

g 104. Pour confirmer encore mieux ce que
nous venons de dire, & pour faire voir en mê-
me tems la réalité des caufes que nous avons af-
fignées à la petite différence que nous avons
trouvée entre le calcul & l'Oblèrvation , nous
tranfcrirons ici quelques-unes des Obfervations
faites à Tornea, par Meffieurs les Académiciens, &
rapportées par l'Abbé OUTHIER dans fon Voyage
au Nord. p. 227.

№. ï.. Le ï oJanv.Th. de $ à 3. Th.d'Efp. de Vin à - 5
2. Avant le grand Froid 4. - - 4
3. Le 15 Janvier - 13. - 15

Les №. ï & №. 2. prouvent que les deux
Thermomètres ne fuivoient pas toujours , avec
le même degré de viteilc, les changemens de
température : & №. 3 confirme que . les deux
Thermomètres avoient à-peu-près la même Echelle.

Obfervations

Ther. à Ce Thermomètre
гтч _ s. w Tf f j-лг nuroi t lítií fuivKicThcr. à Ç. Efp.de V. „иШ! calcul, *

JST0.4.Le6Févr. 25- 20. 21.5
5. 23 Janv. 22- 20. 19.4
6.3 Dec. 1736.22- ig. 194
?• 19 Ja-1737-2 I" 19- 18.8
8. 13 - 27 - 23. 23
p. 8&4ja.uy. 28- «5. 24
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On voit que le calcul s'accorde aflcz bien avec
l'Expérience. Les №. 4 & №. 6. en différent le
plus : mais il paroit par les №. 5 & №. 7, que
les №. 4 & 6, ont été troublés par quelques cir-
conflances étrangères, comme par un changement
fubit de température, ou par un pofition qui étoit
plus ou moins à l'abri du froid &c.

§ 105. On voit, fi je ne me trompe, par cette
explication, combien il eíl néceíTaire d'avoir é-
garcl à toutes les circonihnces lorfqu'on compare
différons Thermomètres entr'eux. Au reite j'igno-
re, fi l'on trouve encore quelques Obièrvations,
outre celle dont nous venons de parler, dans lef-
quelles on s'eil fervi du Thermomètre à Mercure
de M. NoiLi-T. Cela me paroîtroic fort vraifem-
Jblable.

N0. XX. Thermomètre à Mercure de M. SAUVAGES.
5 106. M. SAUVAGES a publié une méthode de

conftruire des Thermomètres à Mercure qui ful-
fent concordans avec les Thermomètres à l'Eiprit
de Vin de M. REAUMUR. Voici en quoi elle
confiile.

Après avoir rempli de Mercure le tube, plongé
dans de l'Eau froide, on plonge le Thermomètre
dans de l'Eau bouillante. Le Mercure fe dilate,
& il en fore une partie du tube. Quand il n'en
fort plus, c: a: d: Jorfque le Mercure ne fc di-
late pas d'avantage, on plonge Je Thermomètre
dans de la neige ou dans de la glace : l'on mec
Zero au point auquel le Mercure fe condenfe alors :
& l'on place 87 au bout fupcrieur. Jl luit de la
que o eil le point de Congélation & 87 celui de
l'Eau bouillante: on divifc donc l'Echelle en ÍÍ7
parties. U ne me paroit gutrc роШЫе qu'un

pareil
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pareil Thermomètre s'accorde avec les Ther-
momètres à lifprit de Vin conilruits d'après, les
principes de M. R E A U M U R , furtotu au defloi»
du point de congélation ; car l'accord eil alle/.
grand au-dè^ue de c» point. (88)

№. XXI. Thermomètre à Mercure dt
M A Y E R .

5 107. M. M A Y E R , l'un des plus célèbres
Auronomes de ce ficelé , s' eft fervi d'un Ther-
momètre à Mercure, auquel il avoit auiïi appli-
qué l'Echelle de M. RE л им и я ; mais il phçoit.
l'Eau bouillante au 82° degré. J'ignore .ce qui
a engagé M. M A V E R à en agir ainii. Il a faic
iifage de ce Thermomètre dan« un grand nom-
bre de belles expediences fur la Réfraction de
la lumière , ainfî que dans une très- belle
diflertation fur la Météorologie. (89)

On m'a dit que quelques - uns des Thermomè-
tres à Mercure , dont on fe fert en France pvour
des Obfervations Météorologiques, indiquent
auiïi l'Eau bouillante à quelques degrés au-
deflus de Во.

(2!!) On trouve la dcfcription «le cette Míthoít »Inns un

bon Itci:ueil Al lemand Intiiulé Ifuml'iirgi/clie Magazin» Tome ï.

p. 128. c'cfb le célebre M. K A R S T N K K . qui l'y u inferi. )1

Га tirí d'un ouvrage Italien , qui putic pnui liirc MSnwrie Infra

kt Fifica t ifluria natiirali Л diverß valentuomitit , I.iiï» 1743,

(Яу) Of ere ineiüta To ил М А У С HI vol I. p. 5. & p. «ju..

G
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Tliermomêtres de M. BRISSON.

№. XXII. Thermomètre à Efprit de Fin.

№. XXIII. Thermomètre à Mercure.

Payez notre Tableau général de comparaifon
№. X. & №. XI.

5 108. Les Thermomètres de M. B U I S S O N
conviennent en quelque forte avec ceux de
M. R E A U M U K ; mais ils en différent par la
détermination du Zéro, ou du point de congé-
lation , & par celle du point fixe fupéricur.
Néanmoins il y a des phylîciens qui confondent
entièrement ces deux fortes de Thermomètres.

On s'eft fervi du Thermomètre de M. BUIS-
SON pour les obfervations Météorologiques
qu'on a faites à Paris,depuis 1761 julqu'en 1773
inclufivemcnt, aulieu qu'on avoit coutume de
les faire avec celui de M. R E A U M U K . M. DE
IA L A N D E remarque, à cette oeeaiion, avec
raiíòn , qu'il y auroit beaucoup de différence
entre ce Thermomètre & des 'Thermomètres
à Mercure, dont on auroit déterminé le Xero
par la Glace qui fond, & le point 80 par l'Eau
boviillaute , comme on le fuit ordinairement.
(90)

§ 109. M. B R I S S O N prend pour premier
point fixe, ou le Zéro, le froid de la glace qui
fond, & non, comme le dit M. DF. I.A LAND;;,
celui de l'Eau qui gèle. Nous avons vu § 02.

(90) Соткете« des twißs i7Í<). p. aja»
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que ces deux températures différent de о. Я.
degrés de l'échelle de M» R E A U M U R , qui dif-
fère peu de celle de M. B K J S S O N .

5 no. Le'-fécond point fixe eft la chaleur
du corps humain, que M. B U I S S O N place à
32^ de fou Thermomètre, parce qu'il a trouve
que cette chaleur écoit u 32^ de l'Echelle de
3VÍ. R E A U M U R qu'il avoit deflein de conferver..
Pour déterminer ce degré de chaleur, on tient
le Thermomètre pendant une heure fous l'ais-
felle d'un homme en pleine fanté. M. REAUMUR;
n'y employoit qu'un quart d'heure , auiïi ner
fixoit-il cette chaleur qu'au згс degré: mais ii
la liqueur parvient en un quart d'heure ;i 32,
elle a befoin des trois autres pour parcourir le
demi dugré, reftanc, comme Al. В K I S S од
s'en eil allure par plufiéurs expériences, faites
fur le vrai Thermomètre de M. REAUMUR. (91)

Ç иг. Si le Ztro de M. I Î R I S S Û N étoît le
même que celui de M. R E A U M U R , les degrés
intermédiaires s'accorderoient auffi : mais M.
DE R E A U M U K a trouvé que fes Thermo-
mètres fe tiennent dans les Caves de l'Obfer-
vatoire à ioî: & ceux de M. J Î K I S S O N ne s'y
tiennent qu'à 9;. Or, l'analogie fuivante fers
voir, que cette différence provient''uniquement
de la pofition du Zéro.

i: Luc $ 4.15 a 5 4<|6' <l. p. S

G 2
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Par expériences imméJiates le 32° degrede
M. B R I S S E N revient au 32! de M. REA и M U R ,
& félon le § 92 & 109. kZ.ro du prcYnu-r Ther-
momètre n vient â о 8. du Hcond: donc 32} dég.
font égaux à 31" 7. de M. RE л P M V K . Mail
31.7 (ont à .32.5 comme 9.45 (— 10.25 — 08)
font à 9.7, Le Thermomècre de M. BRI s s ON
[turoic donc dû fe tenir, fuivant cette propor-
tion, à 9-7 dans les Caves de l'Ob/i-rvaroirc:
& il s'y tenoii en effet à 9-75» ce qui n'en
diflere pas fenfiblement.

Il fuît de là, qu'il y a une faute d'impres-
fon dan« l'article de la Connoiffance dts
Temps , eu M- DR LA L A N D E d i t , que les
Thermomètres de M. B K J S S O N le tiennent à
loi dan» les Caves de l'Ob.'ervatûire.

5 i tz. La Méthode de M. B U I S S O N a,
enu 'autres , cet avantage, que des Th-.-rmo-
rnètrt-s à Mercure & à Efpritde vin, qu'on au-
roit conftruits iuivant cette .méthode, feroient
mieux d'accord epir'eux, qui; fi le point fixe
fupérieur avoit été déterminé fur ILS deux
Thirmonièi-ris par l'Jîau bouilbnte. Ils feronc.
même afli.z concordans depuis le 32^ déurc
jufqu'à Zcr<>\ mais les différences augmenteront
de plus t n plus au -do flous du Zero. Voici les
principaux réiukats d'une Table de comparai-
fon que nous avons calculée d'après la Loi du
$ 2d

Den§ Je $ tf, Ь formule tft -и0' *. t elle eil irl iH
25 5 «j- 5

t exprime I» conJenOtion' du Tljerniumèue à Kfpril de viu

M. ы Lvc. $ *|. ce. Colonne.
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PE t u с. В а ï s s ON, R в WM.

Ã5
Z

15
IO

5
о
5

IO

l.S
I?
20

g

325 —
2,'.i8,—
21.75 —
ió. 3t —
1087 —
5 44 " .
о —
5-44 —

10.87 —
1б 31 — '
18.48 —
21.75 —

Efprlt ЕГп. Je V.
d¥ V. piii 1 B. 1.

32.5 — 25-3
26.51 — ao.tfr-
2 0 / 8 — 16.3
J5.i($ — i».^
1007 — 7-9
4.9?.— 39
0 — o
4.84- 3-8
9-55 — 7--5

14.26 — ii.-»
16.17 — 127
iü-75 — i5

Il fuit de la, i°. que la diff'rençe entre le
Thermomètre a Mercure & cdui'd'E-fpric de
Vin augmùnfe, éonUdérab'rrnent au - deflTons du
Zéro: 2". quVÎIv monte queiqiK-fms à un degré
entre о & 4i : y. qu'elle eft heaucoup plu*
petite qu'elle iiu le fcmit, fi le Th-.-ггаотете
à Kfpnt dé Via, tel Ч"*-' celui de la 4e Co-
lonne, étoii régV par la Glace & l'Eau bouil-
lante, con-гае l'eit celui de Mercure.

Il eil remarquable q'ie les deux Thermomè-
tres de M. B O I S S O N indiqfipÎQnt,à-peu-pré»
le même poinc'r dans ,les Caves dp rO.bferva.
toire : une fu i s , ils étoient tous deux à ip
(93) & une autre foie le U'beimqm^tre à Efpiic
de Vin iétoit à 95, & ce}ui de..Меголзе à o; (94).
te qui diffijr^«ie,Äl.,oUi1a.:fie4*'P1^s de » de

«iégré.

(93) D F. L u c § 441. A.
C94) Ib. S 4ЛЬ ».
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C H A P I T R E I V .

Des Thermomètres de M. DE L'ÎSEE.

5 "a--
M DE 1/Isi.È a confirait deux fortes de
Thermomètres, qui le reflemblent à quelques
égards , & qui différent à d'autres. Nous les
décrirons féparémenc.

№, XXIV. Thermomètre à Efprit de Fin de
M. DE L'ISLE.

. g 114. Ce premier Thermomètre a été in-
venté avant l'année 1724 , en laquelle l'au-
teur l'a, décrit lui-même (95). Il eft compofé
d'Efpric de Vin; indique о à l'Eau Bouillante,
& roo dans jíes Caves de l'Obfervatoire : d'où,
l'on déduit aifcjmçnt cette comparaifon entre
c.e Thermomètre. & celui de M. Il ç A и л и R.

o de D. L. à loo. 4 de R:
loa -r- — ' 10.35 .—

Donc zoo D. L. = 90.15 Jl.
ou i ^ 0.9015.

Cette proportion fournit cette Table de
comparaifon entre le Thermomètre de M. REAÜ-
MCK , ' celui de M.-;de b'Ist-B £'•'&' tíc lui dej

'95) Mtm. de 1'ЛсйЗ, 1?Щ, р. Ji8
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DL. R. F.
75
80

IOO

110
JI1Î
120

130

S 115. Je ne fache pas qu'on ait publié d'au-
tres obfervations faites avec ce Thermomètre,

ue celles que M. DU t'Isr, E, & fon frère,
tf. DE L'JstE DE LA CllOYERE,ont faittS pendant

l'éclipfe totale de foleil dû zï Mai 1724,^
qu'ils ont détaillées à Pendroit cité ci - dellus.
Cependant M. H E N N E R т rapporte que M.
DE L ' I S L E a continué, depuis fon retour de
Ruffie, fcs obferv;uions avec le Thermomètre
dont nous venons de parler.

Зг

28

19
10

ï
О'

-7
-1б

. 8
- 3
- з -
• 25
• 25
.

. 8

. 8

— 99-9
— 91.2
— 73-3
— 53-5
- S3-1

— '3<Э.2

— 1 1-3
— -10.3

q

№- XXV. Thermomètre' à Mercure <Je
M. DE

Voyez le Tableau général de сощатафп №. VI.

§ пб. Nous ne nous arrêterons pas longtemps
à ce Thermomôtre , parce qu'il a été décrit au
long par fon Ameur même & par plufieurs
autres Phyficicns. ( 97 ) Je me contenterai de
faire Içs remarques iuivantes.

(96) llj'al fui- Us T/iennoiiiitrti p, 103..

СУ7) Mem. lour J'trvir aux jiïngrïs de Г .Ifltanonùe p. 285 :
. M A I I T I N Ï K])aL.W- S 8. Mifcell Jiei-ol Tont. IV. p. 343.
l'uni, VI. p. 07/-,. boTi ' i i 'l'ra\li át Ще:с»г p. 114. pu Cn*sr
ЛИ и llclv. Тчш, HI, p, /-,8. l iqq. '
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i°. M. DE I/ISLE sett, fervi de Mercure.

2°. Il s'eil propofé, comme l'avoit fait M.
R E A U M U R , un double but; favoir: la déter-
mination de deux points fixes ;.& la divifion
de l'Echelle en degrés, qui indiquaient en
même temps de combien de parties de la mafle
totale., le Mercure s'eil dilaté ou condenfé.
Mais ces deux célèbres Phyficiens ont fuivi des
ruiites entièrement différentes.

3°. M. DI L'ISLE a toujours placé fon fccro
immédiatement, favoir par l'Eau bouillante;
mais il a déterminé les autres dégrés d'après
la proportion qu'il y a entre la boule & le tube
du Thermomètre. Il fuppofe que le volume
de Mercure contenu dans la 'boule , lorfque

•celle-ci eil plongée dans l'Eau bouillante, oo-
cupe loooo parties: & il détermine la propor-
tion du tube & de la boule , en pefant le
Mercure qui occupe la boule , & celui qui
remplit le tube i ou une partie du tube: irais
nous avons vu ci-deflus § 9, note 7- que les plus
oetites erreurs peuvent devenir très-importantes
duns cette méthpde: auffi les premiers Ther-
momètres que M. DE L'ISLE я confíriihs ne
fe font- ils pas trouvés parfaitement d'accord :
ce qui cependant provenoit auffi en partie de
ce que M. DE L'ÎSLE laiiïbit la partie fupé-
ncure da Tube ouverte.

4°. M. DR L'Î s r. E a diftingué iês Thermo-
mètres en grands & en petits Thermomètres:
Je volume du Mercure, contenu dans la boule,
i:il fuppofé • contenir 100,000 parties dans les
gvamls Thermomètres, & feulement 10,000
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dans les petits : auffi compte • t- on fur L'Echelle
des grands Thermomètres 100,200,2000. Je-
grés , lors qa'on n'en compte que- 10,20,200 dans
les pttits : ainfi le degré 2004 d'up grand
Thermomètre, équivaut à 2qo. ,* du petit. On
voie ai fernen t que ces degrés indiquent en mê-
me temps la grandeur de lu çondenfatipn : ainfi
le 200- degré indique que le Mercure s'ell coiî-

denféde .. aro - , ou de ;u partie du volumel1 0,000,
occupe dans 1'fíau ЬоиШзпи.%

5". Nous remarquerons enfin, qu'on a entiè-
rement abandonné en Ruflie,. le feul pays où
ce Themomètre foit actuellement en ufage la
méthode de M. DE L'!SLU (98); on employé
l'Eau bouil lante, à la chaleur de laquelle on
place o; & enfuité le point de congélation,
qu'on fixe au moyen d'un mélange d'Eau & de
Glace, & où l'on marque le i?;oc degré, p;irce
qu'on a trouvé que le point de congélation eft
en effet au 150° degré du vrai Thermomètre
de M. DE L ' ISLE.

§ 117. Il eil facile', d'après ce qu'on vient
rie voir , de faire une- compa^aifon entre ce
Thermomètre & celui de F л и к EN и E ï т : ï so
dégrés eu valent 180, ou ï en vaut i,l„: le с de
D. L. coïncide avec le 212 de Г. <Sc le i^o de
D. L. avec 32 de F.

(98) » « L u c Tome ï. § 415. t'. note.
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C- H A P I ï R E . V.

ttu Thermomètre de M M Ï C H E L Y
DU C R E S T .

Ж XyVI. Et fur le Tableau général №. IX-

5. "?•

M A DU C R E S T (99) a con~
ftruir un Thermomètre qu'il nomme Thermowô-
Pfe ümüer/Ai, parce qu'on peut facilement le
conitruire partout. 'Pour determiner plus aifé-

''ment & avct plus d'exaditude le rapport qu'il
y a entre ce Thermomètre & 1s vrai Ther-
momètre .de M. R E A U M U R , jV-xtrairai ici
.quelques Articles de la diffcrtation même de

DU C R E S T .

§ 119. i°. M .DU C R E S T employoic de l'Es-
prit de Vin reotifié qui brûle la poudre, p. з&.

2,°. Mais il a trouve qu'un Thermomètre
compofé d'Êdprit de Vin, mêlé avec un Quart

( 99 ) f>e[cri[4',<)n d'un Tlttrijiomèlra Univerfel. Cet ouvrage

parût í Paris, en 1741: mais il л íté ríimprimí, avec des

aü'lltions -CnnCdirableî, dans le 30 ,Tome des jifía Ilclvtl'ica

p. 23 ^7. Cet oiivrngc il paru auffi (йрасйщспс il Bïijo en

17Я7, en 74 рлс. In 4°. M. иг. bue s'cfl fcrvi de cette Kdi-

tion, qui rtviciu à ctll« donc je me ftrs, -poutyû qu'on O.rc 2j

«lu num'ire des рпй с ч l l i : cc-llf-ci. l.o P. С от т и m'ayant l a i t

l 'honneur île IDC i lL ina i i dc r mon f t iu ini inr lur ce 'J пегпюшсдгс,

je Iji e n v o y a i 'ça Kdlcxioiis <]n'en i rouve ilatis ce Chap i t i e ,

û: que j 'oWc tcbu-IJcnunt a^i i.ic'b nr nvcc соиПяпсс ,

les ont (ci approuvées pur ce Ciililirc Oblcrvattut.
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d'Eau, a la même marche
qui brûle h poudre, à compter dep.uk h
leur de l'Eau bouillante jufqu'à la congela-
tion opérée .par le fel marin,, p.' 45.

La degré de force de l'Efprlt de Vin par'oîc
donc aile/, indifférent : .ce qui :s'accor.de atfec
les Expériences de M. DK Lu.c,. ,qui;a donné,
§ 42<j. /. p. 326 de fon admirable- ouvrage, une
Table des marches de diÎTérens Efprits de Vin.
Nous tn, ayons donné un. très-court extrait,'

5, ião. Le.;pojnt ?,ero eft celui des Caves de
I'Obfervatoire de Paris: & M. DU Ç u ES т а
reconnu que la même température a lieu en
d'autres fouterrains: p. .27. 28. .30.

L'Endroit où M. DU C R E S T a fait fés e*-
périences , eil Ja même Niche ou M. M. L л.
H I R E , R E A U M U R & DB Lire ont^fait les
leurs.

§ 121. Le Thermomètre jpînftgc' (tons ï'ffatt
bouillante y avec les précautions coh^ëtiablcs,
marque 100 dégrés ('p. 35',) lof feme le Baro-
mètre eft à 27 p. 9 1. me(ù'rëjde Paris Ур. 37)
ce qui revient à 28 p. 81 mefure' du Rhin.

La Température de l'Eau dans'la, glace, Cou
comme s'expriment d'a.uirey^hyiiciens, de la"
glace qui fond (S.84) (eft Ф-'. jo, degrés & -,*, de
froid, ç: à: d, au-delíous de Zero ou du
Tempéré, p. jS'.

6\ L'Auteur a employé la même Echelle
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pour les degrés de Froid que pour les degrés
de chaleur.

Voila lee determinations qui me fervirone
de Baze.

§ 122. Nous comparerons ce T hermorrxVre
au vrai Thermomètre de M. Н Е Л Т Г К С К , à
celui que nous avons difcute ci -deili.'s § 84. it-qq
d'après les • Principes de M. D i< i. и с, Л qui
diffère bc.aucoi/p de crux , ou'on a nommés
dans la fuite Thermomètre S de R E A U M U R .

Voici donc la comparaifon de ces Ther-
momètres.

D. C. R.
№. ï . Eau bouillante. 100 — 100.4(1001594.
I^'°. 2 Guv sdel'Obf. о — «.o i •» ( i,o ï y К 90.
Nu. s-Glacuqi i i fond 10.4 — +0.8 (10.-) f 92.

M DU Cru s т a iro»vi qu'un iK's TJiermomtires ,
^цс M. R e ли ми R 1 COI ftruit l u i - m f i m t , matquou .105!

I l'E»u boui l lante: que le gros Thermomètre du l 'o i i l i - rvgiu i io
•j toarqiicrplt no'; Cl un omrt 118.'. Mais M. ut L. -VG ic-

тасцче tvcc ttifp«, p. 570. J 444/. que MS di(K\mnces ne
viennent que de Ig diflkulié de cpmperer cri 'l hyrniuii.èufs .
t rès-peu finflblep t «ufç de rlcuri gifles bo.ulca, a.rc i)n
Thcrmomkues i> petirej boule« , te!» que ceu» Je W. nuQiEsT :
i3c il en donne 1» preuve 5 444'. g. h.

( ipij Ce point cft celui donc M. « o C n E s т гв Ccrvoit «vec
celui de l'Eau bouillinte, corame.dc deux points (ixis : Miij

âU M. t>£ L u c , „ j'ai lu p«r ues ouvriers, qui iririillolcnt
„ avec M. DO C « B S T . qu'il ivoit abandonna le TcmfM t

„ comme un moyen de conftruftion , & qn'iymt trouvé <jue
„ fes Thermomètres fe ic-noienc a io> diígrís de froid dans la

„ glice qui fond , il l'eniplcynit pour let rí^ltr. 5 47,3.
í>02j »• J'»' vu , die M. u E L u c , |)ar »n Tlieruiunií:tre d*
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§ 123. Si ces 'déterminations font exaftes, il
faut que ces trois points fixes donnent les
mêmes réfultats.

La Comparaifon 'des №. 2 & '3
produit cette Analogie, 10.40.. C. â 9.45 К.
comme 110.4 D. C. à 100,31 R.
Mais la Сотр. donne 1004 — 0.8 •= 96 б

Enfuite 104. D. C. à 9.45 R E A U M U R
=r -.100 JX C. à. 90.86 R.
ajoutant la température des :Caves. 10.25.

On aura pour l'Eau bouillante.
Différence d'avec l'Expérience

Cette difference eft très-petite: fi l'on prend
10.48 , pour le point de congélation, au lieu de
10.4, toutes les parties s'accorderont: cette
erreur, très-petite en'elle-même, eft d'autant
plus admiffible, que M. .DU C R E S T paroîc
avoir trouvé quelquefois des différences dans la
détermination de ce point, p. 47.

§ 124. M. DU C R E S T nous fournit encore
quelques autres points de comparaifon, outre
les trois dont nous venons de parler. Il fera
important de les difçuter.

,, M. DU С RE« T fait en'. 1741, que'M. DÛ C R E « T ploçoit
,. úk i , ce tcropi-lh le Zéro de M. R"B A u u o R à l» tiinpíioture
„ de li gl«cc qui fond." p. 371



lio DISSERTATION SUR LA COMÍARAISON

Voici comme M. DU CREST s'exprime
pag, 43-

„ J'ai fondé les deux .congélations forcées
j, avec le fel ammoniac & Io fel marin ordi-
„ naire, fur plufieurs charges, réitérées pen-
„ dant plufieure heures, de l'un & de l'autre,
„ en foutirant l'eau, <Sc en rechargeant de fel
„ & de glace."

„ J'ai marqué le point de congélation qu'on
„ fait avec de la glace & du fel marin à—29}
„ (p. 27)." M. DU CREST croit ce degré fixe &
univerfel : il ajoute ; „ La congélation forcée du
„ fel ammoniac fixée par FAHRENHEIT répond
„ à—25; de froid de mon Thermomètre "p. pi,

Le degré apj d e [ n t r C R R S T répond, félon
le § 123, à—15.9 de R E A U M U R , & le 35*
à—12.5.

§ 125. Ces deux Expériences de M. DU
CREST font d'autant plus remarquables, qu'el-
les paroiflent, au premier abord, différer de
celles de M. R E A U M U R : car M. R E A U M U R
a trouvé que le fel marin, mêlé avec de la
glace pilée, fait defcendre fon Thermomètre
a—15: (103): & M. DE Luc répétant cette
Expérience , en employant deux parties de
glace qui fond, & une partie de fel, a obtenu
le même réfultat (104). M. R E A U M U R a,
trouvé de plus, que le fel ammoniac mêlé
avec de la glace, dans les proportions les plus

(103) Mtm de !'Acuil,'1734. p. 171. 182.
(104) $ 445 *. p. S<>4- & 37*.
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favorables, n'a jamais produit que 131 dégrés
de froid.

g 126. (Les Expériences paroiflent contrai-
res nux déterminations que nous avons laites
(§ 123) au moyen'du Thermomètre de M. DU
C R E S T ; mais il y aura moyen de les conci-
lier. Le degré de froid qu'on produit par les
congélations artificielles dépend de celui que
la glace & le fel ont lorfqu'on,les employé, &
il eft d'autant plus grand que celui-ci l'cft da-
vantage. M. R E A U M U R en a fait lui même
l'Expérience. „ Avec du falpêtre, dit-il , du
,, fd marin , & du fel ammoniac refroidis,
„ mêles fucceflîvement avec la glace en dofes
„ convenables, j'ai fait naître un degré de
froid de 2$ degrés." Voih'i Je Maximum
auquel M. de R E A U M U R paroit être parvenu.
Or il eft, ce me femble, évident, d'après les
paroles mêmes de M. DIT C R E S T que nous
venons de citer, que le fel & la glace qu'il a
employés, ont eu le temps de devenir plus
froids qu'ils ne l'étoicnt au commencement de
l'Expérience ; car il foutiroit l'Eau , rechar-
gcoit de fcl & de glace, & l'Expérience du-
roit plufieurs heures. Le fel & la. glace qui
ïeftoient des premières opérations étoient donc
très-refroidis, & commimiquoient leur froid
au nouveau fel & à la nouvelle glace qu'on
employait. LU mélange devoit donc produire
un plus grand degré de froid.

Nous avons dit, que le froid, produit par
M DU C R E S T , au moyen du Ici marin, re-
venoit , lelon nos délerminnrioiis j à — 16. t
de l'Echelle de M. RI ' .AU ли ï;, ce qui ne
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diffère que d'un feul degré des 15 degrés que
M. R E A U M U R a trouvés dans fes Expérien-
ces. U n'y a donc pas de doute que cette dif-
férence ne doive être attribuée à la caufe dont
nous avons fait mention.

Nous avons dit qu'il y a auiîi une différence
d'un degré entre les Expériences de M. R E A U -
M U R , & de M. DU C R E S T : ou plutôt de
F A H R E N H E I T , fur Je froid produit par le
fel Ammoniac. Mais il' eft en général connu
parles Expériences de F A H R E N H E I T , B O E R -
H A A V E & B R A U N , que le froid artificiel dif-
fère félon le froid aftuel de l'Atmofpherc.

§ 127. Enfin, M. DU C R E S T parle encore
de deux autres points fixes, que'je ne fois pas
à même d'apprécier, parce qu'il n'en énonce
pas le. degré dans fa diflertation, & que je n'ai
pas eu occafion de voir les Thermomètres fur
les Echelles defquds il les marquoit.

Le premier point eft celui de la chaleur de
l'Efprit de Vin bouillant. 11 a employé à cette
détermination , de J'Efprit de Vin qui brûle
la poudre, & il Га fait bouil l ir dans un vafe
ouvert (p. 43). L'Eprit de Vin le plus rec-
tifié (Spïr. vini reftificati/f:') bout, félon les Ex-
périences de M. B R A U N au 173* degré de l'é-
chelle de F A H R E N H E I T ( § 87, note) ce qui
s'accorde parfaitement avec les Expériences de
B O E R H A A V E (105) Or ce degré revient à peu
près au 635 du 'î hermoracirc à Mercure de

M. DE LUC

Ciog) Efcm. t-tei;:. p. ."y. l'.J. Par.
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M. DK Luc, ce qui, félon la Table de M. DE
Luc même, reviendroit à 75^ du vrai Ther-
momètre de M. R J U U M U R ($ 95. f.)

§ 128. L'autre point fixe eil le froid que
Meflieurs Jes Académiciens François ont ob-
fervé à Tornca en 1737. Je l'ai fonde, dit M.
„DU C R E S T , fur le propre Thermomètre
„ qui l'a éprouvé, & que M. M A U P I Í R T U I S
„ a bien voulu me confier plufieurs fois pour
„ en connoître le rapport (p. 44.)" Voyez à
ce fujet, ci deifus § 103 feq.

5 129. Les réflexions que nous venons de
faire me paroiflent fuffire pour déterminer le
rapport du Thermomètre de M. DU C R E S T
au vrai Thermomètre de M. R к л и н и к .
Voici les principaux points d'une Table de
comparaifon. (106)

D. C. R. D. C. R.
loo — 100.4 5 .— 5. 7
50 — 55.32 10.48 — o. 8
25 — 32.78 11-39 O.
20 — a8.27 15 — -s 15
15 ~ 23.77 20 —. 7.76
jo — 19.26 25 — 12.26
5 — 14-67 30 — 1677
о —. ïo.25 35 — ao.77

44 —• »8.96

(ic>6) Cette tiblc n'etl que pour le vrti Thermomètre Je M.
R к л и M и R. SI l'on vouloir faire une сошрагыТоп avec le Taux

Tlicriuiiinèire de M. RE л и к и г. § yO picrqu'iniiverfellement eu
ulïgc aujourd 'hui , il faudruic ajouter o,S a tous le( digit!» Ци

d« Ккдимиа marquai itvil ctlU

H
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§ 130. Au refte M. DU CJIEST a fait auflï
des J hcrmomètres de Mercure, divifés félon
la même échelle que ceux d Efprit de Vin. Il
a t r è s -b ien (cuti que ces deux Thermomètres,
qu^iqu'indiquant les mêmes dégrés à l'Eau
bouillant', & au tempéré . fiiffércroienr. beaucoup
dans les dégrés intermédiaires,- & dans les dé-
grés inférieurs: ce qu'il a éclairci par quelques
exemples p. 38. Mais M. DE Luc a traité
cette matière dans un détail qui me paroit ne rien
lailler à défirer. il faut dono ne comparer le
Thermomètre de Mercure de M. DU C R E S T
qu'au 'I hermomètre à Mercure de M. R E A U M U K ,
<& le Thermomètre à Efprit de Vin qu'au Ther-
momètre à Efprit de Vin, à moins qu'on ne
voulût dreiTcr une Table de comparaifon fon-
dée fur les proportions que M. DE Luc a
déduites de fes expériences § 15*

§ 131. Le Thermomètre de M. DU CREST
paroît être aiTez en ufage en Suiile: on s'en eft
lervi dans les obfervations qu'on a faites à 7м-
rjch en 1770", comme auffi dans celles qu'on
a faites de 1756 à 1760 à Baße, & à Ja Perrière
en Erguei; on trouve celles-ci dans le Tome 3e

& les fuivans des Afta Helvetica.
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C H A P I T R E V I .

Du Thermomètre de Suéde, &? de Lyon.

№. XXVII. Thermomètre de M. C E L S I U S ;

Voyez le Tableau général de comparaifon №. VIL

5 132.

JVJL. CE t si us a confirait en 174.2 un Ther-
momètre à Mercure, qui a depuis porté fort
nom, & qui eft aujourd'hui, à quelques chan-
gemens près , univerfellement adopté en Suéde;

M. C E L S I U S jilongë d'aböra Îbn T'hetnid*
mètre dan« de Ja Neige qui commence à fcm>
drc, & enfuite dans l'Eau bouillante: il place
le iooe degré au premier de ces points, & 1й
Zero au fécond: de forte qu'il compte, à l'i-
mitation de M. D E L ' I S L E , ies degrés de haut
en bas.

On s'eft fervi de ce Thermomètre pour le*
obfervations qu'on a faites à Upfal, dépuis .174^
jufqucs en 1750. On les trouve dans les To-
ines _ 1 я , 14, & Jj des Mémoires de l'Aca-
dumb de Suéde.

007) №,!,. ai t /Iced, de Suíilt. Toraft 4 p. ao4 de Íi tud;
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JSf°. XXVIII. Thermomètre de STROEMBR
яг<//г Thermomètre de Suéde, ou, ce qui revient
au même \ Thermomètre de M. C H R I S T I N .
ou de Lyon.

Voyez U Tableau général âe comparaïfen №. VIII.

5 133. M. S T R O E M E R a changé le Ther-
momètre de M. С к L s ï и a en 'ceci , qu'il »
placé Zcrn au (io!i) point de congélation oc 100
au degré de l'Eau bouillante. On compte par-
con féquent, comme fur l'Echelle de M. RE AU-

' M и it, k»' degrés de Chaleur au deflus de Zerot
& J es dégrés de Froid au deflbus.

II. fuit de là, que 80 degrés du Therrilo-
mètro à Mercure' ее M. DÉ Luc font,égaux
loo dégrés du Thermomètre de Suéde: ou
que 4 en valent 5 ; que 1 80 degrés de l'Echelle
de F A H R E N H E I T en valent 100 du Thermo-

, mètre de Suéde , ou que 9 en valent 5: enfin
ciue ces mêmes 100 dégrés en vàfent 150 du
: i'hefmorhècre 4e M. DE L'ÎSLE, ou que ro
en valent i^.

On â commencé en 1750 à fe fervir de ce
Thermomètre à Upfal, & il eil aujourd'hui
univerfeJlement en ufage en Suéde, ce qui fait
qu'on le nomme Thermomètre de Suéde. Quel-
ques Phyficiens (109) le nomment cependant
auffi Thermomètre de CELSIUS , parce qu'en ef-
fet les principes en font exactement les même».

(icS) Mim. de Г Лея», Ле Sutät, Тоще XT. p. 154,

(109) Ç ОТ Т* Trtlti à» Mdtior p. ij(S. 137.
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S 134. M. C H R I S T I N , de Lyon, a inven-
té en 1743 un pareil Thermomètre, qu'il nom-
me Thermomètre de. Lyon, 11 fixoit le poiuc
de congélation en entourant Ja boule du Ther-
momètre de glace piiée. M. M A R C O R tu, E
s'eft fervi de ce Thermomètre dans les obflr-
vations qu'il a faites à Touloufe pendant dix
années , & qu'on trouve dans le quatrième
Tome des Mémoires préjentés à f Académie.

Thermomètre DE BIRD.

§ 135. Le P. C O T T E a décrit ce Thermo-
mccre comme étant un Thermomètre particu-
lier, différent des autre*, & il en dit, que
félon M. DE MA I R A N , le Thermomètre de
J. B I R D , Arígloij, diffère peu dans fes prin-
cipes de celui de M. DE R E A U M U R , (no)

M. M A r n л N en parle en effet de cette fs-\
çon (ni) Mais il me paroit cependant, que ce
Thermomètre eft réellement le Thermomètre
de Suéde; c'efl ce que je déduis des circon-
flancea que M M AI HAN ajoute à fa defcrip-
tion. 11 en parle d'après M. FER NE к, &
il dit que les premières obfervations Ther-
mornctriquei one ^té faites à Upfal avec le
Thermomètre de H A w к s в É E i maie les- fui-
vantes, & 'celles de M. F E R M E R , avec le
Thermomètre de. J. B I R D , qui diffère peu
dans fes principes de celui de M. R E A U M U R ,
J'ai eu ce Thermomètre en main pendant
plufieurs jours , ajoute M. M AI R A N , M.
F E U N E R l'ayant apporté à Paris.

O?°) Trait* Je ЯМе'аг.р. ij8,
(lll^'AUm. iefAcad, 1^65 p, a 19.

H 3
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Mais, il eft certain par les Mémoires de
V Académie de Suéde qu'on s'eil fervi à Úpfal
du Thermomètre de H A W K SB i E jufqu'en,
1747: de celui de C E L S I U S , & enfuite de
celui de STROEMER depuis 1746 jufqu'en 1750,
M. F E R N E R lui-même n'en a pas employé
d'autre, ou du moins n'a- 1 -il publié fes obfer-
vations que réduites à ce Thermomètre-là. Il
cil donc très-vraifemblable que ce Thermo-
mètre de B I R D , eft le Thermomètre de
Suéde, conftruit à Londres par В mu. (112),

5 136. Pour ce qui eil de l'accord qu'il y a,
çmre.cc Thermomètre & celui de M. REAUMUR,,
on peut remarquer d'abord, que le vrai Ther-
momètre de R E A U M U R indique Zero au poinc
de congélation, & à peu près 100 à l'Eau
bouillante, & que cette graduation eil exafte-.
ment celle du Thermomètre de Suéde: qu'ils
feroient en confüquence parfaitement d'accord
s'ils étoient tous deux de Mercure. Mais
comme celui de R E A U M U R eft à Efprit de
Vin , il y aura quelque» différences : par ex :
pour les degrés 50 & 80. de FAIIR.ENHIÍ IT ,
on aura.

lo deg. du Th. de Sue'de.
8.75 ..... • - R E A U M U R .

j -n • IJ 2(^- ^ ^u Th6*01- de Suéde.8o.de.!:. a^ 22-86 ^ Therm> de RE A U J I U R .

. B I R D dtoit un cdliîbrc artifle ï Londres , qui conflrui-
ОД аиЩ des Thermomètres ft telle dclicllc qu'on vuuloic. Corn*
me*, on trouve peu de tubes exempts de toute Inégalité1 , il
prennit la prt'ciutlon de divifer fus diîgris par des djjreuve»

uiatcs , t n ayüit dgard à ces in^ali(iis du Tube,
île M.AÏV. Лот i?jo. Art* IV.



DES T H E R M O M È T R E S . up

De forte que la différence ne monte qu'à ij
dans le premier cas, & à 3! dans le fécond ; &
elle fera à proportion dans les dégrcis intermé-
diaires. Or M. M AI R AN aura rarement ob-
fervé le Thermomètre de BIUD à peu pro* entre
les dégrés de chaleur donc nous venons d^ par-
ler, car M. FEU NE R a été à Paris aux mois
de Mai, Juin &c. 1761. Il n'eft donc pas éton-
nant que M. М А Ш А N aie confidéré ces Ther-
momètres comme peu differens, & conftruits
i peu près fur les mctn-js principes.

S E C O N D E S E C T I O N .

De quelque! Thermomètres moin r rißt és aujour-
d'hui , mais qui ont été conjlruits d'après des
points fixes, ou qiion y f eut réduire avec cer-
titude.

C H A P I T R E I .

№. XXIX. Thermomètre de M. DE LA H I R E .

Уо-ytz le Tableau général de comparai/on» №. XIX.

S 137-

Y^/e Thermomètre eft le plus ancien Therma-
xnètre connu avec lequel on ait fait des obier-
vations. On s'en eft fervi pendant plui de foi*
xante ans à l'Obfervatoire Royal de Paris, &
M. Dt LA H I K E »'en fervoit déjà en 1670..
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J/Echelle de ce Thermomètre n'a pas de points
fixes, ainfi ce n'eft qu'au moyen de quelques
obfervations faites en même temps fur ce Ther-
momètre & fur d'autres, qu'on peut Ja déter-
miner. Quelques Phyficiens célèbres, M. M.
] V Î A R T I N E , G K I S C H O W , R o 2 : i E R , C o r T E ,
one publié des Tables de comparaifon, mais qui
aillèrent beaucoup entr'elles. Voici quelles
font mes remarque». Je comparerai ce Ther-
momètre de M. DE LA H I R E à celui de M".
K E л и MUR. Ils font tous dem à Efprit de
Vin.

§ 138. M. DE ЬА HIRE dit (113) qu'il com-"
mcnce à geler à la campagne lorique fon Ther-
momètre uft à 32: mais je trouve ailleurs (114)
qu'il commence à geler lorfque le Thermomè-
tre cil à 31, ou même loriqu'il eft à 30. (115̂
De forte que Je point de congélation paroic
cire entre 30 & 32. M. M A R T I N E (116) le
fixe cependant à 28 , parce que, félon une
obfervation immédiate de M. DE LA HIRE,
( i f 7 ) , le Thermomètre d ' A M O N T O N S eft à
5ь, lorfque le fien eíl á 28. Ce» différences
lont affcz fortes.

§ 139. M. DE LA HIRE dit que fon Ther-
moniè're le tient à 48 dans les Caves de l'Ob-
fervatoire (u8): ce qu'on 3 en effet éprouvé

(J>3) Mim* Л Г Atai. 170«. 1703. p. 4. 5«
(114) Ibid. 1735. p. 587.
f 115) lind. 1731?. p. 30.
О if, j l-ßai IV. § 4.
(117} Ulíin. Je l'dceiJ. iflo. f. 142.
Cii"J Линь di l МйЛ. «700, p. 8.
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fouvent. Mai» M. D u C R E s т rapporte (r ig)
que ce Thermúmòtrc ne fe tenoit qu'a 47 , le i K
Janvier 1742 ; íoic qu'il fût iurvenu quelque
changement à ce Thermomètre , comme M.
DU C R к s т le conclut de cette obf ervation ;
ioit que ce Thermomètre , qui étoit ordinai-
rement à l'Air, n'eût pas t-ncore été alFc/. Jonc-
temps dans les Caves pour en acquérir parlai-
tement la température, loriqu'on l'y obferva;
Ioit enfin que le grand froid de l'année 1743,
eût un peu pénétré dans ces .Caves. Mais la
féconde de ces raifons me paroit de beaucoup
la plus probable.

5- 140. M. M AI R AN fixe le point décon-
gélation à 30, & parconfcquent au Zero dt;
M. REAUMUR (120): il prend enfuite la chaleur
des Caves de l'Obfervacoire , ou 48, pour fé-
cond pîont fixe,qu'il rapporte au dixième degré
de RE ли м и н , & il détermine l'Echelle en-
tière au moyen de ces deux points: en quoi il
a été fuivi par le P. C O T T E : mais ce procédé
ne me paroît pas entièrement exaft. En voici
les raifons.

i°. Le Thermomètre de M. R E A U M U R ne
fe tient pas à i o dégrés dans les Caves de l'ob-
iervatoire, mais à ioj.

s". 1-е froid de l'année 1709 , qui cil à 5
dégrés du Thermomètre cie M. D к г, л 11J u к
Je rapporteroit alors 3-13.9 de celui de JM.
H E A U M U R : Mais M. R E A U M U K a trouvé,

Ma llch'ft. vol. IIÍ. p, яз.

i/e fAatiL J~f>'-,. p. 2110.

H 5
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au rapport de l'Abbé N O L L E т, (m) par une
expérience immédiate, en plongeant les deux
Thermomètres dans Je même mélange frigorifi-
que, que le 5°. degré du Thermomètre de M.
PE LA H I K E repondoit à 15 au deflous de Zero,
du fien. Cette expérience étant immédiate eft
au-deflus de tout doute. II faut cependant re-
marquer que cette Expérience n'a certainement
été faite qu'après l'année 1740: car M. R E A U -
MUR dit dans les Mémoires dû l'académie coût
cette année, p. 54$, n'avoir pas ofé Ja faire, de
peur de meure le Thermomètre de JVLuE LA
HIRE en péril de fc caflcr. Auflî M. REAUMUR
fixoit il alors le 5" degré du Thermomètres de
M. DE LA HIKE. à--i5Î du fien: en quoi nom-
bre de Phyficiens le fuivent encore aujourd'hui.

§ 141. Je prends donc ce 5e degré pour un
point fixe: amfi que le 48, que je fixe au lo£
du Thermomètre de M. Иклимик , & je trou-
ve alors le point de congélation á-peu-pré«
4 30!, ou exaftement à 30,543. Si l'on prend
30.5 , on trouve que Je cinquième degré du
thermomètre de M. LA HIKE- revient à—14.04
de M. R E A U M U R , ; ce qui ne diffère pas
fenfiblcment de—15.

Je prends donc les déterminations fuivaniej^
comme certaines.

L.H. R.
Tempéré 48 — loi
Gelée - - - - - 30! — о
Froid de 1709 - - 5 — -I4-P4 Оц

Ifroid produit par la glace & le fel
mil?j), (g pz.)

On) Ail, dts Expi>\ То»» Ult l'»g. 1в?„
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5 14*. Ces proportions nous fourniflent la
Table fuivante, qui diffère un peu de celle
du P. COTTE & beaucoup de celle de MM.
MARTINE, ROSÇIER & BRAUN.

R. LH. R. LH.
Si — 85 *5 — 2ï

30 -̂  81.7 10 — 13.5
*5 ~ 73-1 1 5 — 5
20 — 64.6 I7-9- о
15 — 56
io — • 47«5
S — 39 i R « «.707 LH.
0 — S°-5 ï ' L.H — 0.586 R.

§ 143. Il y a cependant' ufle obfervation,
qui ne fauroit s'accorder ni avec cette Table,
ni avec aucune autre í c'eft celle de M. DU
CREST. Le t-o Janv. 1742, le Thermomètre
de M. L A H I R E étoit à 6î h. du marin à 9«, &
celui de M. D u CR EST, qui pendoit à côté de
l'autre, étoit à-aa. Ces-2» reviennent à-p.6
de l'Echelle de R E A U M V & , (§ »29): ainfi,
fuivant cette oblervation , 9} du Thermomètre
de M. LA H I R E répondroîent à-р.б de celui
de R E A U M U R , au lieu qu'ils répondraient
à-12\ fuivant la Table précédente. Il me
femble que la daufe, au moins très-probable,
de cette difference eft, que lé Thermomètre
de M. DU C R E S T n'aura pu fuivre auffî
promptement les moindres changetoeris de
température que celui de M. LA HIRE: or ce-
lui ci n'étoit pas ílationaire j au contraire il
baiflbit encore; car à 9 heures il étoit plus
bas d'environ un degré : mais on avoit déjà ôté
alors le Thermomètre de M. »u CKEST. Од ne

H б
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dît pas auffi fi ce ': Thermomètre avoit déjà été
placé a cet endroit1 longtemps /avant Tobferva-
tion: il y étoit -a* lai venté JE 9: mais 'on ne dit
pas qu'on ne l'en ä 'pas rétiré dans' l'entre- temps.

5 144. On trouve dans lei Mémoires de
cadémie Royale det Sciences , ; quelques obfer-
vations faites en «même temps -fur le Thermo-
mètre de M.- L A HIRE, & -fur celui de M.
R E A U M U R : je les ai examinées- avec foin,
mais j'y ai trouve de très-grandes -différences,
comme cela eft auffi arrivé Iprfqu'on a comparé
de Ja même façon les Thermomètres de MM.
R E л и м и R. & DE Luc. Ces différences pro-
viennent, de" ce que la boulé dû Thermomètre
de. M. DE R E A U M U K eft fort grande, ayant
trois à quatre pouces de diamètre: d'où il rer
fuite que ce Thermomètre ne iàuroit fuivre les
moindres variations de température auffî promp-
iemenç, que les, autres,

V b'icÎ ,'quèlques exemples de ces diiFérences.
J'ai trouvé le degré

. Й;а z&'R. ôcledégré 22? L. II: à-j; R.
2i' -~: 5
21; - 5!
22 - 4
19} _ б
14 — — io

87* - 12
I2i - JOÍ
II« - - 105

• Or il eft aifé de voir que ces obfervations ne
fauroient s'accorder entr'elles. Elles donnent
donc à connoître , qu'il y a eu de grandes irro-
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guidâtes,' qui font exactement femblables à cel-
les que j'ai eu occafion de voir très - fouvenc
en comparant des Thermomètres pendus l'un
à côté de l'autre.

§ T45« Je ne doute cependant pas.que la
Table que j'ai dreflee ne Ibit cxafte : à, it
l'on en conilruifoit une, comme je l'ai fait, en
prenant des termes moyens des oblervations
fimultanées dont nous venons de parler, on ne
trouverait pus de grandes différences, furtouc
pour les degrés iupe'rieurs, parce qu'on trouve
plus d'obfervations pour ces degrés-là que pour
les inférieurs. J'ai trouvé, p: ex:, de cette ma-
nière, 30 R à 83 de L.H:

20 R à 65.8
jo 11...47.3

O R...^0.7 • •
-5 R. . .22Î

Mais les différences font cûnfide'rables au«;
deflbus de—5 degrcis.

C H A P I T R E I I .

№. XXX. Thermomètre de NEWTON.

l'oyez le Tableau général de Comparaifotb

№. XXVII.

S

Grand N E W T O N a publié en 1701 quel-
ques expériences iju'il avoil iuilts iur U choeur
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de plufieurs corps, en fe fervant d'un Ther-
momètre de fa conftruftion. Ce Thermomètre
étoit compofé d'huile de Lin. On retrouva
dans ces expériences des traces de ce génie ad-
mirable qu'on rencontre fi fréquemment dans
tout ce que N E W T O N a traité. (122)

Nous préfen tarons d'abord cette Echelle
même, fur laquelle nous ferons quelques remar-
ques , & que nous difcuterons enfnite : nous
y ajouterons les dégrés correfpondans de l'E-
chelle de F A H R E N H E I T . (123)

Phil-t Tranib N". H?Q. vol 22. p. 824* & dans les
Opufcula. publiés par M- C A I T I I . ï. ON, Tome II. №. ai.
Cette tliflcrcïtion a été publiée d<m» les ТгапГаШпп* fans лот

d'Auteur: mais il n'y a pai de doute qu'elle no /bit de NEWTON.
Voyec li Préface d« M. C A S T I L L O R , » la têie du premier
volume des Opufcula.

O'î) M. B R A U N я determine avec beaucoup de foin la cli«-
Jeur de quelques fluides bouillons % de quelques métaux liqué-
fiés. (Mjy. Com. I'ilrop. Tom. fill. p. 356 Icqq). Nous ajou-
terons ici les degrés que ce Phyiicicn a trouves« mais en li- 1
reduifant \ l'Echelle de F A H R E N H E I T .

M. M U S S C H K N B R O E K a fait aul l i , an moyen de (on Яуго-
mitre, «le très-belles Expérience» fur ce fujct , dont nous Itionï
аиШ uí>ge dans ces remirques. La Lame d e f e r , dont fe fcrvoie

ce Phyljcien , fe dllatoit de 53 degré» du l'yroiuèirc , depuis 11
congèlnri«» jnfqu'ii 11 chaleur de l'Iiau bou i l l an te : aind ссэ дз
dájrés du l'yrotictre en font l3o du Thermomètre , où un dc-

j r é e n v s u t j^j. C'cft de cette façon que nous réduirons Ici
digrés du l'yrométre Л ceux du Thennoniètre de F A I I R E N I I K I T :
tnns il faut encore ajouier 3«, a chaque noinUrc , pour la itis-
t»ncc du о au point d.4 congtlation. M. M и s ь с u E N n n о г. к

a fait toutes l'es с.чрспслю-з lur f i t t e Lame, qu'il cmouiou di:
flulttci boullhn! , ou de n ié tuui loii.ius<
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§ 147. Echc-lle de Chaleur. F л il.
o". Chaleur de l 'Air en Hyver, lorique

l'Eau commence à fe gòler. On
détermine cette chaleur en entou-
rant le Thermomètre de glace qui
fond. . 33.

0,1,2". Chaleur de L'Air en Hyver.
32î37-342-3'uj3,4u- Chaleur de l'Air au Printemps

& en Automne. . . . 42.3:49:54,^.'
4,5,6°. Chaleur» de l'Air en Eté (124)

54-У59-7&4
<5°. Chaleur de l 'Air, à midi, au

mois de Juillet, í 125) 64
12°. Le plus grand degré de Chaleur que le

Thermomùtre acquiert à l'attouche-
ment du Corps - Humain. C'eil
auiïï celle d'une Poule qui couve. рб

Enfin M. AMONTONS « fil un grind nombre de rcmtrrjuei
fur cette Kcliclle de NEWTON , fi il en a rípítd prclquc toutes les
Experiences: nous les rapporterons suffi en leur lieu. Mini, it

l'/ica. 170.-;. p. 200.

(124) M. A M O N T O H S » raiCon de foupçonner que cette chi«
tel r eil celle qui a lieu dans une chambre fcrmic ; car la Chi-
leur île l 'Air libre eft plus grande en l'Ai, même en Angleterre.

(125) N E W T O N nomme ailleurs (l'rluelp. PMI. Nat. Lib. 3.'
.Prop. 41. Prop. 84. p. r,i & ЙЗР) cette chaleur , la chaleur du

foleil edite f ou celle que ta Terre ffcche aciiuiett en Eté,1

lorlqu'cllc cil expuli'e nu lolull . Mais il cil l'ûr que cette cha-
leur tit plus gtniule; & ГЛ. M л u T I N I ; » rnilon de remarquer
(. Elfj! VI. Ci ai ) que N r. I V T O jia c e r t a i n e m e n t entendu pir li
1» chaleur ordinaire de IV.ir !i l 'oi i ibre , en l i tu .eoi i ime s'exprime

le DR. l> ï т с А ï ч N , quM aoic aum tenu ce fin de N s w т ON
jníitic. £.ie„,t MC,*, ii, (j ;(б.
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H'V,',. La plus grande Chaleur d'un bain,
qu'on puiife fupporter lorfqu'on y
tient la main & qu'on la remue fans
ceffe. C'eil auffi à peu près la
Chaleur du fang tiré nouvellement. 108.1

i7û. La plus grande Chaleur de l'Eau
qu'on puifle fupporter en y tenant
la main tranquille, (126)." . . 122.7

-•У'.,1, Chaleur de l'Eau dans laquelle de
la Cire fondue, qui fe refroidit,
commence â fe figer, & à'perdre
fa tranfparence. (127). . . . 139.7

2).". Chaleur d'un bain, dans lequel de
la Cire, qui s'échauffe peu-à-peu,
commence à fe fondre, & reite
fluide fans bouillir. ("128). ... 160

:ю''.Г, Chaleur moyenne entre celle de la
Cire qui fond & celle de l'Eau
bouillante. . . . . . . . 184.

34°. Chaleur,

(lui) M. Л M O N T O N S obfcrve avec ration, que cette chaleur

d'.ft'urc beaucoup a 1'ígard de différentes perfuuscs. Il avoit lut
топи du la peine a tenir la main quelque temps dans le pré-
miu de ces bains, tandis que ion valet Coutenoil plus longtenip»

1» diaieur du fécond.
(127) M. Л M O N T O N S rapporte ce dégté t 64 p. ï lif..' «le

k>r> 'llicriiioinoue, digré qu'il a aufli trouvé par les propres Cjpi-

'ucnccs. Mnis félon notre Calcul, les 64^ dígrís d'AMONTONi eu

foiit 144 lur l'Ecliellu de lf л n R в N n BI т. M. 11 HAU N a

tiouvií que la Cire commence & fe fondre au 1400 dt'gri : со
•l'ii i 'iccovde tr&N-blen avec l 'Expii i tuco de N p. w T O N .

( i 2 ' t ) Selon M. Л M O N T O NS la c i r u tuiuniLnce t fé fondre
Л: i-^lu l l u i d c l a n s bou. l : i r , dans un b a i n , dont la Chaleur ett
! ï l . / j i Tiieri.mr.ùire 6 . . . . 0/^ , ou à 170.' de

C l i a l L u r d i . i '1'.зи c i i la ( " . l a i l ' e f t fund o i 1 " jaii.j

- >n. Le Ucunc fund II jy '' loo.i
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34°. Chaleur de l'Eau qui bout forte-
ment; aînfi que i* un mélange de
z parties d'Êtain, de 3 parties de
Plomb, & de 5 parties de Bis-
muth, qui, ayant été iluide, corh-
hience à fe figer. 212.?

L'Eau commence, à bouillir à 33. 2017.5
Et n'acquiert pas de chaleur plus

grande que 34'. . . . ». » . - 2154
Le Fer, qui ayant été rouge fe refroi-

dit peu-à-peu, & confcrve une chaleur
de 35 ou 36 dégrés [218.7 ou 224 F.]
cefle d'exciter l'Ebullition lovfqu'on y
jette des gouttes d'Eau chaude : & il fait
là même choie pour des gouttes d'Euu
froide, s'il a 37 dégrés de chaleur. . .229.3
40".Л Le moindre degré de chaleur au-

quel un mélange d'une partie de
Plomb, de quatre parties d'Êtain,
& de 5 parties de Bifmuth, de-
vient .fluide, & refle fluide* . . k 243

48°. Le moindre degré de chaleur auquel
fe fond un mélange de parties éga-
les de Bifmuth & d'Etain. . . . -288

Ce mélange fe fige à 47 dégrés. » » aSuî
57°. Chaleur à laquelle fond un mélange

de deux parties d'Etain & d'une
partie de Bifmuth : comme aufli un
mélange de 3 parties d'Etain, &
de z parties de Plomb. Mais, un
mélange de 5 parties d'Etain & de
deux parties de Bifmuth, fe fige à
cette chaleur-là » 336

68°. Le moindre degré de chaleur au-
quel цп, mélange d'une partie de
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flifmuth, & de huit parties d'E-
tain fe fond. : 394-5

72°. Chaleur à laquelle'l'E'cain pur fe
fond (129) 416

11 fe fige ù 70 405.3
8i°. Chaleur à laquelle le Bifmuth fe

fond • 464
Comme auffi un mélange de 4 parties

de Plomb & d'une partie d'Etain (131?)
Mais un mélange de 5 parties de

Plomb, & d'une partie d'Etain fc
fige à ce degré de chaleur.

96". Le plus petit degré de chaleur au-
quel fe fond le plomb. (131). . 543-9

\
(T29) Keloii M. B R A U N , par des Expériences immiMiatc«

fur un Tliermomciru dft Глин.пМ1Е1Т > à 416: félon Mi;s»
iciiKNiiR'i ïK II inij du Pyronictrc, ou í 403 du Thcrmomècrr.

M. Л MO NT ON s a aiiff i réduit ce degré il (on licht'le: mais
cette reduction ne me paroit p.is exempte d' incerti tude,parce que
In f.oi île Dila ta t ion que luit ГЕГрш de Vin cil très • riiO'acuie
de celles que (vivent le Mcrcutc o; l'huile de Lin. Si la infime
li i :ivoit lieu , le degré Ko.1, , auquel M. A u uN т О N s l i x c I:.

diïltiir de l 'Dain. fondu , au l ieu qu'il litimc le degré déter-
mine' par Nr W T O N a 96 +, icviindroit a 274 de notre licliel-

Je M.'iij la Mithode de M. A M ONT ON s cil fi différente di
cci'e de N к \ V T O N , (ju'cllï ne peut que donner des rauhste
tiiiraens. (S 161)

(i;;o) Selon M. B R A U N , p«r Expériences immédiates fur im
'l'I ermombiro de J A n R и N il E i ï t 494-° iuivant M. M u s-
í си к N ц ко к к i «ou du l'yroiiittre , ou í 1052 du Xhcnnc-
inctri; : quelle prodigieufe diflurencc!

(i3() M. A M O N T U N S rédui t ce digré de N E W T O N i
in 4 , do Io» Echelle , & il détermine le mime degré de clialcur,

pur les Eïpi!ricnceS| 4 ï2, eu 4 г«9 île l'üclielle «le Î 'AII n I : .N-
.'MUT.
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Le Plomb fe fond à 96 ou 97 degrés, &,
lorfqu'il fc refroidie, il fe fige à 95 (13»).
114°. Chaleur à laquelle les corps embraies ,

(ignita') qui fe relroiditlent peu-à peu, ne
font plus rouges, & ne luifent plus du
tout: & réciproquement, Je dé^rc de cha-
leur auquel ces corps, en s'cchauliant,
commencent à luire dans l'obfcurite', mais
d'une lumière fort foible, qu'où appelait
à peine.

Un mélange de parties égales de Fer & d'E-
tain fond à ce même degré; & un mélange
de 7 parties de Bifmuth & de 4 parties de Fer,
s'y iigcnt en fe refroidiffiint.

Ce digri! de chaleur cft , félon les Expériences de M. llr.Ai'N
à f,f,o du Thermomètre de F A и n j; л и в j т , & (clun M. M u s -
se ii UN и К О Е К , k 217 du l'yromiire ou à 770 du Tliumouit-
tre. Voilà de icclief une t r è s - g r a n d e iWVcicncc; & elle ctt

d'amant plus ConfUcnblc que tettc c«:!'cuf l'cruit plus petiic
que celle qu'il Ганс pour Tondre lu l i ifmiitli, peni lan: c jnc lu

contraire » lieu dam les Expériences de N к \ч т u N & du

B R л и и qui s'accordent tris • bien.
(i 32) \л ioj-е ddgrí de N в wr o N fc rapporte au óooe J«

F л 'i 'i я NU E ï т , Quqncl dígré on die que le Mtrcmc 1«>ÍU.
On не (iiuruic donc ítenilre les degrés de l 'Kcli-lle de 1 'лп-
к в N n R i T iu del). Mais la chaleur du Mercure ЬииШинС cit.

beaucoup plut grande félon M. В к л t) к. Si l'on place le Tlicr-
raoniètre fur des clurbons arJeiis, Si Ч l'on procedi: »vcc le»

precautions convenables, le Murcurt indique, lurl'uu'il comme»»'«

» bouillir, entre le 709 & le -/iit Jigté ' & p?.r coiil'Jnui'in le-
7I5C par un nombre moyen. Mais 11 l'on plonge le Tlinnit ;-
inètru dans un yalc dû cuivre qui coiuicnt du Mercure , l'clii1.-

ïi commence a bouillir, lorl'que lu Tlieimoiiicirä marqua O'if: ou
<iyi ; Mais 11 l'on poulTe l'1'.xpírieuce plus loi» . le Mcvcm«

contenu din.s le 'l'ia-rmombirc commence »ulU i bo4ilíU гп f t ч
y i f i i 711 Uígríj,

J a
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136°. Chaleur à laquelle des Corps embrafcs
paroiflent luire dans l'oBfcurité de la nuit,
mais non pendant le crépufcule.

Un melange de deux parties de Fer & d'une
partie de Bifmuth , ainfi qu'un mélange de
cinq parties de Fer &. d'une partie d'Etain, fe
figent à ce degré, en fe rcfroidiflant.
146°. Le Fer pur fe fige à cette chaleur.
1610. Chaleur à laquelle des Corps embraies

luifent manifeftement dans le crepuicule,
peu avant le lever du folc-il, ou peu après
ion coucher; mais à laquelle ils ne luifent
pas du tout, ou du moins fort obfcuré-
inent, en plein jour.

192°. Chaleur des Charbons dans un feu médio-
cre de charbons de terre, & qui brûle funs
qu'on l'excite par le vent des loufflets.

La chaleur d'un Fer, auffi rouge dans ce feu
qu'il foit poiïible , eil également grande. La
chaleur d'un feu de bois médiocre eft un peu
plus grande, favoir de 200 ou de 210 : & celle
d'un plus grand feu eil encore plus confidéra-
ble, fur - tout fi on l'excite par le Vent des
foufflets.

g 748. Voilà l'Echelle de N E W T O N , &
une belle fuite d'Expériences. Nous y avons
ajouté l'Echelle de F A H R E N H E I T en rappor-
tant le о de N E W T O N à 32 & fon 12e degré
à 96. On voit en même temps combien les
déterminations, que Ni w TON & F A H R E N -
H E I T ont faites de l'Eau bouillante, s'accor-
dent: & réciproquement, fi l'on prend cette
chaleur pour point fixe, les déterminations de
la chaleur du Corps humain s'accorderont au
mieux.



»ES T H E R M O M È T R E S . 133

Mais puifq.u'ireft fur que l'huile de lin ne fau-
roit la fupporter (133) fans bouillir, & même
fans prendre flamme, il fera ncceflaife d'exa-
miner foigneufement comment N E W T O N s'y
ell pris pour conilruire fon Echelle.

$ 149. N E W T O N a confinât fon Echelle, en
partie en fe fervant du Thermomètre même,
& en partie en employant un Fer rougp.

Voici comment il s'eft fervi du Thermo-
mètre. En fuppofant que l'huile contenue dans
Ja boule, quand ceJIe-ci eft plongea dans de
h Neige qui fond, occupe 10,000 parue»; il
a trouvé qu'en fc dilatant par

La Chai, du Corps hum., elle en occupoit. 10256
L'Eau qui commence ù bouillir. . . 10705
L'Eau qui bout fortement 10725
L'Etain fondu qui commence à fe figer. 11516
L'Etain fondu entièrement figé. . . 11496

La Dilatation eil donc, dçpuis le point de
congélation, jufqu'à la chaleur du Corps humain
égale à -"""^ = 1°

jooui) зу,

La chaleur de l'Eau bouillante. •£££• = g

La chaleur d'Etain fondu, qui
commence ù fe figer. . "S'6_ __ ^

IOOUO lJ

(i.;3) H y a îles huiles 4"! coraincnccnt k bouillir, ou d«
inoins à buuillonucr, à un moindre ddgrii île chaleur que le
Mercure : Mais leur chaleur augmente p e u - S - p e u , & f«ic

proniptement bouil l i r le Mercure., comme le prouvcnc Us Expé-
riences de M u e s c n a N il u o E к & Uc 15 R л u N.
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La chaleur d'Etain entière-
ment figé. . . . . . -UÍ2Í- = **

0 IIKIUU 2O

Enfuite N E W T O N a fixé 12 à la chaleur du
Corps humain, c: a: d: qu'il partage en n
degrés l'Efpace contenu entre cette chaleur
oc Je point de congélation. Suppofant en fuite,
que la chaleur de l'huile eil proportioneile à la
dilatation,, il détermine tous les autres dégrés
de- Ja façon fuivante.

«56, Dilatation de l'huile par la chaleur
du Corps humain, font à.

725,Dilatation par l'Eau bouillante, comme
12 J^egres, qu'il y a entre la congélation

oc la chaleur du Corps humain, font à
34 Qu'on doit placer à la chaleur 4e

Hi au bouillante.
Et ainfi de iùite pour tous les autres degré».

g 150. Le refte de l'Echelle, qui a été ré-
g)с par un Fer rouge, eft fondé fur ce Prin-
cipe, que la chaleur qu'un Fer rouge commu-
nique, en un certain temps, aux corps qui y
fonr. appliqués, c: a: d: que- la chaleur que
ce .Fer même perd en un temps déterminé, eft
clans la même proportion que la chaleur que
le Fer poiTédoit au commencement de ce
temps. Suppofons que Je Fer ait la chaleur a
au commencement de l'Expérience : qu'il com-
munique la chaleur b pendant la première mi-
nute: il poilédera donc a-b au commencement
de la féconde. Donc, Ja chaleur a eft à la cha-
leur A, communiquée pendant la première rai-
' - M I C , comme Ja chaleur a-b eil à Ja chaleur x
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communiquée dans la minute fuivante, с : a : d :
la féconde: & l'on trouve x — — x b. Le
Fer aura donc au commencement de la troifiù-
me minute, la chaleur O~zo - b. a-̂ - ou ~~

& faifant a : b = r"''<v : y, on aura y = -̂7-

pour la chaleur perdue ou communiquée pen-
dant Ja troifième minute. Les chaleurs сотлш-
niquées fuivront donc cette proportion

Temps - Pertes.
j* min. b.

- -

na

Les Temps fuivenc donc une progrefiîon
arithmétique, & les chaleurs -perdues ou com-
'muniquces une progrdïion géométrique, dont
l'cxpofant eil ^~. Mais on nomme Loga-
rithmes les nombres d'une progrellion arithmé-
tique, qui répondent aux nombres d'une pro.
gruiîion géométrique: d'où réftilte la proportion
même de N E W T O N . „ Si l'on pofe les temps
„ du refroidiffement égaux, les chaleurs feront
•» en progreffion géométrique, & on pourra les
n trouver facilement par les Logarithmes."(i34)

0^0 11 llTiiit hors de propos de faire ici «IfJ rcil inrques fur

.e I r i i i c i | i c je TV'LWTON; on peut conlultu celles du Du М д к -

i ï r< t.. E'j'uy. \ ,

1-4
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§ 151. N E W T O N prie donc un Fer rouge^
qu'il ôta du Feu au moyen de pincettes, auffi
routes, & qu'il porta en un endroit ou règnoic
un Zéphir confiant. Il pofa différçns métaux:
fur ce Fer & j] obferva les temps des refroidis-
fements, jufqu'àcc que tous ces métaux euflent
perdu leur iluidké, fe fuflent figes, & que le
Fer eût acquis leur degré de chaleur. Tous
les dégrés de chaleur étoient connus par- là
même, en fuppofant que les excès de la chajeur
du Fer & des métaux qui fe refroidiiToient, fur
celle de l'Air ambiant, qui étoit connue par le
Thermomètre , font en une progreffion géo-
métrique, & que les temps des refroidiflements
font en une progreflion arithmétique.

N E W T O N trouva enfuite, que les chaleurs
qu'il avoit trouvées de cette façon fuivoient la
môme proportion que celles qu'il avoit déter-
minées par le Thermçmètre ; or on voit faci-
lement que N E W T O N a pu faire cette compa-
raifon, puifqu'il y a plufieurs dégrés depuis le
40 jufqu'au iooc qu'il a pu déterminer par le
Tliermomètre & par le Fer rouge. Et de là
N E W T O N conclud, qu'il a eu raifon de fup-
pofer que les dilatations de l'huile fuivent la
même progreffion que les chaleurs.

§ 152. Quoique le Génie de NEWTON pa-
roifle fuffifamment, tant dans l'invention que
dans la difcniîion de ces Expériences, il y a
cependant deux ou trois propofitioni de la
vérité ilefquelles on pourroit douter. Mais il
faut fe rappeller que N E W T O N eil le pre-
mier qui ait envifagé la çhofe de cette façon.
Coivnie la diicufîion de ces proportions nous
<carttroic trop de no.treiiijet, nous nous con-
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tenterons de faire quelques remarques fur une
feule d'entr'elles.

Cette Fropofition eft , que les degrés de
chaleur croulent: comme les dégrés du Ther-
momètre : que la chaleur p: ex: de la Cire qui
fond eft'double de celle du corps huniiin, par-
ce qu'elle cil exprimée par,24 & que celle -ci
Teil par i2. Mais il eil aifé de voir que cette
proportion des degrés dépend de la pofition du
Zero: les mêmes degrés de chiileur feront fur
nacheile de F A H R E N H E I T comme 160 арб;
ou comme i\ à ï : & fur celle de R E A U M U R .
comme io66i à 1032. Il faudrait, pour dé-
terminer cette proportion , placer le Zéro au
point où il n'y a pas de chaleur; mais ce point
eil inconnu. (135)

5 153. Je ne facile pas que ce Thermomètre
ait fervi à des obfcrvations météorologiques.
NEWTON n'en a fait ufa^e, je crois, que pour
les Expériences dont nous venons de parler,
fur lefquclles il a fondé quelques raifonnemcns
& quelques calculs touchant la chaleur des
Planètes & des Comètes, ainfi que le temps
qu'il faut aux Comètes pour fe refroidir, après
qu'elles ont ряДе par leur périhélie. Mais tous
ces calculs ct-.int fondés furThypothcfe dont
nous venons de parler, on ne fauroic les em-
ployer uns y faire quelque? changemens. (136)

(i.lSl NEWTON i ítí n & f - f b u v c u t Cuivi e'i ci ci par le Dooteur
UALIIS dans l'a Statique ilss YÎ"^:.:UX : d'où il rílíiltc que quel-
ques-unes îles propoliuons de cet r'.celicut ouvrage ne l'uut pas
cii i i lrumcnt otites.

(136^ On trouve ce; propofirinii4 U n i i s (es pfinc'ip, M.ii. P ail.
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5 154. Il réfulte de ce que nous, avons diç
С 5 14-8 ) qu'un dégfé de N E W T O N en vaut 5;
de F A H R E N H E I T . Voici donc la Table de
comparaifon.

New.
12
II
IO

9 •
8 г
7 .

6 — —

5 — —А. .

3 —

Fab.
96
90ï

3JÎ
80
74Î
69«
64
58}
53 ï
48

New.
2 *
I -J
О .'..—

• I — —

• 2 т

• 3 —
-4
• ç i _
" 0 ___

• *7 _

Fah.
42Î
371
32
26\

2IÎ
1б

10^
5i
0

-5!

Nous traitons ici le Thermomètre de NEW-
TON comme s'il étoit compote de Mercure,
parce que les dilatations de l'huile de Lin &
celles du Mercure fuivent à-peu-près la me-
me Loi. (137)

mt. Lib, a prop, t Tk. 7 Cor. 4 p. 165 •• Prop. 41 Pnb. ut.
p. 639 , du troifitme Tome de l'Edition de I.E S i tu : i &
J A C Q U I E R . On fera bien de conliiltcr les remarques île
M. DE U U P P O N fur ces profitions '& ces Expériences <lc
N E W T O N ; Suppléai, h JL'in/l. Natur Tome Г. Partie Kxft-
limemale, I Mémoire p. 213-243 K,l in-i2. Voyez aiilli d'A-
L E M U E R т OpiiJcales Tome 4. p. 82,

Os?) Du C R E S T Ma Helvetica Tome 1H, p. 61.
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С II A P I T. R E III.

Thermomètres de M. A M O N T O N S .

I.

№. X X X I . Frai Thermomètre de M. AMONTONS.

Voyez le Tableau général de Comparaifon. №. XX.

§ J54-

A M ONT OMS conilraifoit des Thermo-
mètres comparables en 1702, & par conféquenc
un an après que NEWTON eût décrit fon Ther-
momètre , mais~ fans avoir la moindre connois-
iance de l'invention du Philofophe Anglois.
(158) M. A M O N T O N S avoit trouvé que l'Elafli-
cité de l'Air augmente par la chaleur de l'Eau
bouillante ,, Л même tellement que cette for-
ce , à compter du degré Tempéré , augmente
d'un tiers. Cette proportion cil confiante,
quel que foie le poids qui comprime l'Air.

M. AMONTONS prit un tube recourbé A B C D,
Fiií. i, à une des extrémités duquel il y a une bou-
le D.On verfe par la jambe la plus longue AB,
du Mercure jиГчч'-i h hauteur E F, de 28 pou-
ces. L'Air, contenu dans 1л boule D. cil donc
d'abord comprimé par ces 28 pouces de Mer-
cure , & enfuite encore par le poids de l'Atmo-
fphèrc, qu'on iuppofe être de 28 pouces de
Mercure au temps de l'Expérience. Cet Air

О.Ч") tfjiiioir. île f'/frail. 1.-02 p. lC~ \ ï,"°3 p. u° Сот т l
Traití dt lílítíor. p. 105,
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cil donc comprimé par 56 pouces, dont le
tiers til 18 p. 8 I. L'Air, contenu dans la bou-
le , cil donc comprimé par un poids de 74
p. 8 1. (= 56 + 18 p. 8 1) de MiTL-ure. lorfquc
cette Boule D eft plongée dans'l'Eau bouillante;
car le Mercure contenu dans la jambe Б A s'é-
lève alors de 18 p. 8 1. plus haut qu'il n'étoir.
Mais dans la fuite, !M. A M O N T O N S s'eft con-
tenré de verier dans la Jambe feulement au-
tant de Mercure qu'il en faut , pour que l'Air
foit comprimé de 73 p. lorfque la Boule D. t.11
plongée dans l'Eau bouillante. C'eft ce qu'on
obtient aifément, en n'y vcrfant que 26 p.
9. 1.

§ 155. Il eil aifé de s'appcrcevoir que ces
Thermomèuvs font fujets à quelques inconvé-
niens. ï", ils font fort grands: 2". Il eil difficile
de leg tranfporter d'un endroit à l'autre parce
qu'il faut toujours les tenir droits: 3°. Ils font en
même temps Baromètres. Il faut donc toujours
ayoir égard à la hauteur du Baromètre , afin
qu'en y ajoutant, ou qu'en en retranchant au-
tant de pouces & de lignes que le Baromètre
eíl au-deíTus ou au-deflòus de 28 pouces, hau-
teur à laquelle il étoit lorfqu'on a conílruit íe
Thermomètre, on puiiïe réduire le Thermomè-
tre à la hauteur qu'il indiqueroir, /I le Baromè-
tre s'étoit foutcnu invariablement à 28 pouces.

M. A M O N T O N s a prévu lui-même ces dif-
ficultés: auffi dans la fuite n'a-t'il fait fervir
ce grand Thermomètre, qu'à graduer l'Echelle
de petits Thermomètres à Jîfprit de Vin. On a
nommé ces derniers Thermomètres ã Efprit de
Vin, Thermomètres d'A M o.N т о м s. L'Eau
bouillante y eil fixée à 73. Ces dúyròs font dc-s
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pouces, qui font fubdivifés en lignes, & ils
expriment le degré d'Elafticité que L'Air ac-
quiert par la chaleur qu'us indiquent. Le Zero
cil donc place à 73 pouces au-deflbu« de l'Eau
bouillante, & il indique ce degré de froid,
auquel, félon M. A M O N T O N S , 1 Air ne pour-
rolt plus foutenir aucun poids par fon Elaili-
cité, & par conféquent n'en auroit plus.

§ 156. M. MARTINE a déjà établi une corn-
paraifon entre les Thermomètres d ' A M O N T O N s
& de F A H к E N H u i т, en phcant le dé^ré 5 ri
d'A M O N T O N S à 32, & 73 ù 212 de F A H R E N -
H E I T : mais, quoique M. M A ï к д N ait garanti,
l'exaolitude de cette comparaifon, pour l'avoir
eflayée fur les Thermomètres même de MM.
A M O N T O N S & R E A U M U R , (139) je crois
cependant, qu'au moyen de quelques détermi-
nations , auxquelles on n'a pas eu é,«,ard, je
pourrai approcher davantage de la vérité; fur-
tout parce que le Thermomètre d'A M O N T O N S
cil compofé d'Efprit de Vin, & que celui de
FA H R к N H U I T 1'eíl de Mercure. Voici quel
cil mon procédé.

73 d ' A M O N T O N s ou l'Eau Bouil-
lante, reviennent à : 100.4. de R. $93
M. A MONTONS plongea un jour
fon Thermomèiie dans Je
l'Eau où il y avoit beaucoup
de Glace (140), & le Mer-
cure defcendità 11 pouces au-
deflbus de 73 : donc,

Ci.Vj) ЛЛ-'да. ite Г/1er.,1.. ,ls Montpellier. T. I. p. 47 de

(MO) W/a, de l'AuiJ, Jfo^. p. 164.
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53 reviennent à - - -|- 0.8 — g 92
Enfin, le Thermomètre d'A-
M O N T O N S fe tient à

54 dans lei Caves de i'Qbferva-
toire: ce qui revient à. 10.25— jj S'7

II en refaite, que 21 dégrés d'AwoNTONS
font égaux à 9 96 R: ou i R = 0.2108. A.

Donc 9.45 R = 10.25-08 = 1-992 A. Le Ther-
momètre d'A M O N T O N S fc tiendrait donc dans
les Caves de J'Obfervatoire à 52 -f- 1.992 ou
à 53-992, ce qui ne diffère pas fcnfiblement
de 54 que M. A MO NT ON s a trouvé par fes
Expériences.

5 157. M. 1лНгпЕ a trouve' que le 28° degré
de Ion Thermomètre revient au 51'- de celui de
M. A M O N T O N S (141). Ce 28e dégié de
M. LA HIRE revient à—1.47 de M. Кг.лимик.
& celui-ci fe rapporteroit, íuivant k détermi-
nation que nous venons de faire, à 51.52: ce
cjui, de rechef, ne diffère pas de 51. 5.

M. DE LA H I R E a trouvé encore que 55,1
d'A MON T O N S répondent à 63 de ion Tlier-
moroùtre. Ces 63 répondent à 19- de REAU-
M U R , & ceux ci coïncident, félon les détermi-
nations précédentes, avec 558.5,', d'AwoNTONS,
ce qui différeroit d'une ligne de I obfervation de
M. DE LA Hiur.: mais cette obfèrvation elle:
même ne paroit pas eXafte, car M. LA H I R E
a trouvé:

''MO H/M* 1710. p. HZ.
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№. ï. 55 p. 8l d ' A M O N T O N s à 63
2. 54 P- ...... 4Í*
3- 5i P- б \ ...... 28

Or NO. ï &2(.ionnent,2oA.=i5L.H.oiil L. II. =1.333 A
N-i. г & s ilonnent,3o Л.=2о L. II. oui L l 1.= 1.67 Л
i\4 ï & 3 donnetu.sû Л.=35 ú tl.uü ï L. H.= 1.43 Л

On voit de là que la comparaifon n'eil pas
cxafte.

§ 158. Nous avons donc compare le Ther-
momètre d A M O N T O N S avec celui de R E A u-
M u R au moyen de cinq points fixes , qui s'ac-
cordent tous parfaitement. 11 ne iauroitdonc
y avoir de doute fur l'exaftitude de cette com-
paraifon. Elle nous fournit la Table fuivance.

R. - -
100.4 —
}ъи
50 —
35 —
Зо -

25 —

А
73
72л;з
62.3<S
59- a í
5Н.16
57-1°

R
?.o
15
10;
10

5
o

- - A
— 56.06
- 55
— 54.
~ 53-94
— 52.89
r- JI.83

R -
о —

-5 —
IO —

IS *
20 —

. A
51-83
50-78
49-7"
48.66
47.60

5 159- On peut ajouter cette Kéuexion á
ce que nous venous de dire; la chaleur du corp$
jhumain eil à з?.| de R E A U M U R , Cfcparcon-
feqncnt à 58-69 ou à 58 p. 8-2 1, d 'AMON-
T o N s. M Л M o N т о N s a trouvé que ce dé-
j>;ré de chaleur ctok fort différent en diflc-
ventes pcrfonnes , quand il leur faifoit te-
ii ii' le Thermomètre à la muin: la plus grande
ctyit de j'{ p. (j l ; et Ju plus perice de 58' p a /
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II obferve auffi que ce Thermomètre ne monta
pas plus haut dans k bouche d'une de ces
perfonnei, que dans fa main. Cette obfer-
vation s'accorde donc auffi avec nos détermi-
nations.

J 160. Si tous les Thermomètres à Efprit
de Vin d ' A M O N T O N S ont été gradués d'après
le même étalon, comme l'ont iûrement été le*
premiers que M. A м о N т о N s a conftruhs, ils
feront tous d'accord. Mais, fi l'on gradue ces
Thermomètres en diiFérens temps » en difîe-
rens Pays , & d'après des Etalons différons
quoique conilruits de la même manière, ils
pourroient être fort difcordans : parce que
nombre de circonilances, & furtout l'humidité,
qui ont une grande influence fur i'Elailicité de
l'Air, modifieraient différemment les Etalon?.
C'eft ce qui aura fûrement eu lieu quelquefois;
il faut donc agir avec prudence.

5 ï6r. Nous avons vu ci*deiïus comment
N E W T O N a déterminé, au moyen d'un Fei*
rouge, les dégrés de chaleur qu'il ne pouvoic
méfurer par ion Thermomètre : M. A м о N-
T o N s a tâché de faire la même chofe pour le
fien, à l'imitation de N E W T O N : voici comme
il s'y eil pris. Il prit un barreau de fer, de
59 Jpouces de longueur, & il laifla une de les
extrémités conitammtnt dans le feu, afin qu'elle
reftât toujours rouge. L'autre extrémité écoit
foutc-nue par un morceau de bois. Il plaça en-
fuite les corps qu'il voulait examiner à diffé-
rentes diitanc« du bouc rougi, & il trouva

que



PÉS

Que le verre fond à . . 4 p. б 1
Le Plomb ... . £ p. б 1
La poudre s'allurue . . 8 p. 6 l
L'Ëtain fond à . . il p.
Un mélange de 3 parties

d'Etain, & d'une parue
de plomb à . . . iz p.

Des gouttes d'Eau bouil-
lent à ..... 22 p.

La Cire blanche fond à 30 p. 8 1
Du Suif à ..... 39 p.
Du Beurre . . . . \г p.

M. A M O N T O N S trouva enfuite , que les
diftanccs de l'Eau bouillante , de la Cjre qui
fond, & du beurre qui fond, fuivoient f u r i e
oarreau dz Fer la même proportion que les de-
grés du Thermomètre qui indiquoient la même
chaleur (42) il a donc rapporté de Cette
façon à fou Thermomètre ces chaleurs , &
toutes lés autres, obfervées fur le barreau.

§ i6u. La Méthode de M.
diftere donc beaucoup de celle de N E W T O N .
Nous remarquerons feulement qu'elle fuppofe,
que les chalt'urs que poiftidoient les diflerc-ns
endroits du i'er , & qu'ils communiquoient,
tutoient dans la même proportion que les dis-
tances du bout roilgi, ou du feu. Or il nV.il
pas improbable que cette li/ppofition foit fu-
jette à beaucoup d'irrégularités & d'excep-

(141) Nous avons infiré ces dégriis dim not rcttutquei fut it
Ъ Ч?«

lv
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lions, pour de grandes diihnces, & que paut-
étre même elle ne fauroit être admife théori-
quement: au moins auroit-elle mérité quelque
démonftration.

IL

Imitations des Thermomètres d'A M O N T O N S .

de
qu'ici, tíuir conítruit d'après
Air; & 73 pouces, ou degrés, indiquoient la
chaleur de l'iimi bouillante , parce que l'Air
contenu dans la boule de ce dernier Thermo-
mètre pouvok ioutcnir 73 pouces de Mercu-
re , Iddijue cette boule étoit plongée dans l'Eau.
b'iiiili.-mte. Si donc on employoit un pareil
Thermomètre à Air , dans lequel l'Air ferpic
comprimé par une plus grande ou plus petite
colomuc de Mercure , on anroin une Echelle
différente , quoique conftruite fur les mômes
principes que celle de M. Ам о NT ON s. Je
connois trois Thermomètres de cette forte.

№. XXXIf. Thermomètre Л M. P OLE MI.

Voyez le Tableau général de comparaifonl
№. XXI.

§ 164. Le célèbre Chevalier Por, EN т а
employé un Thermomètre à Air, qu'il décrit
de la façon fuivante. (143)

(Ч«) РМЬ Trans. К". <|si Vol. XXXVII . p. 204,
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,, Le Thermomètre eil un tube recourbé >
„ qui fe termine en une boute, dont la partie
„ inférieure contient du Mercure , & la /u-
•„ pcricnre de l'Air. Le Mercure monte plus
„ ou moins dans le Tube, félon que l'Air fe
j, dilate plus ou moins par la chaleur.^ Mais
„ comme l'extrémité fupérieure du Tube eft
„ ouverte, il a fallu compofer !a w aie hauteur
„ du Thermomètre , tant de h hauteur da
„ Mercure, obfervee dans le Tube du Ther-
„ momùtre, que de celle du Mercure dans le

ч, Baromètre , & marquer dans les fournaux
„ cette hauteur ainli compofée. Mon Ther-
s, momètrc pend à la muraille d'une chambre
„ où l'on ne fait prefque jamais de Feu, &:
„ dont un côté donne fur le Sud, & l'autre fur
„ l'Eu : car je n'ai pas de bon emplacement qui
, , donne fur le Nord. La Boule du Thermo-
„ mètre ayant &é plongée dans de la glace qui
„ fond, le Mercure s'eft abaiffc à 47-3 Pou"
„ ces: & il eft monté à 63.1 pouces, la boule
„ a^ant étu plongée dans L'Eau bouillante."

§ 165. Voici la comparaifon de cette E-
chelle oi de celle de F A H R E N H E I T ; M.
M A R T I N E l'avoit déjà publiée. (144-)

47.3. P. revient à я2 -^
63.1 - - - aia F

Donc 15.« font égaux à 1X0
ou j P = 11.59 1Г-

Voici la comparaifon de pouce en ponce, on
de dix en dix degrés, fi l'on prend k s dix ic-
mes de pouces pour des degrés.

(.144) k$ay 111, j fi. p. 22.|.
1C
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p
53
52
5i
50

— F
— 96.9
— 85.6
— 74.2
— 62.8

P —
49 —
48 —
47-3 —
47 —

F
51-4
40
32
28.6

P
46
45
44-5

F
17.2
5-8
O.I

On ne fauroit cependant regarder cette com-
paraifon comme exacte, parce qu'on y fuppofe
que l'Air ft.- dilate dans la même proportion que
le Mercure : ce dont on peut douter avec
xaifon. Mais on n'en fauroit donner de plu?
precife jufqu'à préfent, faute de connoitre aflez
exactement la Loi félon laquelle l'Air fe dilate.

§ 166. M. le Chevalier P o LE NI s'eft fervi
de ce Thermomètre pour les obfervations qu'il
a faites à Padoue pendant onze années, de I7?5
à 1736. On en trouve des extraits exafts faits
par J u i - m é m e , dans les Philos. Tranfattions :
ceux des fix premières années à l'endroit cité,
& ceux des fix dernières, №. 448 Уо1. XI.
p. 239 feqq.

g 167. Je n'ajouterai qu'une feule réflexion
à ce que j'ai déjà dit : c'cft qu'il ne me paroic
pas bien fur que ce Thermomètre fût pendu
à l'Air libre. M. P O L E N I ne Je dit pas expres-
fément : l'Expreiîion, à la muraille d'une cham-
bre, peut-être équivoque: & le doute ne fan*
toit qu'augmenter fi l'on fe rappelle que M.
P O L E N I a fait fes obfervations fuivanc les
confeils & la méthode du Dofteur J U R I N :
or celui-ci confcilloit de placer le Thermo-
ïnèi.re dans des chambres fermées : emplace-
ment: qu'il regardoit comme le meilleur.
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JM°. XXXIII. Thermomètre de С RU QUI U s.

Voyez, le Tableau général de comparaifw,

№. XXII.

§ 168. Je réduis auffi le Thermomètre de M.
CRU QUI us à cette clafTe: parce quj l'cxail
obfervateur qui s'en eíl fervi le nomme un
Thermomètre à Air (145) : or je ne faurois con-
cevoir comment on pourroit fe fervir d'Air
pour la conftruffion d'un Thermomètre, fi non
en le faifant agir fur quelque liqueur par fon E-
lailicité, laquelle augmente par la chaleur &
diminue par le froid. CHU QUI us donne en-
fuite cette defcription de fon Thermomètre.

Le Thermomètre fe tient dans l'Eau
bouillante à 1510

l'Eau qui fe gèle - - 1070
Dans le plus f-rand froid
qu'on akobfervé - - 1000.

Il refulte des deux pre'mières déterminations»
que 440 dégrés de CRU QUI us font égaux à
1X0 degrés de F A H R E N H E I T , ou qu'un clé-
gré du premier en vaut a-peu-près 0.41 du
dernier. On conftruit donc facilement la Table
de comparaifon fuivante.

Os) Philos. Trent. №. 3»i. fol. XXXIII. p. 4.;
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Cr. - Fah. Cr. - Fall.
12.40 — 97.6 lopo - 40.*
i s fo - 894 1070 - 32.
1190 - 81-2 1050 - 23.8
1170 - 73 1030 - 15.6
1150 — 64.8 jo io — 7.4
1/30 - 56.6 looo - 3.3
mo - 484

Je ne fâche pas qu'on ait rien publié de»
Obfervations faites avec ce Thermomètre, fi
non Jes hauteurs moyennes pour chaque mois
clés années 1720, 1721, 1722, 1723 ,& celles
de chacun des mois, l'un portant l'autre,toutes
les années étant prifes enfemble. Le plus grand
froid de IODO dégrés fera aïïez probablement
celui de 1716: Car M. C R U Q U I U S faifoit
dus-lors des obfervations, & je ne fâche pas
que les années fuivantes aient été rigoureufe-
ment froides , comme il paroit auffi par Jes
hauteurs moyennes que M. CRUQUIUS a publiées.
Ces obfervations fe trouvent dans lei l'hilof.
Tranfaéïions, à l'endroit cité.

№. XXXIV. Thermomètre de BALTHASSAKE.

§ 168*. Nous avons vu que le Thermomètre
à Air de M. AMONTONS, celui de POLENI, &
tous ceux du même genre font /ujeta à ce dé-
faut important, qu'ils font en même temps Ba-
romètres, & qu'on doit par conféquent toujours
confulter celui-ci pour fcduire le Thermomètre
à h hauteur qu'il aurait indiquée, s'il n'avoit pas
eu* modifié par la prelfion de l'Air extérieur.
Mais M. В A L т и л s s A R R a entièrement remé-
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die à ce défaut dans ion Thermomètre (146)
Fig. ï en fermant l'extrémité A du Tube AE. 11
prend un Tube de la même longueur que les
Tubes de Baromètres, favoir de 30 ponces. 11

'y verfe autant de Mercure qu'il en faut pour
Je remplir; cnfuite il tient ce Tube en une fi-
tuation inclinée , afin que Je Mercure puifle
parvenir jufqu'en A: il fcelle alors cette extré-
mité à la Lampe , ou il la ferme avec do la
Cire à cache tter , afin que l'air extérieur ne
puifle pas agir fur le Thcrmomè' ro. Quand
on redrefle enfuite le Tube , le Mercure des-
cend jufqu'ù. la hauteur à laquelle il Го ticnc
alors dans le Baromètre, puifque l'Air contenu
dans la boule Dcxcrcc la même preflion par fon
«Slailicité aue l'Air extérieur par fon poids ,
& qu'il eit par conféquent en état de foutenir
une colomne de Mercure également haute que
celle du Baromètre. Cette colomne de Mercure
montera donc ou dcfcendcra uniquement par la
variation de chaleur ou de froid : & comme la
partie fupéricure du Tube eil vuide d'Air, ce
Mercure n'éprouve pas la moindre, réfiftance.

§ 169. M. B A L T H A S S A R E s'eir, 'fervi de
ce Thermomètre pendant un An entier, & il
en a marqué tous les jours la hauteur; mais je
ne fâche pas qu'il ait publié fes obfervations.
Il ne dit pas auffi s'il a gradué l'Echelle de ce
Thermomètre d'après des points fixes, ce qui
eil cependant le point capital. Mais il cil aifé
de voir qu'on y pourroit parvenir facilement
au moyen d'Eau bouillante, de la chaleur du

AU a r.ifjri;:ifia Л. 1719. p. 128, feu. Opufiuh ex /ISt :

l'4>; mettra Vol. V. p. 589.

К 4
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corps humain , ou de glace qui fond, Ces}
Thérmomèires font extrêmement ienfibles, <&
ils indi.juuir facilement les moindres variations
de tempéraiure, avant que les Thermomètres
ordinaires ,/ i'oit â Mercure , foit a Efprit de
Vin , en ft/Tlnt connoitre la moindre chofe:
?infi je crois qu'ils pourraient être d'un ЬоД
uíage dans un grand nombre d'Expériences.

C H A P I T R E I V .

Ж XXXV. Qernier Thermomètre de DfiRHAM4

? 170.

JL/e fécond Thermomètre dont M. D ER н А|М
.s'eft fervi, & donc il a cornmencé à faire ufage
en Février i7op,étoit à Efprit de Vin. M. DER-
HAM fournit quelques points fixes au moyen
defquel» on peut comparer ce Thermomètre
aux Thermomètres ufités.

11 dit, (147) que le froid, produit par le fèl
.Ammoniac & Ц Neige, fait deicendre la li-
queur à peu-près dans la boule, c: a: d: à
Zoo: & que le point de congélation èil à 100.
Mais dans la fuite DE к н A M a fixé le point de
la clialcuT dii corps humain entré 284 & 28^»
comme nous le dirons p'us amplement en trai-
tant du Thermomètre de P A T K I C K (§ 230)?
pu peut par confequent fans erreur fenfible»
íuppr.fi-T c-, point à 286. En comparant donc
с- Thermomètre à ceíui d'Efprit de Vin de
F л ц к ь к н E i т, on trouve.

(M7) Phil. Tram. N«. 417. Art. 4, & N». 433 Jrt. i, (Wi,

XXXV11. p. 160 CS^ Д1б, '
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№. i ; 286 D à 96 F.
N°. 2; юс — 32
N°. 3; о — о

felon №. 2 & №. 3. on a zoo D = 38
№. i & №. 2. . - 186 D = 64.F
№. i & №. 3. - - 286 D = 96 F

ci D E R H A > # == о. 32 F АН.
рц < ï D p к и л м = о. 344 F A н.

C-i D E R H A M ^= o. 336 РАЦ.

Il y a donc des irrégularités, qui, quoique
petites pour la grandeur de chaque degré >
pourroient cependant produire des erraurs à
caufe du grand nombre de degrés. Car la cha-
leur du lang tomberoit, félon №. 2 & №• 3 »
à 300; ce qui produit une différence de 14 de-
grés de D E к н л M ou de 75 de К л w » в N н E ï т.
Ur comme D s. u и л MN a trouvé pour cetre cha-
leur 284 en Eté,& fèulcmcnt 288 un jour qu'il
faifo.it c-ncore plus chaud, & après qu'il fe fuç
échauffé par quelque exercice, il eft evident
qu'on ne l'aurait placer 288 beaucoup au-deflous
oe 96 de FAHRENHEIT. L'erreur fera vnuTembia-
bltment au point Ztro; & la détermination de
ce point eft en effet plus difficile: elle dépend
de quelques circonflances : & peut-êr.re même
D K R H A M ne Га t-il pas faite avec exuffiuicie;
car il diç que la, liqueur defcendoic par ce froid
jufquès à-peu-près dans \n Boule: dû forte que
le Zuro de ce Thermomcti-e fe fera vraifembJa-
blement trouvé un peu au défions du Froid
artificiel dont il eft queftinn. Je crois donc
ip'en devoir tenir à h comparaifon des №. r
& 2: pour avoir cependant quoique é#ard aux
autres, je prendrai 0.33.1 pour la proportion des

К 5
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dégrés, ce qui eft un. terme moyen des trois
comparaifons. Je commencerai par Je point de
congélation.

§ 171. Les déterminations précédentes nous
fourniflenç cette Tablf.

D.
ДИб
л8о
J2ÖO
240
220
аоо
i8o

Г.
— S>4
— pa
— 854 .
— 78.7
— 7*
— 65.4
— 58-7

D.
160 —
140 —
ISO
IOO
8o —
бо —
40 —

F.
52.
454
38.7
32.
25-3
18.6
12

D.
30 —
20
JO

5 —
о — •

F.
8-7
5-4
2

0-3

14

DE R H AM s'eft fervi de ce'Thermomètre
pour obferver le grand Froid des Années 1716
& 1731. Jene fache pas qu'il ait publié d'autres
obfervations faites avec ce Thermomètre.

C H A P I T R E V .

№. XXXVI. Thermomètre de t A COURT.

Voyez le Tableau général de comparaifonj
№. XXV.

§ 172.

J\J.. LA C O U R T , Hollandois, un des plus
illuilres Amateurs & ConnoiiTeurs de Botanique
qu'il y ait eu, & qui a poufle an point de per-
feftion où nous le voyons l'Art de cultiver
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dans des ferres les plantes étrangères, & les
fruits rares, s'eft fervi dans fés nombreufes &
admirables Expériences fur ce fufe't, d'un
Thermomètre de fon invention,'dont il a pu-
blié une dercription détaillée. Ce Thermomè,-
tre eil encore univerfellement adopté par les
Botaniiles Hollandois dans les ferres & dans les
orangeries^ mais il paroit peu connu dans les
Pays étrangers, & je ne faehe pas qu'il ait été
décrit ailleurs que dans l'ouvrage même de
l'inventeur. C'eft ce qui me porte à en traiter
avec détail. (148)

M. LA C O U R T s'eil fervi d'Efpric de Vin,
auquel il donne une couleur ruugt: foncée en
]e faifant digérer fur du fureau. Il fe fervoic
d'Efprit de Vin quoiqu'il crûcJe Mercure pré-
férable , parce qu'il s'agifloit de conftruirc un
Thermomètre dont on pût voir les dégrés de
loin, & facilement.

Il préfère auffî que 'la Hqneur foit contenue
dans une boule plutôt que dans un cylindrç,
parce qu'on peut faire les boules plus petites ,
& qu'il eft plus aifé de les tenir dans la bouche
pour mefurer la chaleur du corps humain, la-
quelle eil un des points fixes de ce Thermomè-
tre. L'autre point fixe eil la congélation, qu'il
détermine lorfbu'il commence à geler à l'air,
mais avant que les marres d'eau & les foiTés

(i4ft) Lc'Tifr» (în Livre еП: n\>zoni;rc aanatcrMngcn ever lie*
aunlcggsn ynn p'açligcn in gemeine LanJIntlzcn en l.njllioven
l.cidcn 1737 4e, 2 Tomes,. en un volume, p. 42.Г- Le

Titre porte que cet ouvrage cil le fruit de cln<luante »nuics de

recherches.
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fqienc pris ; lorfqu'un morceau de toile humi-
de fe roidit. Nous avons déjà vu ci-deflus
que Bö ER ц AA TE fe fervoic du même, moyen:
CS 52 ).

La chaleur du fang eil marquée au 45°. degré,
& Je point de congélation au i5e. On a donc
la comparaiion fuivante avec le Thermomètre
de F A H R E N H E I T .

45 L.C à 96 F
18 -^— à a F

30 L.C s: 64. F
ou ï L.C — 5.133 ^

En comparant ce Thermomètre aux autres,
il faudra donc faire ufage du faux Thermomètre
de FAHRENHEIT №. ï (§57.59. ou N°. XIV du
Tableau général) & le réduire par fon moyen »
ou au Thermomètre à Mercure de FAHRENHEIT,
ou à, tel autre qu'on defire.

§ 173. Voici quelques-unes des détermina-
tipns de M. ЬА COURT.

F A H R E N H E I T .
Efp. D. V, Mère.

5P, Chaleur extrême pour les
Amanas en Eté . . . 106.7 ~ •

45. Chaleur du fan g: fixée en,
tenant le Themométre
dans la bouche. . . : 9 5, -

43. Chaleur très-étouffante en
Eté, à l'Air libre; le
Thermomètre fut ain.fi
le 4 Août i7ip. . . . 91.7 -.
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40. Chaleur étouffante en Eté. 85.3 - -
38. Tempéré en Eté: mais fort

chaud au commencement
de Mai ou.de Septembre. . 8 i.i • ' . -••

32. Chaleur d'Eté jufqu'à la mi-
Mai: en 1718 & 1719 on
eut divertes nuits auffi
chaudes 68.3 • •

Û7-J. Chaleur ordinaire de la nuit
en Eté à l'Air libre. . . 57.6 - -

21. La plus grande chaleur de
l'Eté à Soi dégrés de La-
titude 44.8 • -

Dans notre pays Air froid
en Eté.

20. Air Chaud en Hyver: gran-
de chaleur d'Eté à la latitu«
de de 76. d. (149) . 42.7 - -

15. Gelée foible, comme d'une
toile humide 32 » -

14. Force Gelée blanche, de «fa-
çon qu'il gèle a glace dans
les foÎTés. On éprouve fou-,
vent en Hollande cette tem-
pérature en Août, & quel-
quefois en Mai & en Juin ;
comme le'15 Juin 1733. 29.9 - w

I2î. L'Air .annonce une force
gelée en Automne. . . йб.7 - -

(149) M. LA Coti R т remarque, qu'il pMoltra étrange qui

la chaleur loit plus forte il la lacitujç boréale de 8oj qu'l celle

de 76: mall U ijoute qu'il tient cette obi'ervntion, qui a été
pendant trois années, d'un Capitaine de vaifleau dettlno &

de U baUiqc, auquel il «voit confié fou Thermomètre.
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p. Quand il gèle au/ïi forte-
ment trois jours de fuite,од
peut pafleï la glace à Che-

~val. . . . . . . . . . 19.2 - •
4*. Froid du 2i Janvier 1716

(150): grand'froid.. . . lo/ - -
3Î. Froid du i-i Janvier 1729. 7. ï - •
2. Il faut que eel» falle un froid

excejîif ciïéîtïioîii. . • 4- 3 ~ "
o. Il eil k peine croyable que le ;

froid parvienne jufques-lii
dans la Nature. . . • . о о- -

§ 174. Il feroic difficile de dire ce qui peut
avoir engagé M. LA C O U R T à divifer fon
échelle en 45 dégrés ', depuis le point de con-
gelation jukju'à ia chaleur du fang. On voit
qu'il fe fervoit déjà de fon Thermomètre en
1716: ainfî il ne pouvoic connoître que celui
de N E W T O N , ou l'ancien Thermomètre de
F A H R E N H E I T , qui euflent rapport au fien.
11 connoiflbit fùrement ce dernier, car M.
B O E K H A A V E en pofiedoit un, dès 1709: il
me paraîtrait donc aflez vraifemblable que
c'eft de celui là que M. LA С ou к. т a imicé
le fien: de plus parce que fcs dégrés font ex-
adleroent le quadrupule des degrés de l'ancien
Thermomètre de F A H R E N H E I T .

Au refte M. L\ C O U R T donnoit ordinaire-
ment 15 pouces de longueur au tube de fes
Thermonïiïires , oc. un pouce deux lignes de
diamètre aux boules. Il en avoit cependant

(150) M. de LA C O U R T dcmcuroic Л I-cyJce.
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auffi de 9 pouces & un quart. Le Zero étoic
toujours placé à l'entrée de la boule. On vient
auffi de voir que M. LA С о и к т étoic encore
vers 1736 dans le préjugé que le froid naturel
ne peut pas aller au-deflous de Zéro.

C H A P I T R E V I .

NO. XXXVII. Thtrmomètre de HALEJ,

Voyez le Tableau général de comparaifonï
№. XXVI.

§ 175.

JLje célèbre HALES s'eft iervi d'un Thermomè-
tre, gradue d'après une Echelle de fon inven-
tion , dans les admirables Expériences qu'il a
faites fur les Végétaux. Je crois en devoir
donner une defcription détaillée, parce que je
diffère fur ce fujet beaucoup des déterminations
du Dofteur M A R T I N E , qui ont été fuivics par
tous les Phyficiens. (151) II rapporte que M.
H A L E S commence fon Echelle au point de
congélation, & que Je ioou degré fe trouve à
la chaleur d'un bain dans lequel de la Cire fon-
due commence à fe figer: que H A L E S dit que
fon Thermomètre fe tint un jour de Printemps
à 13 degrés, & qu'alors le lien [celui de F A-
H u ь N n i, ï т] fe tenoit à 48 : fur quoi il cite la
p. 37 [c'rjt une faute (dmprcjjïun puur 58]

(151) JJay IV. U i-.
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de la •Statique des- Végétaux. , Mais j'ai été fort
étonné de ne trouver prefque rien de ce que le
DR. M A R T I N E rapporte< foit dans l'ouvrage
cité, foie dans L''Hœmaflaftique du même Auteur.
Au refte, M. HALBST conibammënt employé le
même Thermomètre dans tout le cours de ion,
ouvrage. Voici ce qu'il dit lai* même de fon
Thermomètre.

§ 176. „ J'ai gradué tous mes Thermomè-
•„ très fuivant une Echelle proportionnelle, en.
,, commençant par le Zéro. La pins grande
, chaleur que-je marque fur mes. Thermomè-
," très cil celle de l'Eau, portée au plus grand

,, degré de chaleur, que ma- main puifïe fou-
„ tenir fans fe mouvoir , érant plongée dans
„ cette Eau : degré -de chaleur qui elt moyen
„ entre le point de congélation & l'Eau bouif-
« lante. Je divife cet Efpace, à compter du
„ point de congélation, en 90 dégrés: 64 de
„ ces dégrés font à-peu-près égaux à la cha-
„ leur du fang des Animaux, que j'ai déter-
„ minée félon la règle publiée dans les Tran-
,, faïïions Philofophiques, /avoir, en plongeant le
„ Thermomètre dans l'Eau échauffée jufqu'ati
„ plus grand degré de chaleur que je puiffe:
a, foutenir en y plongeant la main & en la re-
„ muant. Je me fuis encore plus afTuré de ce
„ point en plongeant la boule du Thcrmomè-
„ tre dans le fang qui jailliffoit d'un Bœuf
„ qu'on venoit de tuer. La chaleur du lang
„ eil à celle de l'±.au Bouillante comme
» 14?. à 33.

„ En plaçant un de ces Thermomètres dans
„ mon iein, & fous l'aillcllu, j'ai déterminé

.. la
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Ji la chaleur extérieure du corps à 54 de, рез
„ dégrés. If a chaleur du Lait, qui vient d'être
?, tiré de la vache, monte à 5$ .dégrés ̂  ce 'qui
a, eft à, peu -près la môme chaïeur qu'il faut
v pour couver des cbufs. La,.ch'àleur "dé l'U-
a, rine cil' de 58 degrés. Le point' du Tcnlpcré
„ ordinaire eft à -peu -près à ï 8. degrés.'

On voit aifément combien cette defcripuon
Diffère de celle que le Dofteur M A R T I N E ; !
donnée.

§ 177. Il convient, de diflinguer íoipéiiíe-
menijdáns cetce defcription du Ûofteur UALUS,
entre ce qu'il préfente comme des Expériences
q.ui lui font, propres, .& entre ce qu'il propqfe
feulement d'après les rechercîies d'autres Phy-
ficiens.

L'a Defcriptiçn du Thermomètre [metric ap-
partient à là première de ces claÎTes.

. Nous comparerons ce, Thermomètre du
DoÊleur M A L E S à un Thermomètre à Efpnt
de Vin ae Р л п к Е к н а 1 Т , 11 fera enTuite fa-
bile de le comparer à un Thermomètre de-
Mercure.

Voici les point* íkeá ; qui fervitont de
points de comparaifon. Chaleur du corps hu-
Înain à . . . , . 54 de H: & à 96 de F

de l'Eail qui commen-
ce à fc geler . . о - -, • .- - 3a

Donc 54 H = 64 F, ûii
i H « i.i«y F-'
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De la réfulte cette Table.
H. Г. H. F.
loo — 150.53 20 — 55-7°

5>o — 138.67 15 — 49-7.8
70 — 114.97 30 — 43.85
64 — 107.86 5 — 37.93
6s> — I03.II О — 32.

54 — . 96 ,г -s — 2б-о8
50 — çi.zt lo — 20.I51

45 — ' 85-34 15 — H-231

40 — 7942 20 — 8. 30'
35 — 72,49 25 — 2- 37
30 — 67,56 30 — 3. 65
25 —• б f.63'

En comparant,cette échelle à celle de NEW-
TON J J47, irtft aifé de voir que le 64^ degré
de H ' A L I I S & le 14,', de N E W T O N s'accor-
dent exactement ;..ainfi que le -54e & le iae.
Mais, il y-:a unç différence de 16 dégrés fur
l'Echelle 'de F A и R É N H E i T entre le 90« degré
do H A L E S .<Sc.Je-i7,c, de N E W T O N , quiJde-
vroitnt .indiquer la même chaleur: ce qui pro-,
vient fùremcnt de la caùfe indiquée ci-dcffus
S J47.

§ 178. Paflons aux faits de la féconde clafie,
à ceux que M. II д LZ s rappprte fur l'autorité
li'autrui.

Le premier de ces faits éft que la chaleur
de l'Eau' dans Jaquella on peut tenir l'a inain en
la remuant,ou ccÏÏe du fang, cft à celle de l'Eau
bouillante, comma ir4,;- а*з4. Cela ne fuit раз
des Ejqiériences de 41 A LE s, car il n'en a раз
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ïait avec de l'Eau bouillante. Cette propor-
tion eit évidemment empruntée de N E W T O N ,
v. J 147.

Le fécond fait eft que la chaleur de l'Eau ;
dans Jaquelle on peut tenir la,inam fans k re-
muer , eft moyenne entre le point dó congé«
lation & l'Eau bouillante: ceci eil aùflî em-
prunté de N E W T O N , qui fixe la première de
ces chaleurs à 17 & l'autre à 34. Mais il faut
fe rappeller ce que nous avons dit ci-deiTus
.(5 I52) fur cette proportion. Si on là fui-
voit , la chaleur de l'Eau bouillante feroit à itfo
de H A L E S ; mais elle ne monte qu'à 151.9 en
fuivant la Table .précédente.

5 ï 79- je ne faurois dire de quelle manière
le Dodteur M A R T I N E s'y eft pris pour fixer
fes déterminations : il dit que Ja chaleur de
l'Eau , dans laquelle Ja 'Cire commence á fe
figer, _ eft au 142° degré de F A H R E N H E I T ,
ce qui s'accorde en effet avec l'Expérience de
NEWTON (g 147 )& queie ioöe. degré deHALES
eft beaucoup plus haut: ce qui eft vrai, car il
eft à peu-prés à 150.5: mais le Docteur H A L E S
ne dit pas que fon too»-1 degré exprime cette
chaleur. Au refte la détermination par laquelle
le Dotteur M A R T I N E place le 1-3 u degré
environ .au 48«. de F A H R E N H E I T eft aiîc?,
t:\-j6te: car ce rje; d'égré rc'pond félon notre

à 47.45.
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C H A P I T R E V I L

№. XXXVIII. Thermomètre eu? R I C H т ER.

Payez le Tableau général de comparai/on

№. XXIII.

§ 180.

J.VJ.. G. F. R I C H T E R a fait à Leipfig un
grand nombre d'obfervations, qu'on trouve en
détail dans les Atta Eruditorum Lipßenßum pour

.\729t Д730» & I 73i> ainfi que dans le fep-
tièrae ..Tome des Opufcula ex AEtïs Eruditorum
Li-pf. excerpta. M. R I C H T E R s'eft ferv,i d'un
".thermomètre qu'il avoic'confirait lui-même,
oc dont voici la graduation.

Ce Thermomètre eft de lyTercure. Le Tu-
be eil divifé, depuis Ja.boule jufqu'à la chaleur
de l'Eau bouillante, en trois parties, & l'on
compte les dégrés de bas en haut : mais comme
le Mercure ne defcend-prefque jamais au-des-
fous de la première partie, ou de la fupérieure,
il en réfulte que cette, partie eft la feule dont
il faille parler.- Elle eft divifée en 100 dégrds
qui contiennent chacun quatre parties.

Le point de congélation eft au 18« degré эи-
defîus de 200, ou des deux premières parties ;
mais on ne compte pas celle-ci, comme je viens
de le dire. Le зос degré" indique une chaleur
fort temferfay aux fens.
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Quand on plonge le Thermomètre dans un
mélange de Sel & de Neige, le Mercure des-
cend à a dégrés au-deflbus de Zéro ou de
200: car,, pour pouvoir faire plus facilement
une comparai/on de ce Thermomètre , nous
fuppofcrons le Zéro placé au 200°. degré.

5 i8r. En comparant donc ce Thermomètre
à celui de F A H R E N H E I T on trouve que,

loo R ic. fe rapportent à 212 F.
18 . . . . . 32

Donc 82 R ic. font égaux à 180 F.
ou j R ic. = 2.19^1 F.

Mais, ,en fuivant cette détermination , on
trouve que deux au-deflbus de Zero ou de 200,
c: a: d: 20 au-deflbus du point de congélation,
de R I C T I I E K , reviennent à 44 au-délions du
point de congélation de F A и к E N n E i т ', c :
a: d: à 12 au-deflbus de Zero ; au lieu que
F A H R E N H E I T n'a pu faire defcendre le Mer-
cure qu'à Zero en fe fcrvanc de glace !& de Sel
Ammoniac: rnaïs nous avons vu ci-deflus
(5 1.26) que ces Expériences dépendent de
quelques circonllances qu'il faut déterminer
avec foin; c'eft ainfi que M.. DU C R E S T eft.
parvenu à — j 6 du Thermomètre de M. REAU-
ЩП1 (§§ 126.7) & M. REAUMUR àr-22 : ou
ce qui revient au même, le premier de ces Phy-.
ficiens eil parvenu à—8i, & l'autre à—21] du,
Thermomètre de F A H R E N H E I T . Nous nous.
en tiendrons donc à la détermination précé-
dente , dans notre Tableau général de сощрц-
raifon.
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C H A P I T R E VIII.

Çï°. XXXIX. Thermomètre d'En ï MB OUR G.

ffoyez le Tableau général de comparaifon,

№. XXIV.

g 182.

v_yn trouve dans les cinq premiers Tomes des
Elîais 'de Médecine, (MédicalEffais and obfer-
vations') publics par une fociété de Médecins
à Edimbourg, des oblervafions de Météorolo-
gie fort détaillées, faite» à Edimbourg depuis
]e mois de Juin 1731 iufqu'au mois de Décem-
bre 1736, avec un Thermomètre i Efprit de
Vin très - reftifié. Le point de congélation
(152) eil à 8.2 pouces, & la chaleur du corps,
humain à зг.г pouces. Le Dofteur MARTINE,
qui ï éprouvé ce Thermomètre , dit que le
point de congélation a été fixé par de la Neige
fondante, & que la chaleur de l'artiile qui a con-
ilniit ce Thurmomètre étoit de 97 dégrés de.
l'Kchclle de. F A H R E N H E I T (153): déter-
minations fur lefquelles M. MAR.TÍNE a fon-
dé ill Table de comparaifon.

§ 183. Mais comme ce Thermomètre eil
à hipric de Vin, on'ne doit, ce me femble, le
comparer qu'à un Thermomètre d'Efpric de
.Vin ; ainO nous croirons approcher davantage.

O52J Vol. ï. p. 7,

Í.-5Z) Zß'aj n. S 4.



DES T H E R M O M È T R E S , 167

de la vérité, en comparant le Thermomètre
d'Edimbourg au faux Thermomètre de FA-
H R E N H E I T N°. r § 57.50 ou №. XIV. du
Tableau de comparaifon , & en le réduifanc
de cette façon au Thermomètre ae Mercure.

Voici les principes de cette comparaifon.

32 F reviennent à 8.г d'Edimbourg:
97 F . . . . . 22.2 - - • •

Donc 05 F __ . . . 14 E.
ou ï F = ... 0.215 E,

g 184. Voici donc une ТаЫе de comparaifou
de lo en IQ dégrés.

Fahrenh: Edïm.
E.d.V. E.d.V.

yj — — 22. a
87 — - 20.05
77 17.89
67 15-74
57 13.58
47 11.43
3? p. 37

Fahrenh. Edim.
E.d.V. E.d.V.

32 8. a
27 — r- 7-12
17 - — ' 4-90

„7 . 2.8r
о — — . 1.29
6 — о

L 4
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C H A P I T R E I X .

N°. XL. Thermomètre de REYILLAS,

5 184*.

JL/'Abbé D I D A C DE R E V I L I A S , très-bon
Obfervateur, •& dont on pqiTéde pîuficurs оЫ
fervations, crnployoit un Thermomètre à Me»"-'
cure, dont ГЕспеЛе. étoit graduée de la.faço#
fui vante. '(154)

1.0 point Zéro indique la chaleur de l'Eau
bouillante, & jgo le Froid produit'par de la
Neige & cinq parties de fil commun. Si l'on
ftippòfe donc, comme on le peut, que ja Neigé
ait produit ici le1 même eflvt, que prodqit.de. la
Glace qui fond, il s'en fuivjca des Expérience»
de M.M. R E A U M U R & DE LUC (§92) dont
nous avons fait mention, 'que ces-1-80 dégrés
reviennent à—15 de M. R E A U M U R oui—6î
de F A H R E N H E I T .

On a donc о REV. à 212 Fr
180 . . .-<S.ts

180 REV. = 218.25 F.
OU I •' ~ I.2IZ Fr

(154) Phil. Trfíis, К", 4&> Voll lu. p. 475,
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D'ou.réfuke la Table

Деу. Fah. Rev. Fah,.
Ò —- 21Z 120 — 66.5
20 — 187.75 130 — 54-35
40 — 163.5 Ï40 — 42.25
бо — 13925 I jb — 30.14
$o — iií ' 160 •—• 18.
lób — 90.75 i?o — 5. 8$
no — 78.63 180 — -6. 25

On yoit par cette Table que ce Thermomè-
tre eil à très-peu pr.es le тёще que celui dp
M. p E L'ISLI.

Je ne fâche раз que parmi les obfervatfon*
qu'on a faites au moyen de ce Thermomètre
51 y fen ait d'autres de publiées que celle du 27
Jan. 1740: le Thermomètre étoit alors à Ro-
me, à 141 :Mc : a : d : à 41. ï de FAHRENHEIT.

С Ц A Г I T R E X.

No. XLI. Thermomètre de

5 185.

JVj.. S .ULZER a publié en 1757 оц 1758 la
méthode dont il iê lervoit pour conftruire fes
Xhermomètres, ainfi que l'Echelle qu'il a em-
ployée. La Méthode confifte à prendre un feul

L 5
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point fixe, & à déterminer là proportion qu'il
y a entre la boule & le Tube. (155)

M. S U L ^ E R . mefure la longueur du tube
AB -(Fig í/0 enfuice il chauffe la boule pour
en faire fortir l'air , & il plonge l'extrémité
В dans le Mercure, qui тоще dans le tube
В A , & de là dans la Boule A. On compte
combien il. entre de pareilles colomnes de Mer-
cure Hans la boule. Éhfinte on chauffe la boule
pour que le Mercure monte jufqu'en B: après
quoi on verfe d* rechrf du Mercure dans le tu-
be, ce qui ne fauroit fe faire que par parties , à
caufe de la réfiftance de l'Air. On mcfure
exactement la longueur de ces parties, & l'on
continue jufqu'à ce que le Mercure, revenu à
•fa première température, fe tienne en C.

5 18.6. Suppofons donc qu'il y foit entré 60
Colomnes AB dans la Boule, <Sc puis encore
trois portions BK, qui vaillent 420, 360, 500,
parties d'une échelle quelconque ; alors toute
cette quantité fe montera à бо А В + ^го +
дбо: & fi AB vaut 1050 parties de la même
échelle, cette quantité montera à 64,280 Par-
ties : divifant ce nombre par ,642. # ou 643' ,
on aura ioo parties: fi l'on divife donc en 100
parties l'efpace que 643 parties de l'Echelle ,
dont on y eft fervi, occupent fur le tube, cha-
que partie fera la dix millième partie du Mer-
cure contenu dans la boule &, dans le tube jus-

Ci 55) ЛЗа Tltlyet, Vol. Ill p. 289. M. C A S T I r, i .ow a dicrb
ces Thermomètre? tout récemment dans les Ol'fervat.fur le l'hy-
fujuc de Î.Î. i'.iiW ROÏ IE n Sept. 1776, ou Тонн УШ f. гя/.

»uüi ultm, dt. Merlin, 'l'orne XXV. p4 229.
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qu'en С: & fi l'on prend chacune de ces par-
ties pour un degré , il s'en fuivra que chaque-
degré eil une dix .millième patftië de la ma/Te
totale.

M. S U L Z E R plonge enfuite la boule dans
de l'Eau qui eft fous la glace ; il marque Zéro.
au point que le Mercure indique alor*: &'il
compte Its degrés au-defflis &; au-deflous de
Zéro. Ou , fi l'on ne peut pas fe procurer de
la glace, M. S u L z я R fe fert de k chaleur du-
corps humain qu'il fixe à 56 de fön Thermomò*
tre: & il aflure qu'on ne fauroit fe tromper de
р1из de trois degrés. 'L'Eau bouillante fe crou-
ve, ielon M. CASTILLO^ Д. i 5. 6.

5 J8?. Cette échelle a un grand rapport avec
celle de M. R E A U M U R tant dans là gradua-
tion que dam fes principes: mais on pouvroit ,
ce me femble, remarquer, que le volume de
Mercure qu'on employé , ou l'efpace qu'elle
occupe , n'eit pas déterminé ayeç аЯег d'exac-
titude, puifqu'on ne fixe pas cette determination^
à un degré confiant de clialeur,. & oue- cette
efpace eil effet très - different fuivantles diffé-
rentes températures ; au lieu que M.. REAUMUR
au contraire determinoit ce volume à la tem-
pérature confiante de la glaco. Auifi 1^ dilata-
tion du Mercure depuis la congélation jufqu'à,

l'Eau bouillante eil -elle ici de
1,10

qu'elle n'cft que de -75— íèlon.M. NOJ.LET

& cje' 'tu'o';7 ^clon M. DE J-'ISLE j ce qui dif-.
fore aile/, fenfiblement: on pourroit remarquer

que M. S U U E K détermine la chaleur,
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du corps humain eu tenant lé Thermomètre ,
feulement pendant un quart d'heure, fous l'Ais-
felle, <& que nous-avons vu-ci-deiTus (§ uo)
que ce temps n'eil pas fuffifant. Mais s'il en
réfulte quelque différence., elle ne peut qu'être
peu considérable, parce que la boule du Ther-
momètre de M. S U L Z E R eil fort petite,& que
par 1k le Thermomètre même eft fort feniîble.

§ 188. Voici donc les principes de compa-
jaifon, & une Table de comparaifon abrégée.

156. S.=:i8o.R ç=8oduTher.;àMerc.deDÇ.Luc.
Donc ï. S.t=;i. 154?.= 0.513. ÜCDE Luc.

Déplus Je о de SULZER eft à 32 de F A H R E N -
BEIT. & à o de TIP. T-irr.

Sul.
156 —
12б —

<56 —
56 —16 -•
36 —
26 —

Fah.
212

I77-38
142.76

108.1.4.

96.60

85-00

73.52
61.98

Sul.
i6 —
б —

J 0-

•10 —

-г® —
•3° ~
-4о' —

Fah.
5044
38.90

• 3»
20.46
-8.92
-2.6г
14'!0

l8p. Je ne fâche pas qu'on ait publié des
observations faites avec ces Thermomètres :
M. BE Q U E L IN employé à Berlin un Thermo-
mètre à Mercure fur lequel les dégrés de MM.
R E A U M U R & S U L Z E R fe trouvent: mais lee
obfervations font publiées felon l'Echelle de M*.
R E A U M U R . (156)

Шт> tic Jltrlia, Tonic XXV p. cio.
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T R O I S I E M E SECT' ION.

Coifipardifon générale des Thermomètres $ui fout
décrits dans les Serions -précédentes.

JN ous avons décrit un aflez grand nombre de
Thermomètrei dans les Seftions précédentes,
& nous les avons tous réduits au Thermomètre
de F A H R E N H E I T ou à celui de DE.Luck
Nous allons à préfent donner une comparaifoa
générale de la plupart d'entr'eux. Plufieurs
Auteurs s'en font déjà occupés & l'on fent que
cela eil abfolument néceflaire, puifque fans une
pareille Table on ne parle pas la même langue
Thermomètrique : mais .malheureuiement les Ta-
bles de comparaifon données par différens Phy-
iîciens différent beaucoup. Nous allons com-
mencer par faire une enumeration des princi-
pales Tables de comparaiion qui font parve-

.nues à notre connoiflance, aün de mettre le
Leftcur à même de les examiner, de les juger,
& d'en faire un choix.
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C H ' A Î > IT R E L

«Des Principles Tables -de comparaifon qui ant
paru.

л

JXl. M. M A U T I N E & G K I S C H O W , font j
'<que je fâche y tes premiers qui ayent entrepris
en même-tempos -mais fans avoir aucune con-
ijoiflàncb de Jetir travail réciproque, de dreflêr
«ne Table de'compbraifon des Ther-momòtrcs j
& il« ont'traité ce fujet avec beaucoup de foin.

M. M f c ï i t ï N è a donne une courte defcrip-
•tîon des Quinze Thermomètres fuivans , qu'il
a eiifuite rëuriis en une feule 'l'able. On trou-
ve auffi cette Table dans le fécond Tome de

"La Fhyjîqiie-du Dofteuf D E S л с ui L I E U S , &
le Père CofTE Га. inférée dans fon Traité de

"Méîébrùlogïe. Les noms de ces Thermomètre»
fortti

. De fjfle
a Tberm. ikFlmnccV. J. 264 Cntquiu*
Ancien Therm- de Paris... 2бу Л/; í« Sociitt Royal. V. §• -451

Xrt ///re Ncivtan
jlmontons finvler
Poleni }I,ilc.r
Reaumur Edimbourg»

L'Ouvrage du Dofletir M A R T I N E porte
pour titre yí/7"rt/í Medical and Miilofophical Lon-
don 1740. Le irojfieme Efliii ci: les fuivans
traitent des Thtrmomecrcs. Ceux - ci font tra-
duits en François fous !c Titre de



DES T H E R M O M E T R E « . 37j-

fur la chaleur, avec des Obfervatrons nouvelles fur
la conßruSlion fc? la comparaijon dei Thermomètres
Paris 1751. ш-!2°. Le premier EÎTai de la tra-
duction revient au 3°. de l'original Anglois,
parce que le traducteur a ornii les deux pré-
miers Eflais qui concernent uniquement la Mé-
decine. Le traducteur a auffi ajouté au fécond
Eilai ( ou quatrième de T.Original) une remar-
que importante, dans laquelle il fait voir que
M. M A R T I N E a eu tort de comparer les Ther-
momètres d'Efprit de Vin aux Thermomètres.
à Mercure, comme s'ils e'toierit compofés du
même fluide.

§ 192. M . . G R I S C H O W a écrit une longue
& trcs - belle'dhTertation fur la comparaifon des
Thermomètres. Nous avons eu occafion de
la citer fouvcnt dans, cet ouvrage. Le Titre
en eil, Thtrinomctria comparat'a accutatHis, at-
qne harmonica ; & elle eft imprimée dans le 6e

Tome des Mifccllanea Eerolinenßäy mais je crois
qu'elle a auffi été publiée fcpiire'ment à Berlin,
en 1740, autant que je puis'le''conclure d'une
citation de M. M O R T I M E R , qui en fait men-
tion comme d'un ouvrage féparé. ( 157) Cette
diflertatio^ eil terminée par une comparaifon
des onze' Thermomètres fuivans.

Лпс'геп Therm, 'tie Fab. âc YJflc.
Second TJicriii. de Fah* Reaumur.

Nouveau Therm, dc Fall. Khcf^'
£arnsiiof ÖJ Lange. Uonow.
Ila-jjksbce Уоу. J 248. Amomons.

La comparnifon du Thtrmomctri de ЛГ.
R к л и M и к eil fort incxaále ; oc celle de teus

OCv-; I'tril. ÏJa::s. Vul. xr.tv. p. f^i.
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]ès autres Thermomètres eft faite comme s'iJl
ëcoient tous compofés du même fluide.

§ 193. M. MORTIMER a donné dans le 44= To-
tue des Philo fophical Tranfattions p. 672 , une des-
cription des Thermomètres de Drebbel, de Flo-
rlerice, de Reaumur & de Fahrenheit : mais il ne
les a pas reunis en une Table de comparaifon."

5 194;. Ей 1759 M. B R A U N a donné dans
ïè 7e Tome des Nom Colnment. Peîrof , Planche
XVU. i une Table de comparaifon entre les
huit Thermomètres fuivans:

Ье L'le. La
Fahrenheit. ÍJav
Reaumur à Éfprít de Vin. Edimbourg.
Reaumur à Mercure.

, • M. B R A U N eft le premier, & avant M. DE
ï, и с le feül Phyficien, qui ait diffingué entre
le Thermomètre à Efprk de Vin de M. REAUT
MÜR, ô: le Thermomètre à Mercure. 11 a très-
bien compris que le 8o* degrede M. REAUMUR ne;
{auroit . exprimer la chaleur de l'Eau bouillante:
îl fixe celle- d à 93. M. B I I A U N àvoit promis
de traiter plus au lo'ng de cette Table en quel-
que autre occafion; mais je ne lâche pas que
Ce Traité ait été publié avant la mort de l'Au-
teur. 11 n'en eft pas fait mention dans lesi Me»
moires de l'Académie de Peter sbourg.

§ 195. M. DE LA L A N P E a publié dans la
ConnoiJJ'ancc des Temps pour T7f>i p. 144 une
Table de xrompara i ion cntrt: les Thermomctfcsi
de Reaumur t de de fJjh'i de J.''a1iruihcic , & de.
La Hire. § 196. En
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§ 196. En 1756 M. H O U T T U I N a donné,
dans le cinquième Tome du Recueil 1 lolbndois
qu'il publioit alors fous le titre de Diffcrtatloni
choifies \Uitgezogte Vcrhandclingfn~] p. 139, une
companiifon entre les Thermomètres de de
ïlfleb de Fahrenheit & de Reaumur: mais on
fuppofe que la chaleur de l'Eau bouillante cil
à 80 de ce dernier Thermomètre.

5 197. M. T Abbé R O / . Ï E R a publi dans
fes Observations fur la Phyßque , Second Tome
pour 1772, ou 8e Tome /н-8 'р. i?û, une Ta-
ble de comparaifon fort détaillée , qui eil à
beaucoup d'égards femblable ù celle du Dr.
M A R T I N E , dont elle eil tirée : on y a cepen-
dant ajouté le Thermomètre de M. M I C H E L Y
DU C K J - S T , & celui M. C H R I S T I N , ou lut
Thermomètre de Suéde ; on a aufii changé
le Thermomètre de M. R E A U M U R en ce
qu'on y a fixé la chaleur de l'Kau bouil'ante à
100, au lieu que la plupart dc>s Phyficieiis nu
la placent qu'à 80, & que M. M AKT IN E ne
J'avoit eilimée être que la chaleur de J'Efpric
de Vin bouillant , ce qui revient à 180 du
Thermomè'.rc de F A H R E N H E I T , ou à 6o du
Thermomètre à Mercure de M, DE Luc. M.
IM A u T I N E avoit aufli placé le Zéro de M.
R E A U M U R à 34 de F A H R E N H E I T au lieu
de le mettre à 32: on Га replace ici à 32.

5 198- M. DZ Luc a fait, d3nsle($42S—•
§ 435 de fon admirable Ouvrage,une enumera-
tion des principaux Thermomètres , dans la-
quelle il . a principalement fuivi le Dofteur
M A R T I N E , excepté dans la diculîion du
Thermoractrc de M. R E AU M un: Mais nom

M
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avons parlé aflez au long de cet excellent
morceau.

g 199. Enfin le célèbre P. COTTE a traité
fort en détail des différens Thermomètres dans
ion Traité de Météorologie, & il a donné une
Table détaillée des Thermomètres de la Hire,
Michely , Celfius, FaJifenheit, Reaumur , de
L'Jße, fíawksbée,'Lange, Friche. (У. 5259.)
Атчпгот. Il a en outre parlé, d'après M. MAR-
TINE, d'un grand nombre d'autres Thermomè-
tres. Il a donné aufli dans le 7e volume des
Mémoires préfentés à UAcaàirnle, une comparai-
/on plus détaillée entre Jee Thermomètres de
MM. R E A U M U R , F A H R E N H E I T & »JE
T.TsLB.

С Н А P I T R E I I .

Defcr'tptton d'un Tableau général de comparât/on,
Ö* Reßexions Jur ce Tableau.

-200.
*

•A I

V oila done an aflez grand nombre de Ta-^
blés de comparaifon, mais qui font toutes dif-
férentes les unes des autres. Je ne m'arrêterai
pas à faire voir ce qu'on pourroit trouver de
licfcftneux dans chacune d'elles : mais je me*
contenterai de remarquer que ces défauts font
de deux fortes. Ils proviennent en effet i°.
li 'une détermination inexafte des points fixes ;
v". de ce qu'on n'a pas fait attention aux diffé-
îcncts qu'il'y a entre des Thermomètres de
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Mercure & des Thermomètres à Efprit de Vin.
Or comme le Mercure & ГЕГрпс de Via ne
fuivent pas la même Loi de dilatation , il eu
refulte, que deux Thermomètres, l'un à Mer-
cure, l'autre à Efprit de Vin, ne feront pas
d'accord dans les degrés intermédiaires,' quoi-
"que leurs échelles fuient graduées par des poitus
fixes, auxquels on a donné le même nom, ainiï
que nous l'avons démontré en détail ci -clelïus.
Or les Phyficiens, qui ont publié des Tableaux
de comparai!on, n'ont passait attention à cette
différence. (157)

S aor. Nous croyons donc qu'il cil abfolu-
ment néccffiàre d'avoir égard à cette difference:
mais par cette raifon, comme auffi à caufe de
quelques déterminations que nous avons adop-
tées , notre Table différera, beaucoup de cel-
les dont nous avons fait mention. Nous avons
annoncé lesfaifons de nos déterminations: nous
Jes avons développées, difcutées: c'eil au Lec-
teur à juger il nom avons atteint la vérité.
Nous aurions volontiers ajouta à cet Ouvrage
lei Tables des autres Phyficiens : mais elles
l'auroicnt trop groflï: nous lâchcrous de fubve-
nir à ce défaut par quelques courtes remarques.

(157) P« mCme M. Dt LA L A N I > I , rf»n» li Table de cora-
pirslibii qu'il a donnée, quoiqu'il dlfe (li c: p: aïs) ' , , ^Ou*
, devons avertir que le Thermomètre, fur lequel ces obfciv»tiam

a (celles île' I7S9) ont <iti faites, eft d'Elprit de Vin, parce »ne
» l'on я oWervé que deuï Thermomètres, dont l'un eft de Mer-
, cure l'autte u'Rfprit dt Vin , & cut l'on янг» mis p»rfaltcmenc
ï d'accord à l'Miu bouillante & à la conflation, не le Гопс

i p» pour cela dans les digtés intcrmédisires ï la
, >lc ces ilcux (»bftoucc-i ne luit pas Ц шеша

M я
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g 202. On ne fuuroit s'attendre à voir placés,
dans un Tableau de comparaifon , tous les
Thermomètres connus , & cela de degré en
degré , depuis le plus grand froid , jufqu'à la
chaleur du Mercure bouillant : outre que le ,
Tableau en deviendrait trop étendu , cela fe-
rait entièrement inutile : la nature de la chofe
me naroit prefcrire elle même quelques limites.

Un Tableau général de comparaifon doit
nous ftwir à pouvoir réduire d'un coup d'ccil
à un fetil Thermomètre , tel qu'on le defire,
les obfervntions faites fur differens' Thermomè-
tres & qu'on trouve en différons ouvrages.

11 eft donc inutile de tracer fur ce Tableau,
Its Thermomètres qu'on ignore avoir jamais

à des obfervations. Cette raifon nous a
determine à en exclure ceux de Bergen de Lu-
duif .& de ßalthaffare.

11 feroit également inutile d'y placer les?
Thermomètre* qu'on fail , n'avoir . fervi qu'a
deux ou trois., -ou -à un très-petit nombre d' ob-
fervations , «S: cela 'dans quelques circonilances
particulières : fur tout fi l'on en trouve une
comparaifon fuffifante : dans l'Ouvrage même
dont ce Tableau fait pâme, ou, fi ces Ther-
momètres ne font que très- peu differens, ou
même feulement differens en nom , de ceux qui
le trouvent fur le Tableau. Nous avons exclus
en conféquence de cette réflexion , les Thermo-
mètres de Sauvages , Mayer 4 Barnsdorf t Lange »
j'ovoltr r Miles, J'ancien Thermomètre de de

fécond Thermomètre d« Derhamv
& celui de Rwillas.
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J 203. Pour ce qui eft des Thermomètres
mêmes, il fc-roit inutile d'en étendre les Rebel-
les au dé-là des dégros qu'on fait avoir été ob-
ferves, ou pu être obfervés fur chacune d'elles.
Cela obfcurciroit la Table inutilement. C'cll
ainfi qu'il eft inutile d'étendre les échelles de
J'ancien Thermomètre de-FA H KEN HE ï v, de
fon Thermomètre à Efpric de Vin, du faux
Thermomètre de F A H U B - N I I H T , des Ther-
momètres de Kirch, Миной) , la Ifirc, Polen!,
Cruquius, Hales f Edimbourg^ la Court, au delà
de la chaleur du fang, ou plus de 5 ou 6'di^rcs
au-deflus & il fëroit égalemeiu inutile, d'écen*
dre les mêmes échelles au-dtflbus du /i<rro,
ou plus de 5 ou б degré» ati-deflbus da Zero
de FA ц R E N и E ï т : nous avons donc cru pou-
voir nous difpènfer de donner une plus grande
extenfion à la Table. 11 en eu de même du
Thermomètre àEfprit de Vin оеМ.Кнлимик,
qu'il feroit inutile d'étendre au de-là de 29".
puifque la liqueur fé gole alors (g r&iog). Il
ièroît inutile auflî d'étendre l'Echelle'de NEW-
TON au de-là de—24 de F A H R E N H E I T , puis*
que l'huile de Lin fe gùle à—241; de ce Ther-
momètre (158). Il feroic même à la rigueur
inutile d'aller ац.de/Tous du point .de. congéla-
tion , N E W T O N lui-même n'étant pas allé
au delà. Les Thermomètre« D t L u c , de
K - E A U M U i i , de B U I S S O N , d^ DU CREST de
F A H R E N H E I T de DE L ' l s J . i î , d ' A M o w T O N s ,
de S и il D E , feront les feuls que nous éten-
drons jufqu'à l'Eau bouillante; & ceux de D E
Luc (à Mercure) de FAHRENHEIT , de Sctos
de DE L ' I S L E , <& de N E W T O N , les fculs que

Nav; Coin, Purof. Tomus V1U. p. $58.

M
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nous étendrons àu-deiTus de l'Eau bouillante,
& , hormis le dernier, beaucoup au - deflbuç
du Zero d e F A H R E N H E i T ; à quoi nous ajou-
terons pour ce dernier article le Thermomètre
de DU CREST; non qu'il ait réellement fervi
3 de pareilles obfervations ; mais parce que ВД.
pu C R E S T y a réduit les grands froids obfer-
vés en Sibérie <3ç ailleurs, & qu'on роиггц
juger par-là û ces réductions Ibnt exactes
ou non.

§ 204. Il faut 'enfin qu'une Table de conv-
paraifon foit dilpofée de façon, qu'on puifle
comparer le plus facilement les Thermomètres
qui font le plus en ufage. C'eil pourquoi nous
avons placé ces Thermomètres dans un ordre
différent de celui dans lequel nous les avons
décrit dans cet Ouvrage/ Nous allons en faire
l'énumération iuivant ce nouvel ordre, en
y ajoutant les § dans lefquels nous en avons
parlé en détail. Un trait plus fort feu à dis-
tinguer, dans la Table de comparaifon les de-
grés qui font au - deflus de Zéro de ceux qui
Îont au-deflbue.

S 205. Thermomètres les plus ufité«.

№. I. Thermomètre à Mercure de D ь L u ç
S 3i.

Ce Thermomètre eil le Thermomètre â
Mercure de Я ц л и м и в , improprement ainfí
nommé.

№. II. Thermomètre à Efprit de Vin de
r>ii Luc g 31.
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№. III. Vrai Thermomètre à Elprit de Vin
de R E A U M U R § 81 — ,95.

N°. IV. Faux Thermomètre à Efprit de Vin
de R E A U M U R , différent du précédent , unique-
ment en ceci , qu'on a mis la glace qui fond à
Ztro, comme M. R E A U M U R Га fait lui-même
'dans la fuite : ainu le Zero eft placé à -f 0.8 du
vrai Thermomètre de R E A U M U R , § 97-

Si, comme le font la plupart des Phyficiens,
on ne met pas de différence entre les Thermo-
mètres à Mercure & à Efprit de Vin, & il
l'on prend 80 pour le vrai point d'Eau bouillan-
te , ce Thermomètre , coïncidera avec №. ï.
C'eft ainiî qu'en ont agi Meffieurs LAVANDE,
H O U T T U I N & 44utres.

Les Thermomètres i Mercure de M. NO'L-
LET feront d'accord avec ceux à Efprit de Vin
jufqu'à 15 au-3eflqu9 cJe-Zwo. §, 102.

filon M. и в L u c & notre Tíbio . l'Eau boqiHinte cd
k ' . . . . . . . . . . . . 100.4-}
L e P e w C o T T B . . . 105. ou 108 ( 2i2 de F.

{Lt Table de M. l'Abbé RoziüR, ... 110 / ""* u r'
M . 11 R A u N ........ P3J
M. M A R . T I N B ....... 80 k 180 de F.

Et lê o à 34 de F A H R E N H E I T : mais chez
tous les autres à 32: & chez nous, félon M.
»E L u c » à 30.2 pour №. III & à 32 pour
JXf°. IV.

EIJI fuppofant un Thermomètre à Mercure,
chaque degré de M. Ri AU M U R , ou de M.
D E Lu с №. ï, en vaut ai de F A H R E N H E I T .

M 4
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№. V. Thermomètre h Mercure de F A R E N-
HEiT § 47.

№. VI. Thermomètre de DE L'!SLB § иб.

№. VII. Гйешотасге île M. CKLSU» §

№. VIII. Thermomètre de S T R O E M Ï R , au-
trement dit Thermomètre de Suède , ou de
M. CHRISTIN de Lyon. § 133.

Tous ces Thermomètres étant à Mercure,
font comparés de Ja même manière par tous les
Phyficien«: excepté quand on les compare au
Thermomètre de M. R E A U M U R , pris pour
Etalon ; car ou Ton confidére alors le Ther-
momètre comme un Theimomèirc à Mercure,
ainfi que le font la plupart des Physiciens s (155)
les comparaiTohs font difpofées félon ce que
nous avons dit №- ÍV.

№. IX. Thermomètre â f M. DU CREST. § n8.'

Selon nous , l'Eau bouillante" éft à 100 , ou
100.4 du Thermomètre de M. R E A U M U R ,
& felon d'autres PhyCcienf , à raifon de difFé-
renfe* déterminations qu'ils ont faites de l'E-
chelle de M. R E A U M U R . Voici quelque*
comparaiîbns.

M. DR T.' 1st.» lul-miee en t tjl tlnO dtet l» Сотр?г»1Гон
qu'il * frite entre Ton Thermomètre & Ctlui de M.
llimlnt tie L'jidiMtiii 1749. p to,
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félon nous , le 30 dég. de REAU. №. Ill i eft à 2 r.p
№.IV - -.22.8

félon M, R O Z I E R . . . . . • . 20
félon M. Сот TB . . . ' . . ' . t - 2iî
Le Point de congélation eft felon nous à -"loi"

de DU C R E S T ; félon M. C O T T E -9*
La proport, des dég. eft fel. nous to DC=i 8.03 R-

felon M. COTTE 2oDC= 21. R.

№. X. Thermomètre à Mercure ai M. BRIS-
SON II2.

№. XI. Thermomètre à Efprit de Vin 5

5 206. Thermomètres moins ufités.

№. ХЦ. Ancien Thermomètre de F A H R E N -
HEIT g 33.

№. X1ÍI. Nouveau Thermomètre de F A H R E N *
ПЕГ Т à Efprit de Vin. §41.

№. XIV. Premier Faux 'Thermomètrt -Л FA-
R E N H E I T 5 J8.

№. XV. Second Faux Thermomètre de F д>
H R E N H E I T § 58.

Les degrés de ces trois dernières Echelles
létoient anciennement quatre fois plys grands;
mais ils ëtoient divife's en quatre fous-divifions;
de forte qu'il faut multiplier ces dégrés par qua-
tre , & y ajouter les fous - divifions ou petits
aigres, pour les réduire à cette Table. 5 42.

M 5
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ДО0. XVI. Thermomètre de K I R C H g 63.

Mais on {ont d'après ce qui a été dit § § 64 ,
66, que cette comparaifon ne fauroit être
exaclc pour tous les dégrés.

№. XVII. Ancienne Echelle âe H A N O W g 67.

N°. XVIII. ЯМ/* £с№ de HANOW § $. 68

207. №. XIX. Thermomètre de M. L A
HIRE g 137.

felon JNoui . . . s
M. B R A U N 30 . . . . « 98.4.
M. MARTINE 30 ..... 82.5
M. Roz iER 30 ..... 74
M. Соттв 5° ..... 84-

felon Nous . о $ o R à . 3 0 2
M. B R A U N : о - - - - go
3VL MARTINE o - - • • з°
M. R O Z I E R о » - - - zil

La proportion des dégrés eft,
felon Nous i R = 1.7 L,H.
M. BRAUN ï R = 1.61
M. COTTE î R = 1.8

№. XX. Thermomètre äe M, AM o N т 0 M s $ 154.

Nous avons réduit en décimales de pouce les
lignes, ou ï 2e. parties de chaque degré ou
pouce, de M. AMON.TONS.
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felon Nous le 30 dég. de REAÜ. e£tà58.i6 A:

A.

1д proport, des dég. eft felon nous, i R = 0.21 A.
M. C O T T E iR=o.i5Ar

№. XXI. Thtr. de POL INI g 164. u Comme chez
>le DR.. MAR.

№. XXII. Ther. de CRUQUIÜS § 168.1 » 'N E«

№. XXIII. Thermomètre de R I C H T E R g 180.

N°. XXIV. Thermomètre d'Edimbourg § 182.
' Nos dégrés intermédiaires.différent de ceux

de la Table du Dofteur M A R T I N E parce que
nous avons fait attention à la différence qu'il y
a entre un Thermomètre à Efpric de Vin & un
Thermomètre à Mercure.

№. XXV, Thermomètre de t A C O U R т g 172.

№. XXVI. TJurmomètre <k H A L E S § 175.
Notre Table diffère beaucoup de celle du

DR. M A R T I N E ,

№. XXVII. Thermomètre < f c N E W T O N § 147.
La comparaifon eil la même que dans la Ta-

ble du Dofteur MARTINE.

5 208. Si l'on ajoute à ces vingt-fept Ther-
momètres tous ceux que nous avpns déjà décrit,
ou que nous décrirons encore, on en connoîtra
plus de cinquante, dont on s'eft fervi pour uu
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grand nombre d'obfervations, fani comptée
tous ceux qu'on a employé 'avant l'invention
des Thermomètres comparables. On voit de
là, combien il eft utile, pour éviter une terri-
ble confuiîon, & pour tirer as J'oubJi un grand
nombre d'Obfervationa intéreflàntcs, de réduire
tous les Thermomètres á une Echelle confian-
te, •& de faire parler, pour-ainfi dire, la mê-
me langue à tous les Observateurs. Il y a des
ObfervatioDs ^ qui ont paru étonnantes, ou im-
poffibles, par cela ieul qu'on a mal connu les
Thermomètres, ou qu'on les mal a réduit: M.
DE Luc en a. rapporté des Exemples reman-
quabies ( 160) & nous en avons cité aufïï
(g j 03): or en trouvera encore un autre dans
un moment. § 212. Note 163.

g 209. Mais, quelles que foient l'exaftitude
& la circonipeétion que nous avons taché d'em-
ployer , il y. a cependant une difficulté dans
no; re Table de comparailon, qui me paroip
juiqu'à pi'éiènc infoluble.

Nous avons vu que FAHR z NUE IT'a fixé, la
chaleur du fang à 96 dégrés de Ton Thermo-
mètre, & qu'il s'en eít fervi comme d'un point
fixe:. Or l'on voit par notre Tableau de com-
paraifon, que ce degré fe rapporte à 28.5/du
Thermomètre à Mercure de M. D к Luc. Mais
nous avons vu (g 94.109 ) que M. DE RE A u-
M U R , M. BIUSSON, & M. DE Luc même,
ont fixe' cette chaleur du Tang, à un point qui
revient à 20.9 du Thermomc-tre de M. DE Luc,
ce qui Te rapporte 399.3 de FAIÎKENÎIÏ^T, &
diffère par conil-cjuent beaucoup de oo.

£160) Voyez la p. du 397 Tome. I.
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J сю. La première conjecture qui rn'eil
venue dans l'Efprit pour réfoudre cette difficul-
té til , que F A H R E N H E I T , ayant d'abord
de'terminé ce point 96 fur fes Thermomètres à
Efprit de Vin, il l'auroit confervé enfuite fur
fes Thermomètres', à Mercure , graduas d'après
о & 212 , fans examiner de nouveau à quel
degré il auroic dû le placer fur ces nouveaux
Thermomètre», fur lefquels il auroic dû être
placé un peu plus haut que 96, parce que le
Mercure n'eft pas retardé dans fes dilatations,
comme l'Efprit de Vin , par une caufe con-
fiante , (5 18.) : je trouvois même quelques
raifons qui me paroiiToieht confirmer cette con-
jeclure; mais 1е,з Expériences de M. Вдлид
me forcèrent de l'abandonner.

5 su. M. B H A Ü N (i6O a trouvé. pat un
grand nombre d'Expériences, faites à Petejs-
bourg, que le Thermomètre de M. DE L'!SLB
ne montoic, dans la bouche de pluueure per-
fonaes, qu'à 96 & 95, ce qui revient à 96.8 &
98 de FA H R E N н E ï т ; & par conféquenc par
un milieu à 97* : ce qui ne diiFe're que d'un
degré & un quart.de la détermination de FA-
H R E N H E I T même: difference qui peut aifé-
ment provenir des circonftances de l'Expérien-
ce, car nous ayons vu ci-deflus que la chaleur
naturelle d'une perfonne a été trouvée de 97
dégrés par M. M A u т i N E (5 182). Or puifque
le Thermomètre de M. DEL ' ISLE eit gradué
par- la congélation & l'Eau bouillante, qu'il eit
de Mercure, & que, nonobflant , la déter-,.
mination de la chaleur du fang revient à- peu-

Л'ОУ/. спя. Pétrop, Tom. ХИГ. р.
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près a celle de F A H R E N . HE IT, il eft clair
que la conjecture donc j'ai parlé ne fauroit être
admife. (162)

g 212. Puis donc que d'un côté, le» Expé-
riences de MM. M A R T I N E & B R A U N coïn-
cident avec celles de FA н a E N н E ï т , qui font
encore confirmées par celles de N E W T O N ,
J 148, & de SULZER § 188, & que cependant
de l'autre côté la détermination faite par MM.
R E A U M U R , B R I S S O N , & de Luc, à 99$,
eft exafte , & confirmée en outre par les Ex-
périencts d ' A M O N T O N s (163): & puifqu'on
ne fauroit par conféquent fuppofer de l'erreur
d'aucun côté, dira- 1 -on pour refoudre la diffi-
culté, que cette crialeur du fang diffère en dif-

M. E K K D E R G a fait suffi un grand nombre d'Ex pi-
ilenccs fur ce Cujet , en plaçant le Thermomètre fur diverfes par-
ties du corps,. & en répétant les Experiences dans do temps
ob lee températures de l'Air étaient trfci - iliffárentei. Il «
trouvé dcf différence» très • confidérables , que nous ne faurions
«•miner ici. Il fuflirt de dire, que U plui grande chaleur de
J« poitrine Я été trouvée h yr du Thermomètre de Suéde , ce
«jnl revient ' i 98.6 de celui de F A H.R e mi к ï T. V. Mtm. ilf
l'iicail. le Sutit Tome XXVI. p. 300 de U traduction «11 с -
mande«

(163) M. M A R T I N » CDerBlet Efai § 43) riîduît Ie*
«iéaiís trouve"» p»n A M O N T O N S , fçevoir, 58^, 58-/, , 58.,', ,

58fi» 58fî> * 91.92.93. de l'Ecbclla de M. F A I I R X N H B I T :
mail cela provient de ce qu'il n'a pas fait une comparaifbn
tsafte entre ces deux Thermomètres s U place 51 f i k 32 di M«

F A H R E N H E I T & il ne fait pas de diflinétion entre un Tlier-
tnomètre k F/prit de Vin , & un Thermomètre b Mercure. D'oi»
l'on voit combien les oblervitions peuvent iirc changed par
«lit láduftion plv« ou nioina tfiilv des Tliermomctrci.
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ferchs climats? Que la Fiance &la Suifle étant
des pays plus chauds que l'Angleterre, la Hol-
lande, ou la Ruffie; Ja chaleur du fang y doit
être auffi plus grande ? Cette réflexion paroî-
troit aflez plaufible, fi des Expériences faites &
Surinam, n'y étoient directement oppofées.
Nous allons les préfenter ici en détail pour fer-
vir de preuve a notre aflertion. Le Ther-
momètre dont on s'eft fervi étoit fuivant l'E-
chelle de FAHRE NftBir: on le plaçoit dans la bou-
che de perfonnes, toutes bien portantes, & qui
ne s'étoient pas échauffées par quelqu'exercice
corporel, ou dont le corps ne s'étoit pas re-
froidi par la pluie &c. Enfin on a répété cei
Expériences en différons temps fur les mêmei
perfonnes. (164)

K« i Agé île 44 Ansuyantdté à Suspendant 14 uns. chairs
2 ' • 3 8 • • - v « - 1 3 9 < >

в —— so яб — 9б|
4 '— 3? • • . . . «о pi
5 ——— 35 . : » • . Л —- 9е

6 ' за ni h Surinam . ï —• 95
7 Indien, С- 40 . . . . . —• 95
8 Nígre C- s8 ayint étt k Suriniin pendint 30 —•» 94
9 J- 25 I» — 97*

10 -D- a» . . . ; , ц. .M. 964
n—Q-61 né íi Surinam ; t" ; •— 94
ii,un]euneC-ia • . , ï • ï **~~ 95

№. i, ?, g, 4, 5, 6, fondes homme«
blancs : N°. 4 un blanc qui s'étoit arrêté pen-
dant plus de 20 Ans aux Indes Orientales, h

ï
(164) Voyez un Recueil bollandol« dont U titre «ft fí«ll*njs

Turn« 1 p. i »t
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Ja côté de Guinée & à Surinam; N°. 8, 9, ю
•font des Nègres nés à la côté de Guinée; №. n
:&>IA deux Créoles ou .Hégres nés à Surinam :
Or ; nonobílant ces différentes qualités, la cha-
leur du fane cil de 96 pour prefquè tous ces
individus : & elle n'eft que de 94. pqur les deux
perfonnes les plus âgées JNk 8 & №. n.

5 213. И eil donc .prourá, Je croîs, que cette
différence ne provient.point de celle du climat.
Dira t>on que la façon.de vivre, e^çeflivement
diffolue , qui n'«ft que trop générale à Suri-
nam, affaiblit le corps & en diminue la .chaleur?
II feroit! difficile d'être fatiifait par cette repon-
fe^- J'avoue ne pouvoir réfoudre la. difiiculté
que produit la différence doi>t il - eft queflion.
Elle ne fera cependant, j'efpérc,,aucun tort
à l'eiafititude de notre'Table.

C H A P I T R E III.

Confiáérations fur Ja Queßton, quelle de toutes
Jcs Echelles,qu'on vient de décrire, mériter oit
d'avoir la préférence Jar les autres?

§. '214."

V^uoiquè. l'on puiffe réduire au moyen d'une
bonne Table de comparaifon, tous les difFéreni
Thermomètres, à une feule Echelle ù volonté,
i| feroit cependant plus commode que les Obfer-
vateurs s'accordaiïènt dans la fuite à fe fervir

partout
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partout de la même. Mais ce fouhait ne fera
vraifemblablement jamais accompli. Il eil dif-
ficile de changer des coutumes établies , fur-
tout lorfqu'elles font fortifiées par quelque
gloire 'nationale imaginaire. J'ai cependant
fouvent oui demander à des perfonnes fort'in-
ftruites, quel feroit celui des Thermomètres, ac-
tuellement ufités, qui mériteroit d«tre préféré
à tous Jes autres ? Quel feroic celui que les
Phyficiens devroient s'accorder à choifir, fi le
fouhait dont nous venons de parler s'accom-
pliflbit ? Jl n'eft pas poflible de répondre à
cette queftion, à moine qu'on,n'examitie comme
il faut les différens ufages „auxquels les Ther-
momètres fervent, auxquels, ils doivent fervir,
ou, auxquels il feroit à fouhaiter qu'ils'p uflent
fervir.

5 215. Le feul ufage auquel lee Thermomé«
très fervent actuellement, & le premier en
effet auquel il» doivent fervir, eft d'indiquer
s'il fait plus chaud ou plus froid qu'il ne faifoic
à un temps donne5. H iuffit pour cela, que les
Thermomètres foient> déterminés par deux
points fixes, quels qu'ils риЩепt être. Tou-
tes les échelles font donc, à cet égard, éga-
lement bonnes. Il faut feulement que Jes .Ther-
momètres pjuiflent indiques toutes les degrés
de Chaleur & de , Froid qui ont lieu par-
tout , & par conféquent qu'ils foient corn-
pofés d'un Fluide qui ne Îe gèle jamais par
Je plus grand Froid naturel, & dont Ja na-
ture ne change pas par le laps du .temp.c.
Or le Mercure eft certainement de tous les
lluides le plus propre pour répondre à ce

N
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b u t , comme M. DE Luc l'a prouvé en dé-
tail.

§ 216. Mais quoiqu'il foie parfaitement indif-
férent, pour remplir ce premier but, défaire
ufage de tel ou de, tel Thermomètre, toutes
Jes échelles ne me paroitroienc pas également
fatisfaiiames. Des degré« arbitraires, comme
ceux de M. F A H R E N H E I T par ex: ne fatis-
font pas l'efprit. Qu' expriment 48 , 9 6 , 0 ?
Ilién que les diftances d'un point à pris vo-
lonté. Je juge donc les Méthodes c(ue M.
M. R E A U M U R , DE L'I s L t , & S u LZ E к.
ont employées, beaucoup plus philofophiques ;
& je donnerais la préférence aux. Echelles
qui reveillent en même temps une idée connue
dans l'efprit,4 une idée qui fafle connoitre un
certain effet de la chaleur : en un mot aux
Echelles qui expriment en ' même temps la
quantité de dilatation ou de condenfation du
fluide dont on fe fert. Il cil néceffaire pour
cet effet, de prendre pour baze un certain dtat
du fluide qu'on employe.-je préférerais Je poinc
de Glace qui fond à celui d'Eau bouillante,
parce que le premier de ces points eft fixe , &
qu'il ne dépend pas , comme l'autre , de la
preffion de l'Atmofphêre. Auffi y a* t -il quel-
que chofc dans l'Echelle de M. D E L'! s L E
qui paroit répugner, peut - être, cependant
plus à Ja coutume , & aux préjugés qui en
iont la fuite, qu'à la nature de la choie: fa-
voir , qu'on ne compte que des dégrés de con-
dcufation , <Sc par conféquent un nombre de

f «f;) Г. 285 Tome I,
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'dégrés d'autant plus grand que la chaleur eil
plus petite.

Je regarderons donc l'Echelle de M. RE A tj-
kuR comme la meilleure & la plus philofophi-
que/i i M. R E A U M U R avoit employé dit
Mercure ; mais fi l'on vöuloic compofer un
Thermomètre a Mercure d'après les mêmes
principes, il n'y auroit qu'à placer 14.5 à l'Eau
bouillante (5 53) ou; s'il étoit fur que le point
d'Eau bouilJànte fut placé fur l'Echelle de M:
S U L Z E R avec toutes les précautions convena-
bles, (§ 187 ) ce dont on pourroit douter, cec-
te échelle feroit affurément la plus parfaite dé
toutes pour remplir le premier but donc noua
venons de parler.

§ 217. Les Thermomètres, dont nous nous
Fervons, n'indiquent que la différence de tern-
bérature : mais, félon l'étymologie du nom,
ils devroient exprime» les vrais degrés de cha-
leur , la chaleur abfoluc. La mefure de la cha-
leur vraie & abjolue , eil le fécond but qu'il
faudroit que les Thermomètres puflertt rem-
plir. Deux déterminations feroient néceifaires
pour cet effet. 1°, Celle du degré auquel il
n'y en a en effet aucune chaleur dans la Nature,
bu la détermination du vrai Zéro du Thermo-
mètre. 2°. La détermination d'un fluide, in-
diquant par des dilatations égales, ou du moins
confiantes, des différences égales de chaleur:
due fi par ex : on avoit déterminé au juile le vrai
Zéro, le 48e degré exprimât une chaleuf double
de celle qu'indiqué le 24= degré. .Noui äifciite"
tons ces deux déterminations.
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§ 218. H faut donc avant tontes chpfes cfé-
terminer le degré auquel on puifle dire qu'il
n'y a plus de chaleur dans la Nature, & placer
le Zéro du Thermomètre à ce degré. Mais la
détermination exafte de ce degré eft impoffiblû,
au moins jufqu'à prefent. Il eft cependant cer-
tain que l'Echelle de M. R E A U M U R en ap-
proche le plus, & peut-être même qu'elle
rt'en eft pas fort éloignée : c: a: d: qu'il n'eft
pas improbable que le Zéro de cette Echelle ne
ioit pas fort éloigné du vrai Zéro de la Nature.
C'eft ce que M. Мл I R A N a mis dans un grand
jour. (166) Nous allons le fuivre entièrement
dans ces recherches , à quelques légères dif-
férences près.

Nous avons parlé ci - defTus § 19. des belles
Expériences par leiquelles M. В е л и к а con-
gèle le Mercure. Le plus grand degré de froid
qu'il ait pu produire alors a été de 720 dégrés
du Thermomètre de M. n E i/I s LE ; ce qui re-
vient à 387 dégrés au-deflous de Zéro du Ther-
momètre à Mercure de R E A U M U R , ou plutôt
de.M.DELuc. Mais, Je même jour, M. Lo-
M O N O S O W a produit un degré de Froid qui
monto, au rapport de M. M A i f t A N T à 5 9 2 de
J'EcheJle de M. R E A U M U R . 11 eft bien fur
que toute chaleur, touc feu, n'étoit pas expul-
fé de ce mélange: car puifque .nombre de
Fluides , vmçme le Mercure, fe changent en
mafres,.fq]ides par une augmentation de Froid,
il eit рШгque probable, qu'ils fe changeroienc
tous en corps folides, fi l'on.en pouvoit chaiîèr

(166) Mémoires ät Г Académie 1765 p. зоб»
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tout le feu : mSis on. n'a pu parvenir à faire
geler l'Efpric de Vin qui brûle la poudre, &
quelques huiles 'elFentielles : il reiloic donc
encore du feu dans ces corps.'

Ç 2го. Le froid, 'prpdiaic'artificiellemcni:, cil
d'autant plus grand quvi Je froid naturel de l 'Air
l.'è il d'avantage. C'cil'ce que M. B R A U N a
éprouvé dans le dours de lès admirables Ex-
périences fur la congélation du Mercure. Le
Jfroid de l'Air ne montoit, pendant ces Ex-
périences, qu'à 212 de l'Echelle de M. DE I/ISLE,
ou à 42]' au - deflous de \ 'Zéro de celle de M.
F A H R E N H E I T , ou'à— <J3"d£'M. R E A U M U R .
Or, fi l'on a pu produire -alors im froid artificiel
de 592 dégrés de R ьд ц м и ;к, quel ne fcroit
рае celui ;qü'pn auroit pu pfûduire , li l'on avoit
fa.!,t |c's ihéniés Experiences' eti'Sibérie, où M.
GrMEl.i^';a obforve un '.Froid-dé a«r de' ГЕ-
ch'sllë:'dë iVf. ЬЕ L'!»LE ou de— lajîtle celle de
M. FA и R E N u E ï т , ou de — 70 de celle D z
M. R E A U M Ö ' R ?' ou íi Тогпеа> pit 'le 'grand.
Froid du -"y0 Janvier 1760 a fait 'defcendre le
Thennomècre de Suéde à'— 89: ce "qui. revient
à— 128 de M. Гл H RU N n E i т ou à — 7 r de
M. R E A U M U R ' ? (-167) Süppofuns donc qu'on
répétât ces Expériences ;daiis ;deft contrées: fup-
pofons encore que -Tinfenßie du' Froid artificiel
uu'gmente en* meine rai fun' -que le Froid naturel de
ï Air audejjuus du point 'de' congélation í & l'on,
obtiendra ['Analogie fuivaute.'

Mimalrts de РАслЦт'и 4e Л/Л.'л Tome XXI. P. 30».

N 3
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Comme 33, au-deflous du point de congela,-
tion : le plus grand froid obfervé
à Petersbourg,

font à 592, au-deflôus du point de congéla-
tion: le plus grand froid artificiel
produit à Petersbourg:

A.inii 71, au-deffous du point de congéla-
tion , le plus grand froid obiervé,

. à Turnca,
font à 1274, au-deflbus du point de congéla-

tion; le plus grand froid artificiel,
qu'on pourrait produire à Tornca,
fuivant la fuppofîtion qu'on vienÇ
de faire.

. Од pourroit même aller encore au-delà: car,
le-Mercure defcendit, dans une des Expérien-
ces de M. B R A U N , jufqu'à 1500 de l'Echelle
.M. de DE, L'Is LE, 011-720 de celle|de M.
ЕЕАЛШи.а, _& il Ce gela alors: en ce cas la
proportion précédente fourniroit 1550. Maïs
on pouroit propofer des doutes, concre Гедао-
ptude de cette Expérience,

Si la fuppofition que noys venons de faire,"
d'après M. M A I R A N , avoit réellement lieu,'
Ь Zero de l'Echelle de R E A U M U B . (g 81 ) fe-
roit. .encore trop haut. ' Mais il n'eft pas ap-
parent que le froid artificiel fuivît cette pro-
portion : une raifon plus petite me paroîtroiç
pins probable, & en confcquence, il n'eft pas
improbable que le Zerto de M- Явди.м^к ne
foie' pas fort éloigné de celui de la. Natufe : au
moiqs eil-il fort probable que celui-ci n'eft
pas plus haut.



DES T H E R M O M È T R E S . 199

L'Echelle de R E A U M U R , c: a: d: h pre-
mière Echelle de ce Phy fielen, où 1000 indique
le point de congélation, paroît donc encore à.
cet égard , plus latisfaifante que les autres. Aûffi
M. MAI H AN n'a- 1 -il pas craint' de fe trop
éloigner de la vérité , s'il l'employoit, en fuppo-
fant qu'on doit en effet compter h chaleur ab-
folue du point Zero de ce Thermomotre.

§ 220. Si l'on vouloic employer , félon § 217, J
un Thermomètre à Mercure , dont le Zéro fût
fuffifant pour exprimer le, plus grand froid,
qu'il pourroit y avoir en çpnféqucnce des déter-
minations précédentes , & dont les degrés in-
diquaiTent en même . temps une certaine partie
tie la quantité de McFcur,e.eontenu.e dans la
boule, il n'y auroit qu'à placer au point de. con-
gélation 3000 au lieu de mille; & mettre 43.5
à l'Eau bouillante;, En ce cas il y auroiç encore
130 dégréa au-deflous du plus grand froid donc
»ûus avons, fait mention, dans le,.préceacnr,'& chaque degré feroic IEJ trois i
du Mercure contenu dans là boule au point de
congolatioh. Biais comme il y rcftc, quelque
Incertitude fur la pofi;tion du .vrai .. ?-цо , ',' nous
ne confeilleriôna'à perfonnè de :cíianger, l'P^chel-
le de M. R E A U M U K , p Q U r cette ieule jçaifon,

J 221. Nous paiîons enfin à la dernière de-
• terrhihaaon;.à cti'lle d'un iluido donc. des di la-1

tutioris' égaler, • expriment des degrés égaux, de
chaleur. Nous, avons : vu '.qu'iljaudroit 'que les
Therraomètres ftjiTent compoles d'un pareil
Huide : mais il efb aflez vraifemblable qu'il
n'exiite point : au. moins .nVn connoilîbns
nous pas juiqu'à préfent. Oivpeut obvier à ce
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défaut de deux façons. i°. En employant le
fluide qui en diffère le moins: 2°. En exami
liant s'il feroit polîible de déterminer combien
ce fluide diffère du-fluide idéal dont nous ve-
nons de parler-- On eil redevable-à M. DE
Luc de la détermination de ces deux points
itnpo'rtans.

Nous avons déjà vu ( J 15 ) que les conden-
fàtïons de l'ETprit de Vin forment une Série
dccroifTante en comparaifon de celles du Mer-,
cure: M. DE Luc , ayant fait des Experiences
avec ctes Thermomètres compofés de diffcreni
tes fortes d'Efprit de Vin ,. & d'huiles , 3
trouvé -que la même chofe ã lieu pour tous .les
fluides (168). D'où il fuit que le Mercure eft
de tous les fluides celui dont d'égales dilata-
tions conviennent Je mieux avec des augmenta-
tions égales'de'chaleur : car des dilatations éga-
les exprimeront des'degrés de chaleur égaux
pour un fluide, pour lequel l'accord dont nous
tenons de parler, eft parfait.

§ 222. Maïs le Mercure s'accorde-1-il par-
faitement avic. un pareil fluide, ou non ? M.
D'E"ï:vc a trouvé qu'il-s'en écarte, de façon
qtíé ft-s" cdnden fations forment atiffi uue férié
dcicrojflantc j mais il s'en écarte peu.

Voici !e Principe des-Expériences de M. DE
Lub (169). On •peut -calculer quel degré le

, Mercure indiqueroic', 'fi -fes dilatations étoient
propûrtîonelles aux vfàis dégréa de chaleur,

(i^S) .§4*8, M. ftqq. p. B7Î.' -
*a 1*44« Tome 1. p. »Es«
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lorfqu'on plonge le Thermomètre .dans ид rné-v
knge d'un certain nombVe 'de quantités d'ïviùf
chauffées à un degré connu. Si lè^esre'.qjï'b.joi'
obferye, en prenant toutes les. précautions "cóh'í-

venables, eft plus petit que le degré qu'on a

primoicnt des .différences égales de chaleur
.(170). Jl fuit donc de ces'TExpériences que
des dilatations égales de Mercure expriment
en effet des differences inégalés de chaleur.

5 223. ЭД. DE Luc a recherche* enfuite fuî-
vant quelle 7x>i le Mercure «''écarte de I»vraie
méfure de chaleur. Il Га déterminée par une
fuite d'admirables Expériences, mais que notre
Plan ne nous permet pas dé rapporter ici. lia
examiné ces Expériences pa< d'autres ,' & en
différentes manières ; de lorté qu'il ne fauroit
y avoir de doutes fur leur exactitude.' Voici
fa Table, qui en préfente les xéfujtats ( 17.1).
La prémiore Colomne eft'le-'-Thjifmohietfe jt
Mercure"de'Mr DE ixtc: faTeconyefihiîiqùë-'lés
degrés auxquels le; Jtiércure;ïe' nènjaroït'• fî-'l'ês
dilatations ëtoiërit prqjporcioiinellë? • au5Í7'aíag-rés
de chaleur: la trôïUcïne' indique.-'liéstîiffSrehcis
qu'il y auroit alors pour lés-coridënfatfons 'du
Mercure, de cinq en cinq"degreV;-'- La Lettre
7* exprime 'le point de doneblationv ou la dis-
tance de ce point au \Taî'-Aro';ti6cha]eun Z
fcroit donc égal à mille fur le vraTTÎieïrnomù-
tre de RE ли M и к.

О?o) § 43l et. Tome I .p. 20y.

0 70 f- 3°s-
• N 5
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Thermomètre
à Mercure de
M. Д>Е Luc.

o_•,oo , — •
75 -~".
70 "— ;

fis —
60 —
55 .'—
-50 ~
45 — •-.
40 —
35 —

»s0 ~
20 . —

-15 —
10 — -

5 r ' -

Chaleurs
vraies.

£+75.28
Z-f 70.56
2 + 65.77
Z + 60.96
z н- 56. 15
Z +• 51-'2б
Z + 46.37
Z + 41.40
Z -f 36.40
Z + 31.32
Z -f 26.22
Z + 21.12

•2-f 15-94
Z-+ 10.74
Z + 5- 43

•— 4.72
— ' 472
— 4-79
— - 4-8r
— 4-8 r
— 4.89
— • 4.891
— 4-97
— 5
— -5-08
— 5.10
— 5.10
— 5-18
— 5-20
— 5.31

543

II fuit de. r là, que la Loi des dilatations du
Mercure diffère réellemenc peu de la Loi tie l'a
vraie chaleur,, ,& même fi peu que ces.Loix
peuvent .ëtre^prifes l'une pour l'autre en. bien
des occaiions. Il vaudra donc mieux conserver
l'Echelle ofHmaire en ' degrés égaux , que de
diviÎer rËchelle en dégrés ( inégaux , maïs qui
exprimeroierit 'les vrais degrés de chaleur. M.

Luc »'cependant donnti une Table de ces

g 224. Il femble donc qu'il n'y ait plus qu'un
feul article à déterminer avec prcciiion, c'eft

V. 301.
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le 'degré Z. Il reite à la vérité une afles
grande incertitude fur ce point":' mais il y a*
comme nous l'ayons vu, désJimiiès au-des-
Jous defquelles on fait fûrems'nt qu'è ce degré
exifte. Í\ efl p: ex: au-deflous duT^'jjo. degré'
de R E A U M U R , & vráiferriblablèmènt au - desV
fous de-72o (§220): Z eft ,dorçc plus grand
que 590 où même que 720 : & il éît vraifem-
ble que Z ne tombe f>as au-déffiisdu Zéro de'
H E л и м и а , & qu'il eft parconfécjuent plus
grand que loop,

Oh peut donc, en bien des cas, regarder les
degrés de R E A U M U R comme s'ils exprimoient
en effet les vrais dégrés de chaleur, fans crain-
dre de tomber en de grandes erreurs, ou de
prendre le Zéro trop bas.

S E C T I O N Q . U A T R I E M E .

£):eJcriptioK. de quelques Thermtonètrét- inoins con.-
nu j, qu'en 'ne f aurait rlAmtei avec certitude'-,
4 des points fixes.

5 225.
jf\vant que l'ufage des Thermomètres ÇQIIV
paràblês fût dévenu nnivérfc), chaque Obfer-
vateur èmployoic un Thermomètre' pariîcuTiéf,
<?c l'on ne p'ouvpit ni s'entendr'è, ni comparer
obfervations ; cependant од en a publié цц
grand nombre faites avec ces Thermomètres,
lesquelles il feroit a iouhaitcf qu'on pût tirer de
l'oubli, & rendre uùlcs. Cdt ce qui eft pos-
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fible pour quelques-unes d'cntr 'elles; fort parce
que les Obiervateurs ont publié quelques deter-
rhmatiops dont, on peut ie fervir pour faire une
rédu6tíón , fpit parce qu'ils ont dans la fuite com-
paré leurs Tliermomètres avec Ues Thermpmo-
très comparables: -Nous décrirons 'cotte Torce;
dc'.ïhefmorTititres dans cette fedtion vfavoir ceux
qu'on ne iaurolt réduire à des Echelles connues
avec ь'Ш z 'd'exacïitude ', роцг у faire pleine-
ment fond.

№. XL1I. Premier Thcrmomètr-e de D ER н A M,

5-226. Ce Thcrmomytre eu celui dont M.
Dt :H - Н Ч М s'iiil lervi depuis i6y7 julqu'en 1709,
lorftj'i 'un açciden-: hrifii ce Thermomètre Je ъг
Jauyier. On trouve dans Its Tfanjatiions Phi'
íofop/iiqiter d e b .Scücte de t-ondres lus oblcrva-
tions qu<: M. D L к u А и a faites au moyen dé
ce T nermomètr<;.;- lavoir celles de гбур", danf
le №. '2Гг:. l/ol. r,2 p. 3.1.3: celles de 170^.
Nf/ 309- УЖ '»5- P- 2385- : un ex irait tort
court de celles :'.'.i inuisdu Décembre 1708 &
Janvier 1/09,- №. 321. />V/. . a6.r. p. 343, M.
Д И А Д А М -ц clynue quelques dtSterminations,
qui nous ferviront à 'comparçrce -ДЪегшрт^те
à d'autre.« ; mais elles ne fulfiicht pas pour ob-
tenir une certitude coroplette.

Ce Thermomècre cil comppfé d'Efprit de
Vih, & chaque degré eit: Га' dixième partie
d'un pouce.

ïjc point de congélation eft a' 8-2' (и* )••
ailleurs, (174) Mv .DERHAWflc f i j í e àSo ' , ou

32 i- P-

-b*- p.
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au plus haut ù 82 : & il ,dit encore atitre part
(i/,s) que ce point eil à 85, & qu'il commence
à hire de Ja gelée blanche, Jorfque le Thermo-
mètre cft à 90. Mais 82 paroïc être le point
dont M. D E a H д M parle avec le plus de cer-
titude.

, M. D ER НАМ rapporte aufil (17.6) que Je
froid, qu'il a pu produire un jour qu'il faifoitfore

.froid, au moyen de Neige & d'Efprîts, ou dé
Neige & de Sels, ce qu'il a trouvé à-peu-prjSs
de la même force, a lait de/cendre le Thermo-
mètre à 43. Il dit ailleurs (177), qd'il n'a pu
faire defcendre-le Thermomètre beaucoup au«
de/Tous de 50 par ce froid artificiel j mais il ne
marque pas de combien. La différence ne mon-
te fûrement pas. à, 7 degrés, & il eil connu .que
ce froid diffère félon le 'dJgrcî de fr^îd naturel
de l'Air, lorfqu'on fait l'Expérience.

J 227. Si l'on compare ce Thcrm'omôtre au
Thermomètre à ÏCfprit de "Vin, de FAHRENHEIT,
en fe fervant de ces données, on. trouve que

43 D reviennent à o. F
82 D à д

39 D = 32 F.
ou i D = o.8a F.

Mais, comme les deux points de comparaifon
nt peu éloignés l'un dû l'autre, il eit clair
XVJ.UIO , \-wlllllll. JU

font peu éloignés

(1Г;0 N». 319. p. 3383.

(ï 7(1) Nf. 321. .
^177) №. au» p. sa/.
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ûue les moindres erreurs peuvent devenir im-
portantes. Il faudrqit donc trouver encore un.
troifième point fixe, & j'ai taché de le dé-
terminer de la façon fuivante. Il faifoit ex-
ceffivement chaud en 1705. Le Thermomètre
de M. DER НАМ n'a monté au plus haut, le 28
Juillet, qu'à 170 dégrés rmais le 12 Juillet 1699
il fe tenoit à 178, c: a: d: à 96 dcgrcs.au-
deiTus du point de congélation: ainfi ce Í78C

degré reviendroit, fuivant la détermination pré-
cédente ,à ï lo de l'Echelle de FA н R EN ii E i т :
Ör, on ne fàuroit fuppofer une chaleur de no
dégrés à l'ombre, furtout en Angleterre, où
J'Ajr eft aflez tempéré : le Thermomètre p: ex :

,h'y eil monté qu à 885 pendant l'exceffive cha-
leur de 1750 (178).

Si l'on fixoit le point de congélation à 85,
42 dégrés de M. DEKHAM en vaudroierit 32 de
M. F A H R E N H E I T , ou un en vaudroit 0.7619
& Je 178° degré reviendrait au ю'зе degré de
M. F A H R E N H E I T . Si l'on plaçoit enfin le
point 'de congélation à 90, chaque degré 'de
M. DE R H AM en vaudroit 0.68 de M FAH-
RENHEIT. & le 178° reviendrait au 91.8, ce
qui fait encore une très- forte chaleur ^ mais qui
eft cependant trcs-poffible. Je ferois aulîi fort
porté à réduire le 9oe degré au 32e de M. FA-
H EN и E IT, parce que 90 eft le point que M.
DER H AM nomme celui de gelée blanche, &
оце tlç .jus de M. FA н n E N п E ï т n'eft en effet
pas ëlçigjNÎ de ce point là.

11 reile donc quelque incertitude fur la vraie

(178) ГМ1. Trans- Vol. X L V I . p. 571.,
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roliiélion de ce Thermomètre ; car on ne
íiuiroic ßueres placer .le froid artificiel plus'bas
que 43: tant parce que M. D E K H A M paroît
l'avoir quelquefois trouvé plus haut, que parce
qu'il laifoit fort froid le jour qu'il a placé ce
point à 43. Cette incertitude nous empêche
de faire une comparaifon exafte , quoique la
dernière détermination que nous venons de
faire me paroifle aflez approcher du vrai.

43 D. fe rapporteroient donc à о F.
90 32

Donc 57 . . • . , . . = ' 32
ou ï . . == O.68

D'où refaite cette Table de comparaifon en-
tre le Thermomètre de D E к н А м & le Ther-
rncmètre ù îîfprit de Vin de F л н R E N н E ï т..
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№. XLIII; 'Thermomètre de M. J E A N PA-
T R I C K (179)

Ç 228. Le Capitaine M I D D L E T O N s'eft
fervi de ce' Theuncjmètre dans quelques voya-
ges qu'il a fait d'Angleterre à la Baye de Hua-

УОИ; les obferviations de ce Capitaine fe trou-
vent àmsleS'Tranfaiïions-Philofophîquc!, №.
418, 429 , Ч42">dam IÊÎ Tomes 37, 38,
& ,39-

Voici la.-description que M.-Mi D DT, ET ON
donne lui-même de fon Thermomètre. (180)
„ Lé point-o eft-au-haut i on fuppofb qu'il
„ indique la-chaleur qu'ibfak fous Ja JLigne. On
„ compte les dégrés vers en bas, & ils au-
„ gmentent à mefure que le froid devient plus
„ grand. Tempéré fe trouve à 25.

Si l'on A'avoit pas d'autres données il feroîc
difficile de comparer ce l'hermomètre aux 'J'her-
momctres connus: auffi le P. C O T T E (281)
n'a-1-il pu y parvenir que par conjecture; en
réduifant 25, ou Tempéré, à то dégrés de M.
R E A U M U R , & le о de M. R E A O I K U K à 32
de M. P A T R I C K , parce qu'on trouve quelque
fois gelée blanche dans le Journal du Capitaine,
lorfque le Thermomètre eit à 31: & qu'ainfi.

32 eft

(179) J Ü A N P A T K I C K parott avoir fait île» Thermomètres

vers Ь fi" "J" ПсЧ1е pofl'i > au moins M. U u n к л м parle-

t-il d'un Tlieirnouièrre de J. l'A т lu c: ï:, dont on fe l'crvolt

tn 1683. J'hiL. Trims. №. 321. l'ut. X X V I . |>. 34U.

(180) №. 4-12. W XXXi : : . ï', sï.

friAti île Mcieur. p, i:;>
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3 z eft aflez vraiferablablemenc le point de con-
gélation. A ce compte les dégrés de PATRICK
feroient à ceux de R E A U M U R comme 7 & io.
Le Thermomètre de P A T R I C K eft auffi corn-
pofé d'Efprit de Vin.

Mais, quelqu'indéterminé que tout ceci pa-
roifle , je crois cependant pouvoir approcher
plus près de la vérité.

5 229. Pour pouvoir déterminer les degrés
de chaleur & de froid avec plu« d'exaftitude ,
M. P A T R I C K avoit confié deux de fes Ther-
momètres à deux de fes amis , afin que l'un d'eux
y marquât le plus grand degré de chaleur qu'on
îéprouveroit fous Ja ligne , & l'autre le plus
grand froid qu'il fait à 8 Ie dégrés de Latitude,
<£ qu'il pût enfuite employer lui même ces
deux points pour graduer fes Thermomètres
(182). Il fuit donc delà que M. P A T R I C K gra-
duoit fes échelles d'après ces deux Etalons , &
il n'y a pas, ce me femble, de doute que ceur-
ci n'ayent été concordans. II ne s'agit donc feu-
lement que de déterminer ces deux points : M.
D E R H A M nous fervira de guide pour l'un
d'eux: Car il a comparé un des Thermomètres
de P A T R I C K , avec le fien , en les éprouvant
par tous les dégrés de froid <Sc de chaleur qu'il
pouvoit produire , depuis le froid produit
par le Sel Ammoniac, jufqu'à la plus grande
chaleur. Nous avons déjà vu (§ 170) quels
chakur du fang eft, fur le fécond Thermomè-
tre de M. D E R H A M , entre 284 & zgS, &

D S K U A M Pliyfict-'JCMth LIT. I Clwp. « Note

о
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parconfe'quent par un milieu , à 286. Maia
M. D E K H A M dit que le Zero de P A T R I C K
eil entre 284 & • 288 de fön Thermomètre:
luppofons donc â 28(5: la difference qu'il pour-
roit y avoir eil trùs- petite, & ne fauroit mon-
ter à un degré de l'Echelle de M. FA н s. L N-
И E ï т.

11 eil donc fur que le Zéro de P A T R I C K
indique la chaleur du fang: mais D E R H A M ne
paroît pas avoir eu occafion de déterminer l'au-
tre point fixe que P A T R I C K employoit.

§ 230. Il faut cependant néceflairement con-
noître encore un fécond pour achever la com-
paraifon. 11 eil für que le point de congélation
n'eil pas fort éloigne de 32 : car on trouve
(183)

Thermomètre i уГ> СЬНе.
le a Scptcmb. . . . i 20 (I Le temps s'« il mil iubitcmen!

î ...... » ja jf à la Gtléc.
/i'hcrtnumctre & 37 Forte Gòlíe.

Le point de congélation eil donc très -certai-
nement au-deiTous de 36 ou de 37: & très-
certainement fort près de 32.

On peut donc pofer,
о de Рлтк. à 90 de l'ancien Therm, de FAH.

3.2 - - - à 30

32 • • • à 120, ou
t - - - =3-75-

m, тглт. voi, xxxii, p. ws.
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90 ~
71.25 —
52.5 —
33-75 —
15 —
" 3-^5 —
22.5 —
30 —
4Ь25 —
бо —
78.7J —
97-4 —

9б
86.6
77
б7.г
57-3
47-1
З&а
32
20.3
I6.I
6.1
-4- г.

D'où refulte cette Table
Patrick Fahrenheit

Ancien Noùv. $í
о •—
5 —

IO

15 —
20 —
3,5 —

30 —
O ff ___о-4

35. —
4Q —
45 -—
5о —

II y pourroic cependant reíler encore quel-
que incertitude: mais je crois qu'elle n'eft pas
grande, & qu'elle ne fauroit monter à 3 dé-
grés du Thermomètre de F A H R E N H E I T .

№. XL1V. Thermomètre de GODEFROI KIRCH.

§ agr . M. G O D E F R O I K I R C H , célèbre
jProfeileur à Berlin, & Père de C H R É T I E N
K I R C H , dont nous avons déjà parlé, a fait'à
Berlin un grand nombre d'obfervations Météo-
rologiques , avant que M. F A H R E N H E I T fc
fût appliqué à conilruire des Thermomètres,
& parconféquent avec un Thermomètre dépour-
vu d'Echelle fixe. Mais M. К тс н le Fils en
a donné une comparaifon fondée fur un grand
nombre d'obfervations ; M. G R i s с и о \v l'a
publiée: (184) la voici;

CiÏ4) Ml/ctl, Ëtrtl. Тот VI. p. 8$,
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Ancien Nou Kirch
Fahre : Fahre.

9° —• 9o" — 45
бо — 8o — 38
30 —' 64 — " 31

о —" 48 — 24.25*

бо • — i6 — и
9o — о — 4 .j

но • -— 10.67 — о

il y a paf-cf par-là des irrégularités dans
cette comparaifoh : mais nous n'en parlerons
pas, parce que nous ne connoiflbns aucune
autre obferw.tion faite avec ce Thermomètre,
que celle du grand froid qu'on éprouvé à Ber-
lin en 1709. (185)

№. XLV. Thermomètre de M. DE VILÍE.

$-232. C'eil M. DU C R E S T qui nous fait
conuo'/tre ce Thermomètre, & il eft le feul,
nue je lâche, qui en ait parlé,. (186) On a
obicrvé à l'aris ïè grand froid de l'année 1709
au moyen de ce Thermomètre, & le fils de
l'inventeur, s'en fervoic encore alors. C'eil
un Thermomètre k Efprit de Vin.

M. DU C Ã E B T a tâché de le déterminer
par les obfervations fuivantes, auxquelles nous
ajouterons les dégrés correfpondans de l'Echelle
de R E A U M U R .

С'ЧЛ) Ibid p. 313.

(.l'Cdj Ли* ШУМ, ТОЮ. III. p. 51,



i>ïs T H E R M O M E T R E S . a i3

D.V DC R
Dans les Caves de l'Obfervat 4 2 - 0 - 10.25
Le 9 Janvier 1742, ië Ther-

momètre de -M. DÛ CREST
étant pendu à côté de celui
de M. D t VILLE. - -7'- 22-9.56

Donc - -35= 22 = 19.81
ou 1 = 0.03=0.566

§ 233. On pourroit conftruire avec certitu-
de une Table générale de comparaifon d'après
ces données, fi i°. les points -de comparaifon
42 «Se 7 dtoient plus éloignes l'un de l'autre : 1°.
ii l'on étoic fur que les Thermomètres de MM.
DE V I L L E & DU C R E S T ont "été également
fenfiblcs, ôt qu'ils étoient par coqfcqùcnt déjà
parvenus l'un & l'autre, le 9"'Janvier 1742,
au moment qu'on les a obferv"ës au plus bas
degré auquelle froîd qu'il faifdit alors les pou-
voir faire defcendre : Enfin s'il t'toit fur que
la Tertipérature des Caves de l'Obfbrvatoire a
été exactement'décerminue à 42 dé^rds; car fi
l'on ne fait pas dés obfervations/dü ce genre
avec beaucoup de précautions,, on peut faci-
lement fe tromper. Mais on n'eil pas aifiiré
que ces deux conditions ayent tité remplies.
Quoiqu'il en foie, voici Ja table de comparai-
fon telle qu'elle fuit des données précédentes

0 3



21 j. DISSERTATION SUR LA COMPAIUISOÎS

De Vil. Du Creft Fah.
Efp. d.V. Efp.d.V. Mère,

80 — 2341' _ 98.9
75 — 20.79 _ 92.5
70 -, 17.64 __ 87.4
65 — - 1449 — 81.5
60 -, 11.34 ». 7.56
55 - 8.19 — 69.9
50 — 5.04 — 64-'
45 — 1.89 - 57-0
40 — -1.26 — 51.r
35 — "4-41 — 44-6
30 — 7.56 — 38.0
^5 — 10.71 — 31.6
20 —. IJ.86 -" 34.8

15 "~ 17-01 ~* J?'?
10 — 20.IÖ "" II

5 -> 23.31 — 3.9
o r- 26.46 — -2.8

§ 234. Au reíle cette Table de comparaifon,
ne peut fervir que pour le feul Thermomètre,
de M. DE VibbE que M. DU C R E S T a eu
en mains , 8: avec lequel je ne fâche] pas
qu'on ait fait d'autres obfervations que celles
dont nous yenons de parler, Se que M. DU
C R E S T a publiées. Je ne fais s'il y en a d'au-
tres qui ayent ^été imprimées. Ce Thermomè-
tre paroit avoir été conilruit fans points fixes,
& il aura vraifemblablement été l'Etalon donc
fe iervoit M. DE V I L L E pour la graduation
de tous les autres Thermomètres qu'il conilrui-
foit. Mais il paroît s'y être pris avec très-peu
de foin. Car M. B o u i L L E r (187), qui a fait

0?>7) Sldinaire Л Г Académie 1733. p. 504.
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à Béziers en ijsf, & pendant quelques autres
années, des obfervations Météorologiques ex-
aftcs, au moyen d'un Thermomètre de M. D Ë
V I L L E , rapporte que fon Thermomètre,
quoiqu'il s'accordât avec d'autres du même ar-
tiile , en ceci , qu'il indiquoit Tempéré à 48,49,50,
en différoit Cependant de beaucoup dès qu'il
montoit au-deifus de 60, ou qu'il defcendoic
au-deflous de 40. D'ailleurs, fi l'on compare
ces Thermomètres à Г Etalon , le point Tempéré
tomberoit entre 57 & 64. de FA и к u N H L ï т ,
ди 12 & x б de R E A U M U R , ce qui fûrement
eil bien au delà du Tempéré.

M. M A I R A M avoit promis en 1733 d'en-
vover un Thermomètre de M. RE A ими R л
M. B O U I L L E т, afin que M. B O U I L L E T y
pût réduire le fieu: & M. M AIR AN a-fûre-
ment exécuté ce deiTein; car en 1765 il a fait
ufage des obfervations de M. B O U I L L E г ré-
duites au Thermomètre de M. R B A U M U K ,
Mais .je ne fâche pas qu'on ait publié, Го it la
réduffion du Thermomètre de M. B O Î T I L L E T
à celui de M. R E A U M U R , l'oit les obterva<
tione de M. B O U I L L E T même,

§ 235. Il fuit, en attendant, do ce que nous
venons de dire , qu'il faut bien fe garder de
réduire des obfervations qu'on prétenderoit
faites au moyen d'un Thermomètre de M. DE
V I L ' L B , à des Thermomètres connus, parla
Table précédente, à moins qu'on ne fut aflore
que ce Thermomètre ne fût d'accord avec J'£-
talon du même artifte dont nous venons de
parL-r.

04
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Ж XLVJ. Thermomètre de M. K N IP в о г.

§ 256. M. J E A N J E R P M E K N I P H O F ,
Dofteur en Médecine, a fait pendant quelques
années des obfervations, avec un Thermomè-
tre qu'il avoic conilruit lui-même. On trouve
les obfervations & la defcriptión de cet infini-
ment dans un recueil allemand, intitulé Recueil
de Breflau, (ßreßauißhc Samlungen,) publiées par
M. Î Î U C H N E R . pour l'année 1731 ainfi que
dans le Calendrier .allemand, hißorique Ô" G^ò-
graphique de Berlin pour 1740. M. G R I S Ç H O V V
a fuivi ces ouvrages dans la defcriptión qu'il á
donnée de ce Thermomètre, & c'eft daprêà
lui, que nous allons en indiquer les articles
fiflentiels. (j8?)

i°. Après avoir examiné le tube, on remplit
de Mercure la boule qui y eft attachée , &
cela jufqu'au tube» On péfe exactement là
quantité de Mercure contenu dans cette boule.

aof On prend la quinzième partie de ce
poids ; on verfe cette quantité de Mercure dans
Je tube, au- deflus de celle qui eil dans la bou-
le , & l'on marque jufqu'à quelle hauteur ce
Mercure fe tient dans le tube.

3°. Cette hauteur eu la longueur de l'Echelle;
car on a trouvé par des obfervacions de plu-
fieurs années que cette longueur fuffit. Oji
divHe cette longueur en deux cents parties, en
mettant о au milieu, & parcon Piquent ioq>
dégrés au-deflbus, & 100 dégréç au-deflue
de Zéro.

(i3jO Mifcil. Berol. Totnitf VI, p. a8o. 81.
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4°. On vuide entièrement la boule & le tub.-
de tout le Mercure qui y étoit contenu , & ou
les remplit d'JEfprit de Vin rettifié. ; aprèa
quoi on fcèlle le tube.

5°. On place à côté du Tube l'Echelle div;-
fe'e félon le №. 3, foit d'après un bon"Etalon,
foit d'après les points fixes de commencement
de gelée pu de dégel, ou de la chaleur du fang.

§ 237. Voila une defcription détaillée de ce
Tlknnomètre : il s'agit à préiènt de favoir ,
jufqu'oîi il ,eil comparable aux Thermomètres
connus.

M. G m s c H o w a tâché de faîre cette com,-
paraifon, mais en fuivant une méthode qui ne
nous paroît nullement exafte. Il a recherché
les р!цз grands degré.« de froid & de chaud
qu'on a obferyés depuis 1726 jufqu'en 1730 à
Berlin, au moyen de l'ancien Thermomètre clé
F A H R E N H E I T ' , & à Er ford fur le Thermo-
mètre de M. K N I P H O T : la plus grande chai-
dus de l'année 1726 a été à Berlin clé tfj ou 66
dégrés [83 ou 83! du Thermomètre à Mercur^]
& le plus grand froid y a été en 1726 (i3S)
de 91 ou 94 au-deflpus de Zéro Г-ol ou -ï du
Thermomètre à Mercure]. Or M. GRISCHOW

(188) Je crois qu'il y d Ici une faute d' impreffiqn, & qu'il
faut lire 1729: cir .l'année, donc il eft fill mention ici , t f t tc-
pardéc comme ítonc, au juur le plus froiil, aullí froiiit (juc l'ii.i-
níe 1709; & 1'anníc 1716 ne le trouve раз dans la ЬЛс îles
hyvero rudes que que M. C R I I C M O W a donníe : isiui.s raj
я'у trouve ï it le plus grand froid l JJcriÎH « été alora >le yi &
82 «(ogres, сошшс il cU rapporté Ici.

0 5
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fuppofe que-+ юр de К NIP HOF revient à -}бб
&— loo à—o.a, parce que -(- 100 &—100 font
les' dégrés extrêmes qu on a obfervés à Er f or d
dans Je rnême temps : déterminations dont il
feroit ajfé de conclure une table générale de
comparaifon. Mais fi l'on fait attention aux
grandes différences qu'il y a quelquefois en des
endroits très-voifins, cette méthode ne pourra
que paroitre très-incertaine. J'ai donc taché
d'approcher davantage de Ja vérité de la ma-
nière fuivante.

§ 238. La liqueur, qui occupe dans le tube
un efpace de 200 dégrés eft la quinzième par-
tie de celle qui eft dans la boule. Donc, lors-
que toute la liqueur eft entrée dans la boule,
comme cela a eu lieu en 1709 & en 1729, cel-
le-ci contient 16 parties, au lieu de 15 qu'elle
en contient dans Ja plus grande chaleur. Un
Thermomètre à!Alcohol indique dans l'Eau
bouillante 174 dégrés de F A H R E N H E I T : ainiï
il y a entre le point de congélation & l'Eau
bouillante 174-32, ou 142 degrés de la dite
Echelle. Cet Efprit de Vin fe dilate depuis
Je point de congélation jufqu'à l'Eau bouillante
de tlos parties , comme on le peut conclurre
d'une Expérience de B O E R H A A v c (i8p). Je

(185) Selon M. BRAUN Nov/ Com. Pttrop. Vol. VU!.'p, 353)
l'Efprit de Vin très - r:ilifié (reftlficatlfllttiiis) bout i 32 de ГЕ-

chello de M. DE L'Un, c« i. d: i 174 de l'Eclicl/e de M.
F A H R E N K B I T , ce «jul s'eccorrlc parfaitement avec les Expé-
riences de K Q E R H A A V R £lem. C/ioii. p. 89. Lorfque toute
)» liqueur du Therniuintirc qu'employolc B O I R H A A V I : cftcon-
denlée <I>ns la boule, celte boule comL'iic 1933 pinic.s : A' px-

coiilliqucnt ftuleiuciu lyoi lorfque le Thcriuouiètrc clV à 3' oj
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dis donc : fi une dilatation de 0.075 parties,
Fait monter la liqueur de 142 dégrés : de com-
bien de dégrés une dilatation de Л partie la
fera-t-elle monter? & je trouve 118.3 de l'E-
chelle de F A H R E N H E I T : 118-3 degrés de
l'Echelle de FA н R E N н E ï т font donc égaux à
zoo de celle de KNIPHOF,OU 59.65 К = юо F
pu ï F == 0.591. Mais cette proportion n'eft
pas afllz exacte, .parce qu'elle fuppofe que la
dilatation fe fait depuis le point de congélation
jufqu'à celle de l'Eau bouillante; aulieu que les
300 dégrés de K N I P H Û F indiquent la diffé-
rence qu'il y a entre la plus grande & la moin-
dre chaleur obfervées. Mais on peut rendre
ceci plus général.

§ 239. Soit y h plus grande chaleur & x le
plus grand froid fur le Thermomètre de FA н-
K E N и в ï т ; ' & parconféquent у -д x ; leur dif-
férence : -я fi le plus grand froid eft au • deifus
de Zéro y & -f x s'il eil au-deflbus. Soit b la
quantité de liqueur que la boule contient lors-
que la température de l'air eft о. Donc, pour
l'Expérience de B Q E R н A A v н b , = 1933. En

au point de congelation. SI l'on fuit donc boui l l i r la l iqueur,
Л Q clic monte »lors à 174, il fort de la Uoule 174-32 ou 143

dlgrés ; & la dilatation eft — - eu 0.075. i/Elpric de Vin

rcftifié boflt , félon M. BRAUN il 185.6 dígre1* de FAHRENHEIT.
(Note7i )a lnf l i ly a 153.6. (— 185.6-32) uigrd» entre U congela*

don Si l'Em Bouillante : la dilatation opérée par In díflcrnice
de ces deux chelcuri fcroit donc , félon В С Е Л И Л А v z,

TÇ*-0 8° . ,-«-< . , !17-- = - ce qui ne diff t ie pas beaucoup de -. jyoi leco n ' r looo
trouvé per M. N o L l - r . T (§ 13') &««c dliTércnce cftttès-vr«i-
icaiblablcmcnt rluo à la diQúciuc qualiic licl'filprit île Vin employe1.
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ce cas b x x fera la quantité de Jiqueur contenue
dans: la boule lorfque la température de l'air eil
Ч-ои-я: foie a la dilatation qu'éprouvé la li-
queur par la variation y x'x de chaleur : & par-
conféquent a s='-,ï pour le Thermomètre de

*v -T- x
KNIÍHOF. On aura'donc -—••— ~ a : donc

h'^ x
b A—y

s=r/ -~\ '- dans le cas préfent, «=.1=0.0625 :

Ъ — 1933; donc х — * з° 8—y
± 0-9375-':

Ainfi, pour que x fût égal à Zm>, il faudroit
que y fût de iio.8 dégrés ; cVpâr conféquent, que
Ja plus grande chaleur, obfervée par KNIPHOF',
fût de 120.8 dégrés du Thermomètre de FAII-
iiENHEiT, & 200 K=izo.8 F ou ï K = o.6o4.F.
Mais il eft très-fur qu'on ne fauroit fuppofer

lin qu'à 83 de l'Echelle de^ F A H R E N H E I T . .

Si L'on fuppoiê y plus petit, x tombera au-
deflbus de Zéro. En voici la Table de dix
en dix dégrés.

Si y = i ia j on à a* = 11.6, au-deflbus de Zéro : &
y +x = 121.6: & IDO K=,6o.8.F»

y = loo,on a a=22.2,aU'deflqusdeZffro,&
y ^Х= 122.2, & 100. K = 6l.lF.

y ~ 90, on a x=32.8, au-deiTous de Zéro, &
y +a? = 122.8: & юс K = 6i4

•y = 80, on a +0; = 43 : au de/Tous de Znro, &
•y 4-^=123 :& ЮО К=;б1..<,
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§ 24.0. Peut-être ne fuppofer a-1-on pas
aifément un Froid de 33 ou 43 dégrés au-deiTous
de Zéro, quoiqu'on ait vu un exemple de ce
dcrnkr froid à Gottingueen 1760: mais on ne
fauroit auffi fuppofer Ла plus grande chaleur de
l'air au de là de 100. Quoique l'on ne puifle
donc pas déterminer exactement le Thermomè-
tre de K N i P н o P , faute de connoître un poinc
fixe auquel on doit placer le commencement
de l'Echelle, il n'eft cependant pas improbable
que le iooe degré au-deflus de 'Lcro tombe
entre 90 & loo de l'Echelle de FAHR EN НЕТ т:
& par confcquent le iooc au-deiTous de Ztrt
entre—20 #1-30 de FA н RE N НЕ г т, & le Zero
même entre 45 & "40. Si j'avois eu occafion
de voir les observations faites avec ce Thermo-
mètre j'aurois vraifemblabJemcnc pu le déter-
miner avec plus d'exaalitude. Je me flatte
cependant que ce que je viens de dire ne fera
pas inutile a ceux qui auront l'occafion de-con-
fulter ces obfervations & d'en faire ufage.

Thermomètres de. Hxw'KSBÉE.

g 241. F R A N Ç O I S H A W K S B É E , célèbre
riiyficien Anglois, a conftruit deux fortes de
Thermomètres. Il n'a fait ufage du premier
que dans quelques Expériences de Phyfique :
nais l'autre, connu fous le nom de Tliermomètre
de la Société Royale , a beaucoup fervi i des
cibfervations Météorologiques. Nous les dé-
crirons fëparément.
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№. XLVJI. Primer. Thermomètre de
HAWKSBÉE.

§ 242. Je ne fâche pas que ce Thermomètre
ait été décrit quelque part à deffein : & il m'eft
inconnu lî fa graduation a été fait d'après des
points fixes. A l'occafion d'une Expérience
fur les dilatations de l'Air par différentes cha-
leurs, M. HAWKSBÉE donne ainfi Ja graduation
de fon Thermomètre. (190)

130 II fuit de là 'que Zero eft
Í2O le point de congélation.
100 M. Ил w к SB JE E ajoute

90 quc-5o eil le plus grand
80 degré de froid qu'on ait
70 obfervé en Angleterre : Or
&c. . comme cette Expérience á

о. Point de été faite dans l'Eté de
— io Congélation 1708, il eil aflez apparent
— 20 que ce plus grand froid au-

&c. га été celui de l'année
—• 50 1684 ou 1696. M HAWKS-

BIÍE dit ailleurs (191) que 130 eil la plus gran-
de chaleur de l'Eté: & encore autre part (192)
que le Thermomètre étoit le 15 Juin 1708 le
matin, à 60. Voila tout ce que l'inventeur
lui-même a dit de fon Thermomètre. Il s'a-
giroit donc de déterminer les points ~ 50
oc + 130.

(190) E.vper. l'/yf. Мкап, Temi.1. p. бб» Л la Traft Franc,

"/- P1 "3* & T""''* "• P« 2У°«

tl/iJ p. icy &; 113.
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§ 243. Comme on ne s'apperçoic d'aucune
raiiòn qui auroit pu porter , par elle même^
M. H A W K S в É E à fuivre cette diviiîon, j'ai
cru pouvoir conjecturer qu'il auroit pris cette
Echelle de NEWTON, qui, comme nous l'avons
vu, place о au point de congélation, & 12 à
la chaleur du corps humain (g 147). il n'y au-
roit que cette feule différence, que HAWKSBÉE
auroit pris des dégrés dix fois plus petits; &
qu'ainii .il auroit marqué 120 là où N E w TON
marquoit 12. Selon cette fuppofition: 50 au»,
deffous de Zéro, reviendroient à 27 au deflbus
du point de congélation fur l'Echelle de FAHUEN-
ÍIEIT, ou à 5 au- deflus de Zero: ce qui repon-
droit aflez au Froid de l'année 1684. -f- 60 re-
viendroientà 64 de L'Echelle de FAHRENHEIT;
chaleur qui a lieu ordinairement le matin à la
Un de Juin, nouveau ffile: ^20 reviendroient
à peu près à об ou 97; & ï jo à 102. Cette
dernière détermination eil la feule qui pourrait
faire naître quelque difficulté : mais on ne die
pas fi ces 130 , qui indiquent la plus grande
chaleur qu'il fait en Angleterre, marquent celle
qui a lieu à l'ombre, oirbien au Soleil: & l'on
s'eft quelquefois fervi de celle-ci pour en juger.
C'eft ainfi que M. H A L E S (193) rapporte que
la plus grande chaleur de 1724 à été à 64 de
fonThermomètre, c: a: d:à 107 de F A H R E N -
H E I T . Quoiqu'il en foit on ne fauroit déter-
miner ce Thermomètre que par conjecture,
parce qu'on ne connoit pas exactement le fe-
cond point fixe dont on auroît befoin, ou les
données nécellaires dont on pourroic le con-

С'УЗ) P'sttetle Staiiks p. 60.
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clnrre. Heureufement cette détermination n'eft-
elle pas fort importante, parce qu'on ne con-
noit pas, que je fâche, d'Obfervations Météo-
rologiques faites avec ce Thermomètre.

JNT. XLVIII. .Second Thermomètre de
II AW К S fi É E.

§ 244. Il feroic plus important de connoître
exacbïmént ce fécond Thermomètre, parce
qij'on s'en elt fervi longtemps & en un très-
grand nombre d'endroiti, pour des Obferya-
lions Météorologiques.

D R R H A M nomme ces Thermomètres, Ther-
moinètres de la Société Royale, de la conßruftion
de M. H A W K S B I Í E , de forte que la Société
Royale paroic réellement avoir adopté ce Ther-
momètre. Il fuit auflî dé là, que ces Thermo-
mètres ont été faits par HAW к SB É E lui-mê-
me. On en envoya en Ruffie, en Suéde, où
l'on s'en fervoit déjà en 1724. (194). M. JURIN
parle auffi dr ces Thermomètres,en 1723,com-
me fi PbwKSBtfE lui-même les conftruiibit en-
clore alors (195), & comme s'ils avoient été
eonftniits par lui & connue des Amateurs de-

puis

(194)'Mii. Tram, U°, 434. p. 405. №. 433. p. î3;.VoI. 38.'
(195} l'htl. Trans. N°. 379 vol. 32 p. 422. ,, Baromètre-

., conif'ir/irtfioterunt apvA jirtiflcem I'. Hewkbejunj 1п,Лгез &с.

„ degentem, //«< Thirmometra itlam fubmlniftrubit ail cam fat-

„ lam, five yrarlutiiiinotelioneiH, exalta, qua jam t per plures an-
„ nus, cxijLtißtis tjut Tltermottitris iiifculfta,Eruilltit innttuit."^
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puis longtemps. Enfin l'on fait quelque par-
mention des obfervations faites en 1729 comme
fi elles avoient été faites par H A W K S B & K
même. (196)

§ 245. Voici Ja defcription que M. DÎRIIAM
fait de ce Thermomètre.

Extraôfdmaïrem. Chaud, à 5 äibdeflus de Zeh.
Tempéré à. . . . . 4.5 au-deiTous de Zéro.
Point de Congélation 65 • '

f- Selon M. M O R T I M E R , le 100= degré fe
trouve dans la plupart de ces Thermomètre!
immédiatement au-deflus de la boule.

Voilà tout ce qui efl connu touchant ce
Thermomètre.

On compte les degrés depuis Zéro de haut
en bas: & il eil, ce me femble , évident,
qu'on aura d'abord placé exccjjîvcment chaud
à Zéro, mais que dans la fuite une chaleur, plus
forte encore, aura engagé à le placer à 5 au-
defliis de Zéro. Car, puifqu'on compte depuis
la plus forte chaleur, il étoit naturel de placer
le Zero k la plus forte chaleur qu'on connois-
foit alors. Je me conlîrme d'autant plus clans
cette idée, que M. M O R T I M E R rapporte
qu'on a placé Zéro à la hauteur a laquelle un
Soleil iereiu fait monter la liqueur en Angleter-
re , ci que quelques-uns des Thcrmomiir^j
ont encore ю ou 20 dc'grés au ddîîis Je Zero,

(I9<j) I-liil. Tran}. VuU Xt . . p. 164. N*. ^4;.

1»



220 DISSERTATION SUR LA COMPARAISON

pour pouvoir être employés dans des climats
plus chauds. (197)

§ 246. Si l'on admet cette conjefture , on
verra facilement que cette Echelle n'eft en
effet que la première de Й AW к s в É E : mais
avec deux changemens i° : qu'on compte les
degrés depuis le haut, & non depuis le point
de congélation au-deflus & au-deflous de ce
point. 2U. Que chaque degré efl le double de
ce qu'il étoit dans la première Echelle : car 65
eil Ja moitié de 130.

Mais comment réduira-t-on ce Thermomè*
tre à un des Thermomètres connus aujourd'hui,
puifqu'on n'a qu'un feul point fixe ? Si les con-
jectures que nou» avons faites en parlant du
premier Thermomètre de HAW к SB É E étoient
vraies , il n'y auroit aucune difficulté : mais
comme la connoiïïance de ce Thermomètre
eft importante, elles ne fauroient ílrííire.

§ 247. M. M A R T I N E a fuivi une route
ditierente. Voici comment il s'y eft pris (198).
La Société Royale a confervé un Étalon du
Thermomètre de H A W Ï C S B É E , d'après lequel
on graduoit tou« ceux qu'on envoyoit à diffé-
rens Savan?. M. M A R T I N B fit donc graduer
quelques Thermomètres d'après cet Etalon
avec tout le foin poflible : mais il trouva par ce
moyen 1°. que ce Thermomètre entouré de
Neige defcendoic à 78 ou 79 quoique le point
de congélation y fûc placé à 65: a°. que le 34°.

(197) РЫ1. Trens. №. 4Й5. Vol JILIV. p. 679.

(KySj Ej'ay. 1 V. S 10.
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degré re'pondoit au 64* de FA н R E N H.E l т. II
en réfulte que 78} revieiiclroient à 32, & 34
à 64 , & que parconféquent 46! dégrés de
HAWKSBIÍE en vaudroienc 32 de FAHRENHEIT.

Mais , quoique l'on voie aflèz par cette Ex-
périence du Docleur M A R T I N E , que le point
de congélation de l'Etalon avoic été place avec
très- peu d'cxaftitude à 65 , cela n'empêcheroic
cependant pas de faire une comparaiion du
Thermomètre de H A W K S B É E avec celui de
F A H R E N H E I T , ou un autre quelconque, fi
feulement ton» les Thermomètres de HAWKSB'ÉB
avoient été gradués exactement d'après l'Eta-
lon. Mais il s'en faut de beaucoup , comme
nous allons le prouver en détail & fans. répli-
que.

§. 248. i°. Le Dofteur M A R T I N E rap-
porte que c'étoit avec u es -peu d'exaftitude
qu'on graduoit les Thermomètres de HA\VKSU,ÎE
d'après l'Etalon.

2°. M. W E I D LER (199) s'cil fervi en 17^0
en même temps d'un Thermomètre de ÜAWKS-
JUÉE A d'un Thcrmomc4re de DE L ' !SLE, qu'il
a comparés enfeiuble. Voici Jes dégrés dont
il fait mention.

(•ЭЙ Mlfcfl. Beruf. Vol. VI. p. 318.
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№. I —I —
л -

3 -

5 —
6 —
7 —
8 —

Hawk:
127;
128'
131
132
I22Í

IlSÎ

121
I2O

de L'Iile. Fahre.
— 182
- 183
- i85
— i84Ï
— 175
- I75Ï
— 177
- 176

— -6.4
- -7-6
— -I.O
— -94
— .-f-2
— -+Г4
— —0.4.
— +0.8

11 paroit par №. 5 & №. 6, ainfi que par
№. 3 & №. 4, qu'il y a des irrégularités dans
la comparaifon. Elles proviennent furtout de
ce que les Thermomètres de HAW к SB É E
ëtoient fort lents dans leur marche , & que
leurs boules étoient couvertes d'un boii épais,
comme M. G R I S C H O W le rapporte d'aprèi
l'Expérience qu'il en a faite.

3°. Le célèbre M. C E L S I U S a auffî obfervé
en même temps les Thermomètres de HAWKS-
B É E , de R E A U M U R & de DE L'!SLE: en
voici la comparaifon. (200)

Hawk, de L'Ifle. Fah.
126 — 187; — -13
122.5 — i85-6 — -IO-7
115.2 — 180.6 — -4.7
ioj.8 — I73-6 — -f 3-7

Ce qui diffère prodigieufement du Thermo-
mètre de M. W E I D L Í Í H .

faoo) Л/Ли, île f/If ad, île Suide. Tome. III. p.- 71. Л/Ля.
fréfcíitit à fAcui. Tome. IV. p. 134.
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4 . M. G R I S C I I O W a donné une comparai-
fon entre le Thermomètre de H A W K S B É E <Sc
l'ancien Thermomètre de F A H R E N H E I T ,
qu'il die avoir faite avec beaucoup de foin, &
d'après des obfervations fimultanécs très • nom-
breufes. J'y trouve (20 jQ.

Hawk:
ар
77
IOI

125
136

Ane:

—
_,

— •

30
-30
бо

• oo
10<

Fah.

—
_„ .

Fah.
65
З
2

i6
о

-8.

Mer.

.12

3.

Ce qui diffère de rechef beaucoup des déter-
minations précédentes.

50. Le P. C O T T E dit, (202) fans doute d'a-
près les papiers de M. DE L'!SLE, qui a auffi
employé un Thermomètre de H A W K S u É г,
que le 124« degré de ce dernier revient au 177
du premier: c: a: d. à—0.4 de FAHRENHHT,
ce qui forme de nouveau une forte différence.

6°. Enfin, pour abréger, M. W A R C E N T IN
(203) dit avoir vu à Upfal deux Thermomè-
tres de HAWKSBÉE, qui, dans la même tempé-
rature, & dans les mêmes circonilancei, diffé-
roient entr'eux de 12 dégrés. Il ajoute que
ces Thermomètres ne valent abfolumem rien
& n'ont pas de point fixes.

(zoi) Mlfcil Btrol Tome VI. p. 474.
(202) Trtlti i'.c Miiitit, p. 130.
(203} UUm, lît rjceti. ilt Suide Tome XI. p, 178.

P 3
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§ 249. Il paroit donc abondamment, par tout
ce que nous venons de dire, qu'on ne fauroit
faire de comparaifon exadle entre le Thermo-
mètre de H A W K S B I Î E & d'autres Thermomè-
tres , puifque ceux de H л w к s в É E ne s'accor-
dent pas entr'eux. D'où il fuit encore, qu'on
doic confidércr prefque toutes les obfervacions
qu'on a faites avec ce Thermomètre comme
des obfervations pc-rdues, & preique fans aucu-
ne utili té, à moins qu'on ne rencontre des ob-
fervations fimuhanécs faîtes dans la fuite &
avec ce Tnermomètre , & avec quelqu'autre
Thermomètre comparable,au moyen defquelles
on puiiTe réduire le premier de ces Thermo-
fnètres au fécond.

g 050. Ce cas me paroit ôtrc celui où fe
trouve le Thermomètre de, H AW к s в é к t

dont M. C E L S I U S a fait ufage à Upfal depuis
l'année 1729, & dont vraifemblablement M.
U U R M A N s'étoit déjà fervi auparavant. En
voici les preuves.

1°. M. W A R C E N T IN a réduit ces obfer-
vations au Thermomètre de Suéde : ce qu'il
n'a certainement fait qu'après un examen exaft.

2°. M. C E r, si i; s a employé pendant quel-
que temps, outre le Thermomètre de H A W K S -
B к E , non feulement un Thermomètre de M.
K E A и м и R , mais encore un Thermomètre de
M. DE L ' ISLE , & il a donné un extrait de fés
obfervations pour l'année 1739, & de celles du
grand froid de l'année 1740, faites les unes &
Je s autres fur les trois Thermomètres, lin
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examinant attentivement toutes cei obferva-
lions, j'ai pu faire les comparaifons'fuivantes.

N'.i. on a eu 122 de II, l -ao il" Therm, de Siidde, oui - 4 rie F«hre.
a . 126 .ч --25 13
3 I20.I 1. 2l " -• S'*
4 . 117.); -19 • 2>a
5 . 207 +B5 • 77
6 18.3 • 24 " • •• 7S-a
7 io 27 ou a» ai.5
li 6B.Í 147.6 du Therm, de DE L'ISI.K 34.9
9 yo-4 162——— 17-fi

Jo 53.2 134.5 • S"-6

L» сощраг. de№. l. & N V . 5 donne 101.3 H—11. К ou ï II—О.Я P
2&№.б - - 117.811 — 8 8 . . i l l — „ H i l l
3 íx No. 7 ч - пол 11 :̂87.3 . l 11 L_rO.7(ÍJ

Doue, рас un nuiubie гдиусп, i 11 =;'>.S.F

5 251. Il ftiit des comparaifons précédentes
qu'il y a des irrégularités, qui proviennent fur-
tout.de la lenteur du Thermomètre de H A W K S -
bée. Je trouve par ex: 48» de H: à 8.Я de
M. R E A U M U R & 53.2 de H: à 8.6 de M.
R E A U M U R .

La proportion des dégrés étant à-peu-près
connue, il n'y a plus qu'à déterminer un point
fixe. Or comme №. 'ï & No. 2 préfcntxnc
une irrégularité très-remarquable, on ne lau*
roit les employer ni l'un ni l'autre: mais N1. 9
& №. 9 s'accordent très - bien avec les déter-
minations précédentes. On pourroit donc
mettre.

68.8 à 34-9 de Fah.
0.8 — 0.64

Donc 68 à 35.5
г = 1.6

Donc 7o à 34.
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En continuant cette Echelle de ю en ю dé-
grés, on trouve la Table fuivante;

Haw. Fah, Haw. Fah.
о — po 70 — 34.

ю — 82 80 — z6
20 — 74 90 — 18
30 — 66 zoo — jo
40 — 58 no — -t-»
50 — SQ lîo — — б
ба — 4И 125 — -ю

— -10.8

Cette Table répond très • bien à la plupart
des obfervations , dont nous venons de parler,
furtout aux №. 3, 6, 7, 8, 9: comme auffi
à pluiieurs de celles qui fe trouvent dans l'ex-
trait que M. C E L S I U S a donné de fes obfer-
rations de 1739. Elle repond encore à quel-
ques autres circonftances dont il eft fait mention
dans les obfervations de 1740. On trouve par
ex : trois fois dé^el ; une t'ois à 68 , une fois à
67-î, une fois à 70^: le nombre moyen de tous
ces degrés, qui font tous au -de/Tus du 32 de
F A H R E N H E I T , eft 68.7 qui répondent à 35
de notre Table. On trouve trois fois que la
Rivière commença à fe geler: une fois à 74;
une fois à 725: une fois à Йб'.б: par un nom-
bre moyen à 75.7: ce qui reviendront 29.4
de notre Table. Tout ceci s'accorde donc
pu mieux.

_ § 252. Apres la mort de M. C E L S I U S , ar-
yivee en 1743. м- H I O K T E R a continué les
obfervations jufqu'en 1746, auffi avec un
Thermomètre de H л\у к s u É E. M. 1 1 1 о к т ï , R
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a publié celles de 1746-réduites- ä'l'Echelle de
H A W K S B É E & àcelle de M, CELSIUS; Mais,'
il en refaite, ainfi que des réductions de M.
WAR G E N T IN , que ce Thermomètre''diffère
beaucoup de celui qu'employoit M. C E L S I U S
on trouve p. ex : 12 à + 25 du Thermomètre de
Suéde, ou à 77' de F A H R E N H E I T , $9.8 à
26 du Thermomètre de Suéde,, ou à 78.8 dé
celui de F A H R E N H E I T , .ce qui diffère trop
des déterminations précédentes. Aulïï avons-
nous déjà remarqué, qu'il y avoit à Upfal deux.
Thermomètres de HAWKSB-ÉE très-différais
l'un de l'autre. Quoiqu'il en foit, on ne fau-
roit réduire exactement ce fécond Thermomè»
tre , parce qu'il faudroit fe contenter d'un trop
peiic nombre d'obfervations.

5 253. Je ne faurois entrer en de plus grands
détails au fujet de ce Thermomètre. 11 ne
nous reile donc qu'a donner une lifte de quel-
ques obfervations, qu'on a faites avec ce Ther-
momètre , ou qu'on y a réduites.

Ce Thermomètre я été employé;

1°. A Peicrsbourgtpzr M. C O N S E T T depuis
le 16 Avril 1725 juiqu'au mois de Juin. Ou
en trouve un extrait fort court, dreile par M.
D ER HA M dans les Tr anfaßt. Phil. №. 429.
vol XXXV11I. p. 103.

2°. A ffittcmberg par MM. WE ID LE к &
H A S E , en 1729. & 1730. ' Voyez Phil. Trans.
N". 447. Vol. XL. p. 164. 169. M. WE ï or, E R
a aulfi publié iëpaiémenc quelques obíèrvatkms

P p
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pour 1729 &, fi je ne me trompe, auffi pou?
quelques autres années.

3°. On s'eft fervi de ce Thermomètre en
plufieurs endroits de la Suéde.

A Upfal, depuis 1726 jufqu'en 1746. D'a-
bord depuis 17дб jufqu'en 17/29 par M. E R I C
B U K M A N : enfuite jufqu'en 1743 par M. CEL-
S I U S , & enfin par M. Hioiu-як. Peutrétre
le Thermomètre de M. C E L S I U S oft-i l Je
même que celui qu'a employé M. BUR M A N :
au moins M. C E L S I U S dit-il qu'il a continué
les obfervations avec les inftrumens décrits par
M. B UR M AN. On trouve ces Obfervations
dans les /Ifta Suecica Upfalienßa*.. Tome 11.
p. 139. 254. 490. 5 13. On trouve aulîi celles
de 1731 dans les Mifcel.BeroL^ïomcV. p. 300:
ainfi qu'une partie de celles de 1732. Les ob?
fervaûons de 1739 font inférées dans les Me*
moires préftntés à f ALUÍ. /Готе l V. i p. 1302
& les autres, fe trouvent parmi les Mémoires
de l'Académie de Suéde, Tome III & fuivaus.

Il ne fera, je crois, pas inutile de remarquer
que toutes les Obfervacions ont été faites, jus-
qu'en 1739 exclufivement ,avec un Thermomèi"
tre placé dans une chambre fermée. Car ï0',
M. В и к л л л dit Jui- même de fes Obfervations
de 1722 (204) que fon Thermomètre étoit pla-
cé dans une chambre fermée où l'on ne faifoic
pas de feu, & où le Soleil ne donnoit pas. '
2°. Ni M. B U R M A N , ni M. C E L S I U S ne font

Çat>4) Mu Upfal. To.ne !• p. 391.
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la moindre mention de quelque changement
qu'on auro.it fait à cet égard: au contraire M:
C E L S I U S dit expreflcment , qu'il faifoic fei
obfcrvations d'après la Méthode de M. JURIN;
Or M. JUKIN confeille de placer les Thermomè-
tres dans des chambres fermées (205) : & ,' par une
fuite de l'autorité de ce grand homme, cet ufa-
ge parofr avoir été fi généralement adopté en
Angleterre, jufqu'en 1740, & même plus tard,
que M. M I L E S s'cft cru obligé en 1747 d'é-
crire une diflcrtation uniquement à doflein de
faire voir combien cet ufage eft erroné. (206)
3°. M. G R I S C I I O W (207) dit expreiTément
que le Thermomètre de M. CELSIUS étoit placé
dans une chambre, & enfin M. W À U G E N T I N
(208) dit, en autant de termes , que le Ther-
momètre de M. C E L S I U S a été placé. depuis
1739 à l'air libre; & l'on peut, ce me femble.
conje£turer avec raifon que M. WA ц G E м т i N
n'a pas fait ufage des Observations faites avant
J739> quoiqu'on en pofledâc treize années ,
parce qu'on avoit employé cette mauvaife
Méthode.

On trouve auffi un extrait fort court des Ob-
fervations à'Upfal, dans les TranfaElions Philo-
foMques. №. 433. Vol XXXVi l I . pour l'an-
née 1726: №. 435- Го/. XXXVIII. p. 4öo,
pour 1728.' & pour les Années 1729 & 1730,
№. 447. Vol XL. p.

(0/15-) l"iil, Trans. №. 379.

(206) i b i d N0. 434. Vvl. XI IV. p. 6 i j ; & ailleurs,

(го?) d ///W lierai Tutu. VI. p. 319.

(^ K j IMmvires île Г Acat. île ^ctle Tom. XIX.
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On a employé aufïï Je même Thermomètre
à Landen ï en 1728. On trouve ces Obferva-
tions dans les Tranfafl. Philofop. .№. 435. Pol.
XXXVilI. p. 460.

Les obfervations que M. S P A R S C H Ü C H a
faites à Lincofing en 1734. & 1735 fe trouvent
dans les dfta Succica Vol. 4, p. 188.

J 254. Le Dofteur C Y R H . L U S a fait, en
1727, 1728, 1729, & 1730, des Obfervations
à Naples, au moyen d'un Thermomètre de
H AW к s в É E. On les trouve dans les Tranfaft.
Pbilofop. pour les deux premières années
№. 434 Го!. XXXVJII. p. 406 : & pour les
deux autres №. 447. Vol. XL. p. 168. Mais
ce Thermomètre étoît extrêmement inexaft ;
car le Dr. C Y R i L L Ù s a obfervé pluj d'une foi»
de la gelée que le Thermomètre це marquoic
que 55 d<%r<is.

M. B E L L A M i s a auiïï employé un Ther-
momètre de HAWK SB É E en Bengale, en l'an-
née 1727 & quelques années fuivantes. On
les trouve dans les Tranfa fiions Philo f. №. 434.
Vol XXXVIH. p, 406. №. 447. Vol XL,
p. 164. ï6§.

5 255. On fent bien que ce Thermomètre
de H A w к s в É E a été fort ufité en Angleterre,
comme il étoit naturel. Voici Enumeration
des Obfervations publiées dans les Tranfaftions
Philofophi^uts.

J,es Obfc-rvations de H A W K S U É E , faîtes à
Londres, à Cranccourt, dans la maifon de la
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Société Royale, en 1729 & 1730. N0.447,
Vol. XL p. 164. 169.

On trouve un extrait des Obfervations faites
par le Dofteur L Y NN à Soutwick , dans le
№. 343 Vd. XXXVIII p. 460 pour l'année
1728: dans le №. 447. VoL XL p. 164. 169
pour les années 1729 & 1730: & un extrait,
beaucoup plus détaillé, pour les années 1726 &
fuivantes jufqu'en 1739, dans le №. 460. Fol.
XLI p. б«б. On trouve dans cet extrait les hau-
teurs extrêmes & moyennes du Thermomètre.

Enfin le Dofteur H U X H A M a fait des ob'
fondations! à Plymouth depuis 1728 jufqu'en
1737, qu'il a décrites dans un ouvrage intitulé
Objfervationes de AVre o1 mortis epidemias ab
Jínno 1728 ad finem Anni 1737 Plymutlii faSlce;
London 1739. 8°. On trouve un extrait de cet
ouvrage dans les Tranfaftions Philos. №. 451.
Vol. XL. p. 439.

Thermomètre Harmonique Anglais.

g 256. Le P. C O T T E a trouvé dans les Pa-
piers de M. DE L ' I S L E une courte defcription
du Thermomètre Harmonique Angh'is. (ао£)

Ce Thermomètre eft d'Efprit de Vin. La
Boule a un pouce & demi de Diamètre , & le
tube a une ligne: celui-ci a deux pieds de lon-
gueur & contient 130 dégrcs, qu'on compte
depuis l'extrémité inférieure jnfqu'à la boule.
On a marqué à 8j le plus grand froid obfervé

(aop) TraM île llt'lfar p. 136.
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.en Angleterre. . M.- COTTE- dit ne connoître
perfonne que M. WE ID L E к qui Ге foit fen' i
de ce Thermomètre pour des Obfervationî

. Météorologiques , & que c'eit de ce Savant
qu'il a emprunté là courte defcription qu'il en
donne. Je n'ai rien trouvé ailleurs fur ce
Thermomètre. Peut être n'eft il qu'un Ther-
momètre de H A W K S B É E imparfait, ou, com-
ine je le crois , celui- ci même. Car ce plus
grand froid de 85 degrés eil à 20 au-deiîous
du point de congélation, en plaçant celui-ci
à 65 : Le plus grand froid étoit marqué à 50
fur le premier 1 hermomètrc de I Í A W K S B É E ,
ce qui revient i, félon nos conjectures, à 25 au-
deflbus du point de congélation du fécond
Thermomètre, & par conlèquent à 90, ce qui
ne diffère pas beaucoup de 85. Je me confir-
me dans cette idée parce qu'il eit fur que M.
W E I D L E R a employé ,un Thermomètre de
H A W K s BÉE qui aura eut, au de là de 130 de-
grés , car il l'a quelquefois obfervé à 132
C S

№. XLIX. Thermomètre de F R I C K E .

5 257. Je ne connois le Thermomètre de
F U I C K . E que par ce qu'en dii le P. C O T T E ;
nous iniè'rerons ici en entier h courte defcrip-
tion que ce Savant en donne. Je n'ai rencon-
tré dans le cours de mes recherches aucune ob«
lervation faite avec ce Thermomètre. (210)

„ M. F R I C K E , Mathématicien Aulique de
i, W O L I E M B U T T E L , a fait cans cette ville ,

Сою) 1Ш. p. iî4«
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pendant plufieurs années, des Obfervationj
Météorologiques avec un Thermomètre de
fa compofition , donc le Zéro de l'Echelle
répond à 128 dégrés du petit Thermomètre
de M. de L ' !SLE, & à i z dégrés de celui
de M. R E A U M U R . Le point de la congè-
lation y eil marqué à 33 dégrés. Le rapport

„ des Thermomètres de M. M. F R I C K E &
„ DE R E A U M U R til comme 9 cil à 4. II
i» ne m'a pas été poffible de me procurer des
„ connoiffimces plus détaillées fur la conilruc-
S) tion de ce Thermomètre.

§ 258. Le '128* degré du • Thermomètre de
ЬЕ L'ÎSLE revient à 58.4 de celui de FAHA

R K N H E I T : & le iae de R E A U M U R , fuivant
l'Echelle N". 4, à 59.4, ce qui diffère d'un
degré. Selon la dcfcription qu'on vient de lire^
33 degrés de F те к E en vaudroient 12 de
R E A U M U R , ce qui diffère beaucoup de là
proportion de 9 à 4: car ces nombres fout
comme n à 4.

№. L. Thermomètre d ' A R D E R O N ;

J 259. M. G U I L L A U M E A R D E H O N (211)
a obfcrvé la chaleur exceflive du mois de "juillet
1750 , au moyen d'un Thermomètre de la cori-
flrtiètion. Ce Thermomètre étoic vraifembbi-
blemenc compofé d'Iifpric de Vin, & l'Echelle
Contenoit loo degrés depuis la chaleur du fang
jiifqu'au point de congélation. Ces 100 degrés
en valent donc 64 de FA и к E N n E i т , ou i ert
vaut 0.64. Mais on ne dit pas ü Je Zero étoic

(ai l ) fhlL Irani. N°. 496. ret. XLVI. p. 573.



;t40 DlSÏEUtATlON SUR LA' COMPARAISON

placé à la chaleur du fang ou au point de con-
gélation : il me parpîtroit probable, qu'il l'a
été à la chaleur de fang; parce que M. Л RDE-
KON dit que le. Thermomètre fe tenoit au So-
leil à ii au-deflus de la• chaleur du fang, &
dans l'intérieur de la maifon » à 8 au-deffbus de
ce point. Cette incertitude m'empêche de
drefler une Table de comparaifon ; mais on
pourra la déduire aifément de ce que nous ve-
nons de dire: car le 50 .̂ degré revient certai-
nement au 64e. de F A H R E N H E I T . Je ne
fâche pas qu'on ait publié d'autres Obfervations
faites] avec ce Thermomètre que celles que
nous verions d'alléguer.

S E C T I O N C I N Q U I È M E .

Réflexions fur quelques Thermomètres entière-
ment indeterminei.

5 í6o»

JUes Thermomètres dont nous avons parlé
dans la ftftion précédente, font du nombre de
ceux qu'on peut, en quelque forte, réduire à
des Thermomètres comparables, parce que les
Obfervateurs qui s'en font fervi, ont propofé
quelques données, qui ont pu nous conduire
aux déterminations néceflaires,quoique ces don-
nées ne fuiTent pas fuflilkntts pour en déduire
des déterminations exa6les en tout point. Mais
les Thermomètres, dont nous avons deiTein de
parler actuellement, font du nombre de ceux
qu'on ne fauroit, réduire à des Thermomètres

comparables



D E S T H E R M O M È T R E S .

comparables même par conjecture : foit que
cela provienne de la nature même de ces Ther-
momètres; foit de ce queues Obfervateurs n'ont
donné aucun détail, qui pût fuffire, même im-
parfaitement.

Or i comme avant l'invention des Thermo-
mètres comparables, chaque Obfcrvateur en
employoit un different de celui des autres, il
eil évident, que li l'on vouloit faire une enu-
meration de tous ces Thermomètres , elle ne
coniHleroit guères que dans une fîmple litte
des Obft-Tvateursrmais ceci nous éc.irteroit trop
de notre but , quoique cette hilc ne fût
peut-être pas entièrement dépourvue d'utilité.

Notre but eil donc uniquement, de faire
mention ici d'un très-petit nombre de Ther-
momètres , qui fe font l'ait quelqufe nom , &
qui ont été décrits par d'autres Auteurs : nous
n'en parlons, que parce que Cela peut fe faires
en peu de mots, & que pour ne pas paroître
omettre quoique ce ioit de ce qu'on pourrait
croire appartenir à la deicription des cluïérens
Thermomètres qui ont été inventes*

g 261. Nous ne parlerons ni du Ther-
momètre de DR E л BEL ni. de celui de S A N C -
ТОК rus (an) : Ils font les mêmes quant ,à
l'eflentiel, & nous en avons déjà dit un mot
(§ 5, Note a.) On eh peut voir In figure,Fig. 6.
Un ne fauroit les réduire à des Thermomètre«
Comparables, parce que la liqueur ne monte &
ne defcend pas uniquement par les variation«

(an) C O T T I Î Train' Л Л/St/nr. p. юи,

Q
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de température, mais encore par les différen-
tes preffions de l'air qui .agit fur la liqueur du
Thermomètre. 11 uudroit faire continuelle.;
ment attention à la hauteur du Baromètre
& compofer le Thermomètre ou de Mercure,
ou d'une liqueur dont la deniité fût esuElemcnt
connue relativement à celle du Mercure, afin
d'en pouvoir déduire de combien l'élévation on
l'abaiiTetnent du Baromètre à fait monter ou
defcendre la liqueur. D'ailleurs je ne fâche
pas qu'on ait publié des Obfervationa faites avec
de pareils Thermomètres. Auffi ne s'en iert-
on plus"dcpuis un fiècle. Mais on pourroit
remédier à leurs principaux défauts, comme
nous avons vu ci-deftusque l'a fait M. BAL'T-
H A S S A K H . (§ 160)

N'J. LI. Thermomètres de F L O R E N C E .

g 262. Les Thermomètres de Florence ont
été univerfellement employés depuis la fin du
iîccle paiíé juft ju 'au temps ou les Thermomè-
tres comparables one été adoptés. Il n'y a
d'autre -différence entre ces Thermomètres &
ceux dont on fe fcrt aujourd'hui, fi ce n'effc
qu'ils font u'KI'prit cie Vin, & que leur Echelle
n'efl pas graduée- d'âpres des points fixes. Elle
eil arbitraire, & contcnoit ordinairement IOD
dégrés.

11 fuit de cette courte defcription, que tous
les Thermomètres, qu'on nomme Thermomè-
tres de Florence, ne font nullement comparables
cntr'éux : ce que nous croyons devoir remar-
quer, parce qu ' i l arrive quelquefois qu'on réduit,
d'aptes la Table du Doftcur M A R T I N E , des
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Thermomètres de Florence à quelques- uns de
ceux qui font uficés aujourd'hui.

§ 263. Le Dofteur M A R T I N E n'a nulle-
ment prétendu que le Thermomètre , qu'il a
placé dans fa Table, fou« le titre de Thermo-
mètre, de Florence, représentât tous ceux qui
portent ce nom. (212) Mais il a uniquement'
fait mention du Thermomètre que les mem-
bres de l'Académie de Florence ont décrit danl
leurs Mémoires, & d'après lequel on a nommé
tous les Thermomètres de cette forte Thermo-
mètres de 1'Ъгспсе.

Les Philofophes de Florence ont employé
dans leurs Expériences quatre fortes de Ther-
momètres (213).

Le premier, qu'ils nomment grana. ТАГ/WO»
mètre , comprend 100 dégrés , & indique 20
lorfque la boule eit entourée de glace, & 80
lorfqu'elle cil expofée au Soleil, à midi, &
en Kté.

Le fécond л ou le petit Thermomètre, ne
cuntenoit que 50 dégrés: & indique 13 degrés
Jorfqu'il eft entouré de glace, & 40 lorh'u'il
cil expofé au Soleil. Voila toute la defcription
que ces Phyficiens nous one donnée de leurs
Thermomètres.

(ai«) F.<T<tl IV. §. ». p. an.

Ca'3) Tenliitnm. /lead- Jftur. fíel. Cimento p. a, 4, 7. l':.nii
].*. & p. ni/ l'unis Их.
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Le premier point revient donc environ au
3ie clevre de FA HUE N,H EI т; ce que M. MAR-
TI NE fuppofe au!Ïî. Mais l'autre point, eilen-
ticremcnt indéterminé , comme Га très bien re-
marque'M. MCSSCHENJÎROEK:, & il dépend de
beaucoup cfe circonftances. C'eil auffi ce dont
le DR. M A R T I N E convient, mais il croit pou-
voir le déterminer, parce que M.M. B O R E L L I
& M A L P I C H I one trouve que les entrailles
de quelques animaux , comme d'une4vache,
font monter le petit Thermomètre de Florence
à 20 degrés, & qu'il approuvé lui-même que
cette chaleur eft environ de 102 dégrés du
Thermomètre de FA и R E N H E i T. Mais il fau-
droit ilivoir de plus que le Thermomètre que
ftf.M. B O R E L L ' I & M A L P I G H I oht employé,
eft Je même que celui dont fe fervoient les Phy-
ficiens de Florence, ou du moins qu'il étoit con-
cordant avec celui-ci: & il faudroit être f f l r ,
en iecpnd lieu, que cette chaleur eil confiante:
Mais M. M л и т l N E la fixe â 102. N E w-
TON ( § 147) & H A L E S (§ 176) fixent la
chaleur du fang à 108: & M. B R A U N (214)
a trouvé la chaleur du fang d'un veau, de 104.
degrés. Jl y rcfte donc encore bien de l'incer-
titude.

5 аб4- Mais quand même M. M A R T I N E
auroit re'uffi à bien déterminer le petit Ther-
momètre de Florence, il n'en réfulteroit rien
pour Je grand Thermomètre: car, de ce que
celui-ci marque 80 au Soleil d'Eté, & l'autre
feulement 40, il ne s'enfuit pas que uo & 40

(214) Novi Comment Ptiïcp XIU. p, ф\.
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foient deux points qui coïncident. Quoiqu'il en
foit, voici un extrait de la Table du Docteur
M A R T I N E .

Florence •
Fahrcnh. Grand. Petit.

102' — SO — 40

95 — 74 — 37-3
83 — 68 — 34.7
81 — 62 — 52
74 — 56 — 29.4
67 — 50 — 26.7
60 — 44 — 24
53 -•-• 38 — 21.4
46 — 3a — 18.7
39 — 26 — lo.r
3» 20 13.5

25 — 14 — IO-S
!8 — 8 _ 8-2
il — a — 5,5

Les Phyficiens de Florence difent encqre
qu'en Hyver, le grand Thermomètre fe tient
ordinairement à 17 ou 16, & le petit à 12 ou
11 : qu'il eil arrivé rarement que le i;rand foît
defc^ndu à 8 & le petit à 6. Si ceci a eu lieu
en même temps, comme il efb très- probable,
il eil clair que la Table de comparaifon du
Docleur M A U Ï I N E n'eil nullement «cafte.

§ 265. Les Phyficiens de Florence emplo*
voient encore un troilîème Thermomètre,
conilruit de la même manière que les precederia.
Mais il fuit évidemment de ce que cos Phi-
lofophes dilcnt de ces Thermomètres, favoir,
que l'art de les conilruire ne iauruit s'appren-

Q 3
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cire par des regies certaines, mais uniquement
par de« Expériences réitérées, il fuit dis-je
de-là, que ces Thermomètres n'étoient nulle-
ment gradués d'après des points fixes. Ces
Phyficiens ajoutent encore, que l'habile artiile
qui les conilruifoit ofoit bien entreprendre d'en
conftruire un petit concordant, mais non un
grand, bien moins encore un Thermomètre de
300 dégréa.

On ne fauroit donc faire aucun fond, même
fur ces Thermomètres de l'Académie : bien
moins encore fur ceux qu'on a nommés dans
la fuite Thermomètres de Florence, & qu'on con-
itruifoit avec beaucoup moins de foin.

§ 266. Le quatrième Thermomètre, que
Je» Phyficien» de Florence employoient, étoic
extraordinairement fenfible, mais, ainfi qu'ils
l'avouent eux mêmes, encore moins exaft que
les précédens. On attachoh à une grande boule
un long tube tourné en fpjrale, de forte que la
liqueur pouvoit parcourir un fort grand efpacc
dans le tube. Mais cet inftrumcne étoit plu«
de pure curiofité que d'une utilité réelle. (215)

fzi.O Cet infiniment itoïr de fimple curiofité encre les nulni

àes Pbyfieiens rtt Florence , ptrce qu'il n'étoit pus diviiï en digrds
сочй»п5. M. A s s i r . R P lia ic A, Attlfle trfcs-lnginieux. ï con-
ftruit un Tliermomètre, qui fit а-pcu-prèe l'invcrfc Ue ce Ther-

rtomètre de Florence, puifque c'eft I« boule qui eft tourndc en

fpirel?. Voici ce qu'on trouve liir ce Tlicrinomoire dans le
Journal de Phyjiqne Tome II. p. Л'2 '"-4e. » Le Tube < l i i ï ou.
„ vuai) Thcrmomèire de M. V K Ï I I C A efl ï enfermé dans un cy-
„ lindie de verre, mais li hnulc , ou le rifcrjoir tjui coniient In

„ l iqueur , furc du cylindre, i 'uur lui donner encore ulus de
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N0. LU. Ancien Thermomètre de P A U I S .

5 267. M. M A R T I N E dt'crit fous ce nom
les Thermomètres que JVI. H и KIN conflruifoit
à Paris, avant que M. A M O N T O N S eût inven-
té les ficns. (';i6) II tàclie auili de réduire ce
Thermomoire à celui de F A H R E N H E I T , au
moyen d'une comparaifon que M. A M O N Í O N S
a faite entre ce Thermomètre , qu'il nomme
l'Ancien Thermomètre, & le fien (21?). Le
point de congelation, auquel l'Eau gèle, étoit
à 25 d(:grés ал Thermomètre employé par
M- A M O N T O N S , & la chaleur des Caves de
l'Obfervatoire à 50 : auffi M. M A R т i N F. réduit-
il le premier de ces points à 32 de FAHRENHEIT
# l'autre à 53.

„ fenfibll i ta , su lieu de terminer en boule la par t ie inférieure
„ du tube , il la tourne en fpirale, & lui donne la forme ü'un
,. pain de bouiiio. Cette formo, ni (*;>иГигп une pi in p/un.le

,, (urfice il l'aition de l 'Air ou du liquide s m h i a u t , dorm« une
,, tel le Icnfibiliti au Tlicimoniùtre, qu'en plo.ngeant dans l'Eau
„ chaude deux île CM inf iniment k riilptit de Vin , qui mir-
,, quoiem l'un & l'autre 20 ilí^iiís de chaleur ariilicicllu , félon
„ la graduat ion d: Л1. I lLAUMUii; ce lu i de M. I 'I 'IUCA o incute

„ de m dígrís en un quart de minute , tandis que Vautre uVmlt
„ pas encore monté de ю diigris : Ht le preui i r r en moins

„ d'une minute rcdelceinluit déji fçii l i ' i lement, parer, que l'fciij

„ coaimcnçoit il perdre l'a chaleur. 11 y a eu 1я même dillïrmce
„ dem les progrès de la murche des deux Tlictimmioii-.'s , eu
„ les plongeant dans PEtu de puiti : enfin ils font rc'.'îiiui apièi
,, un intervalle de demi-heuir O'i envirnn > & «o iléjjrt1.« d'où ils
„ itolcnt part is l'un & Гящгг. l.'Acr.démir tie» Sciences a

„ accordé Ton Hppiolinilun & les ílojrs a cet inlliumcnt."
(ai6) l'Jai IV. J 3.

(ai7J Rlini. île ГЛслЛ, I7O'5. p. ,0.

Q. 4
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Mais il faut obferver que M. A M O N T O N S
lui même réduit ce 25". degré au 51} de Год
Thermomètre; & Je 5oe. aiiJ4e; deforce qu'en
ejnpl"yant notre Table, & qu'en fe fervanc du
Thermomètre de M. AMONTONS, pour réduire,
cet ancien Thermomètre-à celui de Г л н R I N -
ne IT ; le 25* degré revient à 27! & le joe

à 53î-

g 268. Mais toutes ces comparaifons me.
paroiffcnL entièrement inutiles; parce que tous
les Thermomètres; conflruits par le Sieur Hu-
и i N , n'ctoient pas d'accord : car les R. R. P. P.
Jcfuir.es, qui ont fait par ordre du Roi, un
voyage aux Indes & à la Chine, fe font fervis
d'un Thermomètre du Si.'ur Hvu IN, donc la
liqueur fe tenoit dix dégrés plus bas que dans
d'autres (218): au lieu que tous ces Thermo-
mètres auraient dû fe tenir à la même hauteur.
s'ils a.voient été'bien conilruits. Il en réfulte,
que la comparaifon faite par le Dofteur M A R -
T I N E , fût-elle exafte, feroit inutile, parce
qu'elle ne feroit appliquable qu'à un feul Ther-
momètre qu'on ignore avoir jamais été employé.

N°.' LUI. Thermomètre de N u G u E r.

5 269. M. DÊ LA H I R E a donné une des-
cription de ce Thermomètre, (218) auquel
nous ne noua arrêterons pas, parce qu'il revient,

(218) RUm. а/ltptis par ГАсаЛ. Tome VI. p. 217: ou An*

cicns IiliiHOires Tome VII. p. !!д5.

(219) Rum, île L'Acail, 17061 p. 440 Соттв Traité tic M(-
/,V;. p. ioy. l'ig. 6.



»ES T H E R M O M E T R E S . 349

pour le fond, à celui d e D R E B B E L , & que
le poids de l'Atmofpherc agit également iur
la liqueur.

№. LIV. Thermomètre de M A R S I L L Y .

5 270. Le Comte de M A R S I L L Y a donné
une figure du Thermomètre dont il s'eil fervî
dans les Expériencei fur Ja détermination de la
chaleur de l'Eau de la Mer à diverfes profon-
deurs : mais, comme l'Auteur n'en a pas donné
de ddcriptiqn, on n'en làuroit rien dire. (220)

№. LV. Thermomètre de P A S S E M a NT.

g 371. En 1755 M. P A S S E M E N T a inventé
un nouveau Thermomètre , mais dont il n'a
pas donné de delcription. Le Père C O T T E »
qui en a vu un , dit qu'il confiftoit en deux
boules & deux Tubes, à • peu - près comme le
Baromètre double de M. H U Y G Z N S : que le
premier tube & la moitié des deux boules font
remplis de Mercure, & une partie du fécond
tube & l'autre moitié de la fccoiide boule, d'Eî-
prit de Vin; de forte que les gravités fpécifiques
de ces deux liqueurs luflent dans une certaine
proportion. Le P. C O T T E n'a pu en dire d'a-
vantage. (221)

f 220) Jliflolrc Ply/iyue-Je la Mtr f, 16. C O T T E Traité it
Uéttor p. isy. Fig. 13.

Ib. p. u6.
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S I X I È M E S E C T I O N.

Des Changeni9.ns qu'çn a faits aux; Thermomè-
tres: pour les faire fervir à des ujages paru'
tuliert.

V-^es changemens font de deux fortes : car ils
ont rapport à la figure du Thermomètre, ou
Â leur échelle. Nous commenceront par les
changemens de figure.

C H A P I T R E I .

Changement qu'on a faits dans 2a figure des
Thermomètres.

№. LVI. Thermomètre de ГЛЬЬе Sou MILLE.

5

grandeur qu'on peut donaer aux degrés
d'un Thermomètre, dépend de Ja proportion
qu'il y a entre la boule '& le tube , & de Ja
Jongueur qu'on donne au tube même. Si le
tube eft court, on ne fauroit faire une Echelle
étendue , il moins que les dégrés ne foient
petits , ce qui dans bien des cas , peut être
préjudiciable, ou du moins défagréablc. C'cil
ce qui a ел.'одс l'Abbé S O T J M I L L H , en 1770,
à conftruirc un Thermomètre qui eil compo:é
de quairc Thermomètres difierens. 11 nomme
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ce Thermomètre Thermomètre Royal ; Le Pj,
COTTE en a donné la defcription , ф la figure.
(222 )

Cet infiniment confide en quatre Thermo-
mèíres, plaçai fur la même planche l'un à côi$
de l'autre , & gradués d'après l'Echelle de Mt
R E A U M U R . .Chaque tube eft terminé <?n haut
par une petite boule fcellée hermétiquement.

Le Tube du premier Thermomètre eft rem-
pli de liqueur lorfqu'i! ne gole pas. Le poinc
de congélation cil au haut, éf jl y a 20 degrés
au^delïouj de ce point. Un, ne peut uouc
confulter ce TÇhermomèire que Joiiqu'il gèle.

Dans Je 2e Thermomètre le Zero eil à l'ex-
trémité inférieure 'du tube, & il y a 20 degrés
aù-deflus de Zéro. , Lorfque la. chaleur адг.
gmente, la liqueur monte dans la boule fupd-
rieure, & l'on ne fauroit fefervir de ce Ther-
momètre: Mais la liqueur du troilième Ther7
momètre (ne lore point de la boule inférieure,
àuifi longtemps que la chaleur eil avi-deffous
de 20 dégrés: mais elle monte dans le tube lors-
que la chaleur augmente , & Je tube vu (kpuis
ao jufqu'à 4.0 degrés. La liqueur du quatrième
Thermomètre ne fort pas de la boule, ащощз
que la chaleur ne foit au-de|Fusde 40 dçgrés;
elle monte alors , & ce tube va depuis 40 jus-
qu'à 60 dc5grés.

273. un peut de cette façon fe procurer de
graneis degrés, chacun à -peu -près d'un родсе

(su) Trulti ilt Mitior !>. 127. FIJ. la.
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d'étendue , & appercevoir facilement, Др
même de loin, les moindres variations de tem-
pérature. Mais il eft fûrement fort difficile de
graduer un pareil Thermomètre avec toute
l'exaflitude réquife , de façon qu'on y puifle
faire autant de fond que fur les Thermomètres
ordinaires. Cet Inftrument feroit donc peut-
être plus propre à fatisfaire la curiofitè, qu'il
ne feroit d'une utilité réelle.

Thermomètre de í Abbé F O N T A N A .

§ 274. Ce Thermomètre eft exactement fon-
dé fur les mêmes principes que celui de l'Abbé
S о им ILL E , c'eft pourquoi nous n'en faifons
pas un Numéro diftinob Je me contenterai de
tranfcrire ici ce qu'on trouve fur ce Thermomè-
tre dans le Journal de Phyßque Tome IX. p. 107.
Février 1777.

„ On voit dans le Cabinet du grand Duc de
„ Tofcane plufieurj Thermomètres fort ingé-
и nieux, entr'autres quelques pièces du grand

Thermomètre que M. FONTANA a imaginé,
„ compofé de 120 tubes, de б pieds de long
s, chacun, qui parcourt 480 pieds depuis le
„ terme de la glace à celui de l'Eau bouillante;
„ avec lequel on pourra méfurer la chaleur des
„ rayons de la Lune.

„ Ce Thermomètre , qui eft fait pour me-
}) furer les plus petites variations de chaleur,
„ eft un inftrument des plus curieux: chaque
„ tube, qui eft de б pieds, ne fert que pour
„ un degré; il eft exceflivcmein capillaire &
„ bien calibré dans toute fa longueur : auiîi



DEI T H E R M O M È T A E I . 253

„ n'eft-ce qu'en Angleterre que l'Auteur a pu
„ il- procurer des tubes pareils : à chaque tube
„ cil fondé une efp'ece de boule aflez grofle,
„ pour qu'un degré de chaleur faite parcourir
„ au Mercure tout le tube ; pour rendre cette
„ boule plus fenfible , & ^corriger en même
„ temps en partie la dilatation du verre, M.
„ F O N T A N A a imaginé d'en rapprocher les
„ parois, en les rendant parallèllei, ce qui lui
„ donne la forme d'un hémifphcré creux à
„ double parois; au milieu de la partie con-
„ vexe eit attaché le tube. Chacun de ces
„ Thermomètres, d'un degré, cil difpofé de
,, 'façon que l'un commence à marcher quand
„ le Mercure eft arrivé au haut du tube dans
„ celui qui le précède immédiatement. Cet
„ infiniment cft fi fenfible que le Mercure y eft
„ fans сеГГс en mouvement : les rayons de la
„ Lune devront le faire monter d'une quantité
„ trcs-fcnfible , comme l'auteur l'a démontré
„ d a n s la defcription dé caillée qu'on en a don-
„ née à Florence, dans un ouvrage fur les Arts
„ & métiers, traduit de l'Anglois en Italien.

§^275. Pour déterminer au moyen de» Ther-
momètres connus les plus grands dégrés dé Cha-
leur ou de Froid qui ont lieu, il faudrait em-
ployer un Obfervateur, qui obfervut Je Thermo-
mètre prefque continuellement, ou du moins
fouvent: c'eft un défaut, ou du moins un in-
convénient. Quelques Phyficiens ont fâché d'y
remédier. M. B E K N O U I L T . I efl le premier à
qui l'idée en foit venue: M. K R A F T l'a fuivi:
mais Milord C I I A K L K S C A V E N D I S H a porté
ces inilrumens à un plus grand degré de per-
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Nous allons donner une defcription
abrégée de ces Thermomètre».

№. L VU. Thermomètre fa. M. J E A N BER-
N O U L L I .

,5:27$. Le. celebre JEAN/BERNOULLI propofa
à M. LIIBNITZ de faire faire deux Thermomè-
tres C, D, (i'ig. 2.3.) donc les tubes fufleht
garnis de fofleiïés , ou de' fachets ; dans le
premier l'ouverture des fachets feroit tournée
vers l.e haut, dans Je .fécond vers le bas : lèpre-

.rhier ferviroit à indiquer la plus grande chaleur,
'& l'autre à faire connoître le plus grand froid
qui pourrait avoir eu lieu dans l'àbfence de
ï'Obiervateur. .(223)

Comme ... ces Thermomècres font des Ther-
momètres de D.REBBEL , l'air contenu dans
!a.. boule fafr defcendre la liqueur, Jorfque la
chaleur augmente: les fachets fe vuident donc
de liqueur, mais fe rempliflent d'air: lorfque
la chaleur diminue , la liqueur monte j mais
comtae elle ne fauroit expulfer l'air des fachets ,
celui-ci réitéra occuper une partie a, b, de
ceux des ikchets, qui ont été vuidés de liqueur,
On connaîtra donc par les fachets qui font u
moitié femplis d'air , & à moitié dé liqueur»
juïqifoù la liqueur eft descendue.

§ 277. Le contraire a lieu pout l'autre Ther«-
momèrre D , Fig 3 : La liqueur monte par le

(»Jj) Commirciiim r.plßolicum Топни I. p. j 74. Cette Leur«

t íié íctice en Juillet i6i>».
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troid, & remplit en montant les fachets с , <?,
on peut donc connoître au moyen du fachet le
plus élevé qui condene de la liqueur, à cjuellc
hauteur celle-ci eil montée.

Mais , on peut reunir ces deux Thermomè-
tres en un ' feu l , comme M. B E R N O U L L I l'a
propofé, en garnilîknt lé Tube des deux iortes
de fâche ts; comme on le voit Fie. л»

g 278. Ceîte invention peut -être utile à cer-
tains égards : mais il y a Un défaut à ces Ther-
momètres , c'eft que ce font des Thermomètres
de DR в в в EL, & qu'ils ibrit par conféquent
en même temps Baromètres : d'où il réfuke que
les élévations & les abaiflemens de la liqueur ne
font pas dues aux feules variations de chaleur,
mais encore à celles de la preffion de l'At-
mofphére.

№. L VIII. Thermomètre Si M, KRAFT.

5 279. M. K R A F T â eh en ï%° les mêmes
idées que M. B J E U Í Í O U L L I (224) avoit eues
avant lui, mais fans avbir rien fu, [ou même
pu favoir , de l'invention de ce grand Mathéma-
ticien (225). Le Thermomètre que M. KRAFT
a propofé pour connoître le plus grand froid,
qui a eu lieu dans l'abfence de l'Obfervateur,
eil exactement femblable à celui de M. B£K-

Jrig. 3. Mais peu de temps après i

(SÎ4) Com. Pftrnp Toni. XI. p. î6\.
(2"5J l.c Comnurcium Lfi/lolieum »il f i L t l B N í T X & BER-

N O U L L I n ' i pitu
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M. K R A F T (226) a fait quelques corrections
à fon Thermomètre ^ pour le faire fervir à con-
noitre la Température de la Mer à une grande
profondeur. On voit ce. Thermpmctre dan«
fa Fig. 5. On remplit le tube, & une partie
de la Boule d'Jifpric de Vin coloré, de Mer-
.çure , .ou de quelqu'autre liqueur ; on fed Je
l'extrémité D. On peut employer cet inftrumenc
à connoître la plus grande chaleur qui a eu Нед
pendant l'abfence de l'Obiérvateur, puifque la
liqueur monte par une augmentation de chaleur,'
éc remplie les fachets en montant.

Ce Thermomètre n'eft pá« afFefté, comme
Jes précédens, par la preffion de l'Air: mai*
il me paroit moins exa£t, i°. en ce que la li-
queur qui remplit les fachets diminue la hauteur
de celle qui eil dans le tube : & 2°. en .ce que
la liqueur éprouve, en montant, une refinance
aflez confidérable, puifque la partie fupérieure
du tube eft remplie d'Air,

№* LIX. Premier Thermomètre de GAVEN-
D I S H (227).

§ 280. On voit la figure de ce Thermomè-
tre, compofé de Mercure, dans la Fig. 7. II
diffère des Thermomètres ordinaires ièulement
en ceci, qu'il y a, dans le Tube, de I'liiprit dfc
Vin au-deflus du Mercure; & qu'il y a, à la
partie fupérieure du tube, une boule dont la

partie

Cti6) Corn. Pctnp. Torii. X I I I |>. ïi\t>'.
PMI. Tram. l'(/l. L. p. gui. Jrt, &
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partie inférieure contient du Mercure , au-
"deíTus duquel il y a de l'Efprit de Vin.' Ce
Thermomètre fert à faire connoître la plu«
grande chaleur qui a eu lieu pendant l'abfence
de l'Obfervateur. Car lorfqu'un plus grand degré
de chaleur fait monter Je Mercure dans Je Tu-
be, il tombe dans la boule С une partie de
J'Efprit de Vin , qui eft au- deflus du Mercure.
Or en mtfurant dans Ja fuite k partie du tube ,
qui eft vuide de liqueur, au moyen d'une Echel-
le deftinée á cela, on peut favoir de combien
Je Mercure a été plus haut qu'il' ne J'eft au
moment qu'on fait cette mefure.

Pour approprier Je Thermomètre à une nou-
velle obfervation, il n'y a qu'à l'incliner jus-
qu'à ce que l'iLlprit de Vin, contenu dans Ja
boule C, couvre Ja partie fupérieure du tube;
on échauffe alors le cilindre pour faire monter
Ja liqueur jufqu'à cetHpextrémité.: elle fe joint
à celle qui eil dans Ja boule C, & elles defcen-
dent enfemble dans le tube.

On a laiiTé un peu de Mercure dans la boule
C, afin qu'il pût couvrir l'extrémité du tube,
en inclinant Je Thermomètre plus qu'il n 'eft
néccíTaire pour faire parvenir l'Efprit de Vin
au-def]us de cette ouverture. De cette façon
on peut aifément remettre un peu de Mei-cure
dans le Tutoe, au eus qu'il arrivât qu'il en iût
ford pur un trop grand dt'grd de chaleur.

î8i. M, C A V E N D I S H dit que fi l'on em-
ployé un mbc trop court , il s'attache trop
d'Efprit de Vin à l'es parois, furtout brique Je
Mercure monte fubiteir.ent : H faut d'ailleurs

11
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employer un gros cilindre, fi l'on defire de«
dégrés étendus : mais par la même, il faut
beaucoup de Mercure. Pour éviter les incon -
véniens qui en pourroient réfulter, M. С A-
V Ï N D I S H a fait conftruire le Thermomètre
repréfenté dans la Figure 8. La partie fupé-
rieure eft abíolument comme dans le Thermo-
mètre précédent ; mais le tube fe termine en
bas en une boule, qui communique à un ci-
lindre par un col étroit. La boule eft remplie
de Mercure juiqu'à l'entrée du cilindre j & le
refte du cilindre J'eft d'Efprit de Vin. Mais
il me femble que ce Thermomètre eft moine
exa£t que le- précédent, parce que l'élévation
& l'abaifTement du Mercure eft produite 'par
la' dilatation ou la condenfation de deux fluides
différens, le .Mercure, <Sc l'Efprit de Vin.

§ 482. Si l'on voufoit fe fervir de ce Ther-
momètre pour détermlfoer la chaleur de l'Eau
de la Mer, qui eft plus chaude que l'Air ex-
térieur, on pourrok y trouver des défauts:
parce que la preflion de l'Eau de la Mer pour-
roit bnfer le cilindre du Thermomètre, ou du
moins, en changer la figure; M. C A V E N D I S H
croit pouvoir éviter ceMnconvénient en laiflânt
la partie fupérieure du tube ouverte.

Mais comme le Thermomètre n'indique pas
en ce cas les dégrés ordinaires de chaleur, il
faut le plonger avec un autre Thermomètre
dans un vafe rempli d'Eau; l'Echelle, qui eft
à la partie fupérieure du rube, indiquera alors
de combien de dégrés la chaleur, à'iaquelle le
Thermomètre a été expoié , eft plus grande
que celle de l'Eau contenue dans ce vaie.
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L'Eau de Mer , qui entre dans le ,Tube,
faliroit le tube, & pourroic attaquer le Mer-
cure. On pourroit vraifemblablement obvier
à ces inconvéniens en liant une veffie fur la bou-
le C. Celle-ci fe condenfera par la prelïion
de l'Eau, ainfi que PAir qui y eft contenu. En
ce cas on pourroit compufer le Thermomètre
uniquement de Mercure, & le conftruire auffi
petit que les Thermomètres ordinaires.

№. LX. Second Thermomètre de C A V E N D I S H .

§ 283- Milord C A V E N D I S H a auffi invente
deux Thermomètres qui donnent à connoîcre
le plus grand froid qu'il a fait pendant l'abfence
de rObfervateur.

Le premier de ces Thermomètres eil repré-
fenié dans la Fig. 9. Celle-ci eft li claire, qu'il
n'y a prtfque rien à y ajouter. L'élévation
ou l'abaiiTemenc du Mercure , -qui indique les
dégrés dans le tube, eft produit par la dilata-
tion ou la condenfation de l'Efprit de Vin con-
tenu dans le cilindre: & ainfi on doit réelle-
ment regarder ce Thermomètre comme un.
Thermomètre à Ëfprit de Vin. Lorfquc le
froid augmente , le Mercure parvient jufqu'à
l'ouverture fort étroite n , & tombe da'is la
partie inférieure de la.boule A. On peur, donc
dans la fuite , lorfjue la chaleur augmente,
méfurer , pur une Echelle particulière , coin
bis;n de Mercure il eit forti de lu jambe l,i plus
courte du tube, & par conföquent de c-jmbie.i
de dégrés le Thermomètre s'efl tenu plus bus
qu'il ne fe tient alors: en ío u (trayant d(.n^ wVS
degrés de la iuuteur actuelle du Т

К 2
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on aura la plus petite hauteur à laquelle il s'eft
tenu. On prépare le Thermomètre pour une
nouvelle Expérience, tout comme on l'a fait
dans le cas précèdent, en l'inclinant, jufqu'à ce
que le Mercure, qui eft dans la boule A, cou-
vre l'ouverture n de la jambe la plus courte, &
en chauffant enfuite le cilindre , afin que ce
Mercure tombe dans le tube.

§ 284. Si l'on vouloît employer ce Ther-
momètre pour déterminer le degré de froid de
l'Eau de la Mer, il faudroit laiilèr l'extrémité
fupérieure ouverte : Mais M. С A v E N D i s и die,
qu'il vaut mieux en ce cas donner au Ther-
momètre la figure repréfentée Fig ioj celle-ci
n'a befoin d'aucune explication ; on fermera
la partie fupérieure au moyen d'une veffie,
comme dans le cas du § 282.

g 285. Milord C A V E N D I S H propofe d'é-
lever ce Thermomètre en l'Air, à une grande

Mais il n'eft que — —
mité fupérieure refle ouverte.

§ 286. Il me femble qu'on pourroit réunir
ces deux Thermomètres en un feu! , comme
M. B E R N O U L L I Га propofé pour íes.fíens,
ííi en conílruire par conféquent un qui fervirok
à indiquer en même-temps & le plus grand
degré de Chaleur & Je plus grand degré de
Froid qu'il a fait en l'abfence de l'Obfervateur.
11 n'y auroit qu'a faire Ja partie fupérieure du
Thermomètre, Fig. го, femblabb, à celle du
Thermomètre Fig. 7 ou 8.
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De changement q u o n a fait à l'Echelle des
Thermomètres*

S 287-

/es différentes Echelles, dont nous avons
parlé dans les feétions précédentes, l'ont, ii l'on
veut, différens cliangemens qu'on a faits aux
Thermomètres: mais les changemens dont nous
avons deflein de parler à préfent, ont un but
entièrement different; Yexattitudc, ou la corn-
inodité des Obfervations,' quoiqu'on ait déjà
clioifi une des Echelles précédentes, pour s'en
fervir conilamment.

Il faut rapporter à la première clafle, à Ycxac-
titude des Obfervations, le changement que M.
B I R D a fait dans la divifion des dégrés, &
dont nous avons déjà parlé ci-défias, $ 135.
Ce changement coniîfle à faire des degrés iné-
gaux s'il y a des irrégularités dans, le tube, &
à les proportionner à ces irrégularités. Mais
on peut aifôment prévoir ces irrégularités, &
il y a des rnoyens aifés d'examiner fi un tube
eil bon ou non. Ainli nous n'en parlerons pas
d'avantage.

§ 288. On peut rapporter à la même clafle
les changemens que M. DE Luc (228) a pro-
pofé d'introduire' dans les Echelles des Ther-

C»2ß) § 458. n. l'eqq. p. 411.
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mom.ètres à Efpric de Vin, pour les faire accor-
der avec les Thermomètres à Mercure. Car quoi-
que nous ayons dit, que le Mercure fok préfé-
rable à Efprit de Vin pour la ccmilrudlion dos
Thermomètres, il n'cil cependant pas apparent
qu'on abandonnera entièrement les Thermomè-
tres à bfpric de Vin ; peut-être même ne le mé-
ritent-il.« pas: car d'un côté Ton efl accoutumé
en bien des endroits à fe fervir de ces Thermo-
piètres: & de l'autre ils font plus aifés à con-
flruire, moins coûteux,& l'on peut les obferver
plus facilement de loin que les Thermomètres
a Mercure : nous avorr déjà vu que c'eil
cette dernière raifon qui a engagé M. LA COURT
à les préférer aux Thermomètres à Mercure.
(J 172) II ne s'agit que de graduer l'Echelle
de ces Thermomètres à Efprit de Vin de façon
que ces Thermomètres s'accordent exactement
avec les Thermomètres à* Mercure. Of c'eft
ce qui.eft impoflible auffî longtemps que l'E-
chelle des Thermomètres à Efprit de Vin fera
divifée en dégrés égaux, ptiifque les dilatations
«îu Mercure &.deTEfprit de Vin ne fe font pas
fuivant la même Loi. Mais, ces Thermomètres
s'accorderont, lorfque l'Echelle des Thermomè-
tres à Efprit de Vin fera gracîuée en. degrés
tellement inégaux, qu'ils fuivcm la proportion
qu'il y a réellement dans lés condenfauons ou
les dilatations de • Г Efprit de Vin.

§ 289. Il faut donc introduire un change-
ment dans l'Echelle des Thermomètres à Kfprit
de Vin, & en faire les degrés inégaux. M. D E
Luc propofe qu'on conílruifo b Thermomètre
à Efprit de Vin d'après un Eia'o.i à Mercure,
afin de parvenir'plus faciltrmenc á remplir le but
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que nous nous propofons à preTent. On filera
Je point de congélation par des Expériences
immédiates: enfuite on plongera le Ther-
momètre a Ëfprit de Vin, qu on veut graduer,
& l'Etalon, dans de l'Eau chaude,& l'on mar-
quera 40 àJa hauteur où J'ßfprit de Vin Ce
tiendra lorfque le Thermomètre à Mercure fera
au 4.9'. degré.

On détermine l'Echelle de ce Thermomètre
à Elprit de Vin par les points о & 40 : fi l'on
fait donc ufage de la Table du § 15, on trou-
vera que les corçdenfations fuivancës de l'Efpric
de Vin, répondent à celles du Mercure, pri-
fes de cinq en cinq degrés.
Priniltre condcnfiti n de 5 d fr 's rcponlcnt i 4.9 dcl'Ef. devin.

•г,л:п\,_.
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- - 5
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— q- s
. .. r- •_« 1 Л

•• '•• 4»5

• •' '•• — • ' 4»J

! 4-

35.1
«"•—••— 3«î
, .... . 3,7

. /f!.. , -__ J. O

Nous, avons déjà vu ci-deíTusJ 15*. que le
4.0«. degré d'un '1 hermomctre de Mercure ré-
pond au 35.1 d'un Thermomètre à JÊfprit de
Vin.

Si l'on dirife donc l'efpace qu'il y'a fur l'E-
chelle du Thermomètre à [Efprit de Vin, en

К 4
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351 parties d'une Echelle arbitraire; & qu'on
divife enfuite ces 351 partÍL\s en huitefpaces,
dont le premier, à compter d'en haut contienne
49 parties, le fécond 47, le 3e. 48 & ainfi de
fuite, il eft évident que ces efpaces fuivront la
même proportion que Je» condenfations de l'Es-
prit de Vin ; & comme ils font, enfemble la
condenfation totale de о à 40 dégrés ; У eft clair
qu'ils indiqueront la condenfation de l'Efprit de
Vin qui répond à chaque condenfation de 5
dégrés du Mercure. Ce Thermomètre d'Efprit
de "Vin fera donc d'accord avec les Thermomè-
tres de Mercure, fi l'on met 35 à la fin du pre-
mier Efpace: 30 a la fin du fécond & ainii de
fuite. Il n'y a plus enfin qu'à divifer chaque
efpace eu cinq dégrés égaux.

§ 290. Quoique cette ope'ration foit fort
facile en elle même, M. DE L uc l'a cependant
rendue plus aifée encore, en publiant une E-
chelle gravée que les artiftes pourront fuivre
fans aucune peine.

Si l'on employé un pareil Thermomètre d'Es-
prit de Vin, à degrés inégaux & réglés fuivant
les proportions indiquées , on- ne trouvera au-
cune différence entre ce Thermomètre & un
Thermomqtre à Mercure : au moins aucune
CMI puilït: entrer, le moins du morde, i-n ligne
de compte pour des obfcrvations mécl'oroio^i-
ques.

§ 291.. Nous paflons aux changemens de la
féconde clalTe, à. ctux qui ont pour but )a
commodité: & ceux ci font très1-importans:
puifqu'il eft 'plus <xiic alors de calculer «Si de
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comparer 'lei Obfervàtions , & qu'on épargne
par là beaucoup de temps.

С eft ce qui a engagé M. D E L ü с à con-
ftruire pour fés belles Expériences fur le Ba-
romètre, deux Thermomètres très - différens
de l'Echelle de M. R E A U M U R q^i'il a coutume
d'employer. Nous donnerons une idée abrégée
de ces Thermomètres.

Ç 192. Le premier de ces Thermomètres
ferc à rechercher les différences que différens
dégrés de chaleur produifent dans la hauteur du
Baromètre, pour autant que cet différences
proviennent uniquement de la dilatation ou de
la condenfation de la colomne de Mercure con-
tenue dans le Baromètre.

M. D ï Luc (2*9) a trouvé qu'une diffé-
rence de chaleur, qni fait monter Ion Ther-
momètre de Zéro à 80, c: a: d: de Ц congé-
lation à l'Eau bouillante, fait monter le Baro-
mètre de б lignes. Si l'on d>ife ces lignes en
feiziemes parties, la chaleur dont on vient de
parler fera monter le Baromètre de 96 feiziemes
parties d'une ligne. En divifant donc l'efpace,
contenu fur le Thermomètre entre p & 80 dé-
grés , en 96 dégrés, chaque degré indiqueroit
qu'il faut ajouter un feizieme de ligne , à la
hauteur du Baromètre , ou en retrancher au-
tant félon que le Thermomètre eil monté ou
defcèndu, & l'on n'a que faire d'aucune calcul.
M. DE Luc a enfuite trouvé, par Expérience,
qu'il eil convenable de placer le Zéro de ce

(»2y) § 364. feqq. Tome I. p. 1,98.

R s
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nouveau Thermomètre à ia dégrés au-defllvs
de la congélation. On a donc la comparaifon
fuivante.

84 à 212 de F ou à So du Therm, à Mère.
—12 à 32- o de DE Luc.

96 = 180 = 80
ï = a - 0.833.

Ponc; 80 à 212 de F : à go de DL.
о à 54Î lo

—12 à 32 о

Ç $93. Mais comme la grandeur de la dila-
tation de la Colomne de Mercure dans le Ba-
romètre , dépend de cette longueur même, &
que ce' Thermomètre eft calculé dans Ja fup-
pofition que cette Colomne eil de 27 pouces,
il eft clair, ou qu'il faudra faire une proportion
toutes les fois que la hauteur du Baromètre
varie, pour pouvoir déduire, de la hauteur de
ce Thermomètre, ce qu'il faut ajouter ou re-
trancher dans ce nouveau cas; pu qu'il faudra
calculer une Ecuelle de Thermomètre particu-
lière pour chaque hauteur différente du Baro-
mètre. Mais, M. DE L u c a confirait une
Echelle univerfelle pour toutes ces hauteurs,
qu'il a joint au Baromètre dont il a fait ufage
pour ces fortes d'Expérience». (230)

§ 294. La chaleur n'agit pas feulement fur
la Colomne de Mercure contenue dans le Ba-
romètre , mais encore fur la denfité de ГД1г,
<5c, en coniëquence, fur fa preffion. Elle eft

(230) J 490. Топи II. p. a£. Pltncltc III.
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donc canfe que le Baromètre monte pu defcgnd
par le changement de température. M. D% Luc
a fait de très-belles Expériences fur ce Гц jet,
& il a trouvé que le Thermomètre, qui eft te
plus propre pour ces Expériences, & en même
temps le plus commode, doit être divifé de
façon que l'Éfpace compris entre l'Eau.:bouib
lante oc le point de congélation , contienne
186 dégrés, dont il y en aura 147 au-de/Tus,
de Zero. L'Eau bouillante fera donc à 147 &
le point de congélation 3—39. (231) Oii
aura donc

147 à 212 de F ou à 8o de DL. g
õ — 69.7 ; 16.8

—39— 32— '/' о

186 = r 8 о' ====" 8o
i = 0.968 ^ 0.43

M. DE Luc a publié lui-même une com-
paraifon plus étendue entre ce Thermomètre,
le Thermomètre nommé vulgairement Thçr-
momètre à, Mercure de R B A U M U K , & le
Thermomètre'de FAHRENHEIT.

5 295. Enfin M. DE Luc a propofé encore
un troisième changement pour les Echelles des
Thermomètres qui doivent fervir à des Expe-
riences fur les effets, que les diflFérens degrés.de
chaleur de l'Atmofphêre produisent fur la réfrac-
tion 'des Rayons de Lumière. C'eft pourquoi

(1231) S 6 io, Tame II. p. joo. f ortie IV. Chip. j. p. 69.
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M. »Ë Luc nomme ce'Thermomètre Thermo-
ire Aßronomique (231) II faut que ce Ther-
momètre contienne 192, dégrés entre le point
de congélation & l'Eau bouillante, & il faut
que le Zéro foie placé à 23 au-deflus du point
de congélation. D'où' refaite cette compa-
raifon.

169 à 212 F a 80 R.
0—53.6 9.6

—•23 — 32 о

192 = 180 = go
ï =0.9375= 04167,

Ce changement de l'Echelle procureroit beau-
coup de commodité dans le calcul des Ob-
fervation«.

§ 296. Voua tous les changemens d'Echelles
qui me font connus: & l'on fera bien d'en in-
troduire de nouvelles toutes les fois que'les О1ь
ièrvations ou les Expériences l'exigeront, pour-
vu qu'on employé un Thermomètre de Mer-
cure. M. DE Luc a raifon de dire, (233).
„ On ne doit fe faire aucun fcrupule de chan-
9, ger fon Echelle dès qu'on y gaçne effentielle-
„ ment du côté de la commodité , puifqu'oa
,, pourra toujours fe faire entendre par des
„ indications nettes, & ramener même, par
„ des calculs fimples & courts, le$ Obfervations

S îjS« 249. Tomt \\. Farcie V. p.

(.43) i i;4I P* ut>9-
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„ faites fur ces Echelles particulières, à l'ex-
„ preflion de f Echelle commune, qui, par un
„ effet de l'habitude , noui donnera toujours
„ des idées plui fenfibles de la ehaleiir."

A P P E N D I C E

Sur les TJiermomètrts Métallique*.

S 297.

vyn employé ordinairement des Fluides pour
la compofition des Thermomètres, & c'eft avec
raifon : ils fe dilatent d'avantage que les Solides
par le même degré de chaleur, &. l'on rend
fort aifément la dilatation plus fenfible à la vue 9
en joignant à la boule un tube fort étroit. La
dilatation des Solides, celle des Métaux p: ex:
eft petite: on ne fauroit en augmenter les effets
que par des machines affez compofées, des le-
viers, des poulies, des roues, des pignons &c:
par où l'on s'cxpofe à bien des irrégularités,
des frottemens &c. : on ne fauroit donc gucres
que s'attendre à moins d'exaotitude. Ce« rai-
ions femblent avoir eu un fi grand afcendant
fur l'dprit de M. DU Luc, qu'il rejette abfo-
Jument les Thermomètres métalliques : (234) il
ajoute même,qu'après avoir tâché pendant long-
temps d'en conilruire un pour un ufage parti-
culier, il n'avoit pu parvenir à lui donner une
marche reguliere : & qu'il a obiervé que ce

(23-0 S 4>°- * Toilie '• P« a.T5-



370 DISSERTATION SUR IA ÒOMPAHAISOM

Thermomètre revenoic rarement au même dé-
gré par la même température.

§ 298. D'autres Phyficiens paroiflent n'avoir
pas été également frappé de ces dim'cultds, &
jit ont conftruit des Thermomètres métalliques.
Si l'on entend fous ce nom tout inftrument
compofé d'une ou de plufieurs lames de métal,
qui fe dilatent par la chaleur, & fe condenfent
par le froid, les Pyromètres appartiendront fû-
rement à cette claiît; : & la première invention
de ces inftrumens eft due à M. Müssen E N-
BRO E к. Mais nous croyons qu'il eft inutile de
décrire ici les Pyromètres : & nous entendrons
par Thermomètres métallique», les inftrumens
que leurs inventeurs ont décrits eux même fous
ce nom, & qui peuvent auiTî fervir à indiquer
les 'changemens ordinaires de température qui
ont lieu dans l'Atmofphére.

Voici une Lifte abrégée des Thermomètre«
métalliques que je connois.

№. ï.

§ 2Q9- Le Thermomètre métallique de M.
C R O M W E L Mon TIM ER, décrit dans les
Tranjaftions Philofophiques. №. 484. p. 68$.
Vol. XL1V. Une barre de Fer ou de Laiton
fe dilate par la chaleur. En fe dilatant, elle
élève un levier; il y a une chaînette à l'extré-
mité du plus long bras, laquelle paile fur une
poulie , & la fait mouvoir Une aiguille ,
placée fur l'axe de la Poulie, indique les dégrés
fur un cercle de métal, un ne iauroit don-
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ner de defcription plus détaillée fans le fecours
de planches. J'ai calculé que la difpofition du
levier, de la poulie & de l'aiguille eft telle,
que l'aiguille parcourt 10560 parties lorfque la
verge fe dilate d'une feule partie. La dilata-
tion devient donc extrêmement fenfible par ce
moyen. M. M O R T I M E R a marqué fur le Ca-
dran les dégrés de M. R E A U M U R & ceux de
FA H» E NU E rr, en plongeant le barreau d'a-
bord dans de l'Eau bouillante, enfuite dans de
l'Etain, du Plomb fondus &c. Soit AB Fig 12,
Je barreau, qui a trois pieds de longueur : M.
M O R T I M E R en plonge dans le fluide qu'il

' éprouve, feulement la partie В + ainfi que le
pied de tout l'inilrument ; car le barreau y refle
toujours appliqué. On peut déterminer par ce
moyen la chaleur de tous les métaux fondus,
même du Fer, qui eil de tous les métaux celui
qui exige le plus grand degré de chaleur.

№. II.

§ 300. VersTan 1747 M. S A M U E L F R O T -
и E R i N G A M a inventé un Thermomètre mé-
tallique dont on trouve la defcripdon dans les
Tranfac: Philos. N°. 4*5- Art. VI. Vol. XLV.
p. 128. Les principes font les mêmes que ceux
du Thermomètre de M. M O R T I M . E R , mais
l'exécution' & la forme extérieure en différent.
Celui de M. M O R T I M S R me paroitroit mé-
riter la preference.

№. III.

5 301. En ï760 M. K H A N E F I T Z G E R A L D
a inventé un TJicrmoniècre, qui peut en même



272 DISSERTATION SUR LA COMPARAISON

temps fervir de Pyromètre & de Thermomè-
tre , par ce qu'on peut ôter & remettre, &
par conféquent imprégner de différons degrés .
de chaleur, le barreau qui fe dilate, & qui fait
mouvoir l'Aiguille. Le barreau agit fur quatre
leviers & trois poulies, par où la dilatation
eft tellement augmentée, que chaque degré du
cadran exprime une dilatation d'une —]™ par-
tie d'un pouce par pied. M. F I T Z G E K A L D a
lait, au moyen de cet inftrument un grand
nombre d'Expériences fur la dilatation de dif-
férens métaux ; & il a comparé fon Thermo-
mètre métallique à un Thermomètre de Mer-
cure, & à un Thermomètre d'Efprit de Vin,
tous deux de F A H R E N H E I T . Cette compa-
raifon lui á fait voir que fon Thermomètre
tenoit un milieu entre les deux autres : qu'il ne
fe meut pas fi promptement que le Mercure ,
mais un peu plus promptement que l'Efprit de
Vin. Son Thermomètre, expolë aux Rayons
du Soleil, fe mouvoit enfin un peu plus lente-
ment que le Mercure, & pas fi lentement que
l'Efprit de Vin; mais il continuojt à fe mou-
voir lorfque les deux autres Thermomètres
s'étoient déjà arrêtés. On peut trouver une
figure & une defcription exafte de ce bel in-
ilrument dam les "IranfaSt. Philof. Vol. Lf.
p. 820 feqq.

5 302. M. F I T Z G E R A L D fit, l'année fui-
vante, quelques améliorations à fon Thermo-
mètre, & le conilruifit de façon, qu'il pouvoit
indiquer même les plus petites variations de
température, & cela en l'abfcnce de l'Obfer-
vateur. Mais ce nouvel iuílrument ne peut

fervir
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íervir 'que comme Thermomètre. M. Firzcp*
n A L D a aúffi comparé ce Thermomètre à deux
Thermomètres ordinaires, l'un de Mercure,
l'autre d'Eipric de Vin', & il a trouvé que ion
Thermomètre métallique indiquoit les variations
de Chaleur & de Froid plus promptement que

-les deux .autres: que le Mercure fe tenbit
cependant quelquefois un .degré :ou deux plus
haut lorfque la chambre ctoic échauffée : que
lorfque la chambre étoit extrêmement échauffée
le Thermomètre métallique fe tenoit un peu
plus haut que le Mercure: niais l'Efprit de Vin
s'élevoit un peu plus .que les deux autres Ther-
momètres; quoiqu'au commiencemen.t il fe mût
un peu plus lentement.

M. F ÏTZ G E R A ь о a oonftruJc un • Thermo-
mètre métallique dont l'indice parcourt 72 pou-
ces par les changement ordinaires de la tempe-
rature de l'Air, & monte de 50 ou 6odégrés
par le fimple,( fouffle de la bouche; Chaque
degré exprime , pour un barreau d'un' pied,
une dilatation , qui eil Ja >><t^ao partie d'un
pouce.

On trouve la description & la figure de ce
nouveau Thermomècre, dans les Trans, Phil,
Vol- LU. f. 145-

№. IV,

§ 303. M. Z E I H E H a donné dans le IXe.
Tome des Novi Comment. Petrop. la defcription
& la figure d'un Thermomùtre Métallique, qui

S
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fe trouve dans le Cabinet de Phvfique du Com-
te de L DES DR, Maréchal au frrvice de Saxe.

№. V.

g 304.. M. Z E I H E R a inventé lui-même un
Thermomètre métallique fort exaft , qui con-
fiile en fix lames d'argent, lesquelles agiflent
J'une fur l'autre au moyen de leviers : la dernière
agit fur un levier plus long, dans lequel l'extré-
mité du plus long bras fert à indiquer les dégrés.
Cet infiniment paroit fort propre à examiner
la chaleur de fluides bouillans & de métaux
fondus. Je ne fâche pas qu'on en ait fait
ufage.

{ jr>5. None croyoni pouvoir nous contenter de cette flmple
enumeration. Une defcription plus détaillée nous irriterait trop»
& cxiftcroic un trop greml nombre de planches. Nous ne fi-
ions qu'une feule renurque fur rufcgc de« Thermomètres mé-
talliques : c'eu qu'il noue paroifTent inutiles d«ris loua le» cas,
«uxqutli les Thermomètres ordinaire« peuvent lufflre: ceux ci
font plus exafti, plus Cmples, plus aifé« à manier, 6: moins4'
coûteux. Mais , dans tom les cas où les Thermomètres de Mer-
cure l'ont infuifilans, ci a: A' «••»• «<>"• «ux oi l'on dtfire de
mt/urer des degrés de chaïeur iimírieurs íi celui du Mercure
bouillant, lei Thermwiutiri 'K mét>llic|ucï pourroient être d'un nfci-
ßmnd чГацс.' & peut-Ctrc trouveroit-üi) que celui de M. M о R-
T I M I Í R cft le plus commode. Mais 11 leroit, ce me ftmble,
nécfl lairc , pour le réduire partout i des points fixes, d'em-
ployer pirtout un barreau de la même longueur, & de la infime
/paif teur ; il faudrait luffi que t> partie fi+ , qui eil la feule
qu'on plonge dans le fluide h éprouver, fftt de la mûmc Ion-
Diieur dins tout ces inftrumens. M. Mo R TIM к rt a aulli pro-
polí «l'employer un barreau de la terre qui Ictt k faire de« Pi-
pes a Tubsc, »fin de pouvoir ouniiocT des dégrés de chaleur
encore plus grandi, jufqu'à ce que ce barreau fe convertilfe en
verre.

F I N.





LISTE ALPHABÉTIQUE

D E S

THERMOMÈTRES
Qui font décrits dana cet Ouvrage.

s. TJwmomètre à
Л/>. '. pag. 139. § 154

Thermomètre A EÍ-
frit de Pin. . 140.5155

A R P E R O N . . . . 239«5259
Вльт«*»9лкк ; Thermomètre à

Air. » 150. § 168
B A R N S DORF. . •> • « ' , 59-5б°
B E U G E N . . . .' « . 68. § 7^
B E R N O U L L Î . ( J E A N ) , ' . 254.526
BiaO. . . . . «7-J135
BHÍ«»w. Thermotitetre à Mercure. 98.^ r08

4P ^ á £/pr/f de Vin. ibid. g Ш4
C A V E N D I S H : (ekus Tformomitret

de Milord.), . . 256. § 2#ö
C E L S I U S . , . • • I15'-| Г32

C H R I S T I N . » • • I I7-| I34-
•LA. C O U R T . . . . . . *54»}i7*
M I C H E L Y D^ CRÇST. ,. . юб. SuS
CRUQ.UIUS. . • • • HP-§ !Ö8
D E R и л M. Premier Thermomètre. 204, ft 226

Second Thermomètre. 152. S 170
. 4. ôc 241. S 5 & f 261
S a



E D I M B O U R G . . . pag. 166.518
Гл и к. EN u EI T. Ancien Thermomètre. 36. § 33

Nouyrau Thermomètre
à JEfprit de Pin. 41. $41
à Mercure. . . 47.5 47

^дма; Thermomètres-, à. \
FJprit de У in. " . : 55. ̂  57

F I T Z G E R A L D . Thermomètres Mé-
talliques. . 271. § gof,. ,392

f z o K B N C E . (Quatre Thcrmo-
wètrcs de) . 242. 5 262 ./лде.

F O N T A N A 25». j 274
F o w L к к. . . . . 66/ J 69

F K O T H E R I N G H A M . Thermomè-
tre-Métallique, . 271.5300

HALES. ' . . . -159. 5 J75
H A N O T V . ; . . 65,66 §67,68
I ;IAWKSB£E. Premier Thermomètre. 222 5 242

Second Thermomètre r
<ii((fi nommé- Thermo-
iliètre de la Société
Royale , tie Lundrcs. 2 ̂ 4. § 244

H u u i N ; Voye-z P A R I S .
í) к L ' I S L E : Premier Thermomètre "' " •

à -EJprit de Vin: . 102 5 114
Second Thermomètre, à •

Mercure. . . 103. $ ïitf
. K i n С И , Père. - . . - . , • . /2 i r .ö23 'c
K I R C H , Mi." -. • ' ' • . ' - ' . . 62.563'
K N I P I I ° F - • • • . -216.5235
K R A F T . . . • .. «55-J 279
L A N G E 60. §j 61
L E R C H . . • '• • 6c; ä öj
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Mercure. 16,34. § 15,13
L u n o L F. : . . . ' pag. 70. 5 75
L Y O N . Voyez ' C H R I S T I N . .. :

M A A S . . . . • ' : бо. g 61
M A K S I L L Y . . . ": .' 24.9.5270
M A Y E R . : : Г. '"".'. 97.5107
M I C H E L " * : Voyez X>U CR'EST.
M I L E S . . . ' ' . . 73-579
MORTIMER. Tlmmumètrc Métallique, 270. g £99
N E W T O N . . . . ; '125.5146
N O L L E T. Thermomètre à Mercure. 9.2.5 юг
N U G U E T . . . ; " . 348/5 269
PARIS. (Лпсгсп TJiermomètre tfr). 247. '§ 267
P A S S E M E N T . . . . 249/5271
P A T R I C K . : . ; •'. 20-8.^228
P E I I I C A (AssiEi i ) . • • 246.5266
P OLE NI. . - . .'• . 146. § 164

H E A U M U R . Thermomètre à Efprit'
de Vin. . . - ' . .77. 5 83

Faux Thermomètre,- • ' • ^7. Ç 97.
Thermomètre à Mercure, yi. § loi

KE VIL LA s. , •". '"- ' 168:5184*
JliciiT'Eii. '.' . • :. • ; !i'64. 5 180
S A N C T O K I U S . , . . . ' ' : 241/5 a6i
S A U V A G E S . . . . . 96. 5 iu6
SociÉf ft -ROYALE UE LONDRES, . 224. 5 244
S О U M I L L E. . » . . «50. 5 27«

S т к OEM u R. . . ;•" лб. j i
S u i t DE. . :- - . IJ6. J

S ü L > . EK. . • • . • 1 Op.

T Ji E K M О M-Ù ГП F. 1 1 A R M O N I- '

( i U E A N C L O I S . . . ^37. 5 256

Л E V i l , LI. . . . 212.5232

Z E I H к u. - • .' - *74- í 304
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îage 29. Hg. Srd'enbas, 28.6 lifez 25.6.
•— 30. tig. j'. 21.4 lifez ai.o.
— 35. Kg- ï« S I5*e- lifez § 15* Note 13.
~ 38- lig- 9-1742 /»/«z 1732.
— 45- %. 20. autre, lifez être.
— 51. lig. 24. à wir lieu,. #Дз à avoir lieu.1
— 62. lig. 3. K I N C H , /z/èz K I R C H .
— 66. /ig-. 14—5.33 » 'í/?» --I0.6,
— 69. /ig. I б б /J/tfZ—6.
— 74' #£« 10- çu en retrancher 32 de ceux

qui font au-deflbus, lifez ou
retrancher de 32, ceux qui
font au-deflbus,,

— 83- Hg- 9- — 12 lifez —12.7.
— 84. lig- àtrn. 27^ life z 254.
— 94.й£. б. 35 и/« 33Ï-
— 21. з8. 35-
•— 28. i.a I.8.
—• 95./iff. 14. 3- ^z 5-
— ib. 5. /í/èz 3. f
-̂ -. ^7. J 107. On peut ajouter h ]» fin de ce §,

ont M. M A I R . A N plaçoit auffi fur ies
Echelles de fes Thermomètres à Mer-
cure , le §2e. degré au point d'Eau
bouillant^. Voyez le Traité de la Glace
p. 214. à Ja Note.

ion. lig- 6. 2 lijez
^- ... 15- 15 i«/«2
•»-.•mJig.3- Les./1

/ig. 2, 4'еиодг ï б. ï /»/ex 15 9.
— 113. /íg..3- I4-^7- fyz 14-77.

llZ.lig. dem. 22 86 lifez 2^.56.
— 129. /iff. 7- — 2017.5 /г/«: 207.5.
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Page 135- Kg. 5. y = (> W* У =
— 142. Hg. ?• 9-9б К- ̂ /ffz 99-6- R'
— Hg- 5- fcnbat 558» Лу« 55-85-
— 154- % 10- 0..3- '(/** — °-3-
— 156. % Io. iS.liJez 15.
— lig. Z2, More, lifez E. de V.
— 157. Kg. 2. 38 ..... Я т т /i/ís 35—74-7-
— Hg. IQ. 57.5. hftz 5«. 7.
— 162. //ff. ia. 72.49- ///«5 7349-

#g. 13. 3.65. lifez — 3.65.
— 167. Hg. dem. 9.37. lifez 9.47.
— 170. 5 186. lig. 6. 360. lifez 3604-500.
— 17«, lig. 20-8-92. lifez 8.92*
— 1 8o. Hg' io. d'en bas fuffifante : lifez fuffifante
— 1 8 r. lig. Il d'en bas — 44.1 J, Луи:— -44}.

— i8i Ajoutez l'artklt fiiivant à la fin de la page.
Quoique le Tlicrmomttrí k Efprií de Vin de la Conftruibon d»

M. DE Luc foit cumpofi! d'Efprit de Vin qui brale la poudre,
V»i prífírí de placer dans le Tableau de Comp»ralfon le Thermo-
mètre rempli de 1» même liqueur, dont M. Аждммия Л.ЛмЛ
dans la corapontion des Hens, & dont nous avons parlé § 17. 95.
& 96. J'en »i agi ai"''' P"ce que U plftpart dei Tliermomètrei
i Kl'ptlc de Vin ne Tont pas compoßs d'un Efprlc He Vin luffi put
que le vrai Thermomètre à Efprlt de Vin de M. D я L u c.

Page 184- Kg' 9- &еп bas les comparaifons
lifez ou les comparaifons

. _ 104.. Kg. ю- jioint à pris volonté , lifcz
poire pris à volonté.

— 196. Kg. 21. 3X7- Hfez 303Î.'
— »04. lig. ï. fort, lifez foit.
— au. lif. 9- — 3^5, lifez — 376

Kg. il. — 20.3 lifez — 26.3
• — - ai/, lig- àcrn. de la note 82, lifez yt.
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Page ait?. §' 239. Kg. 3. ух х, lifez y>± x
la même correction pour les lignes r
£? 4. tie ia fage а^р ou ia
faute fe trouve.

~= 42». //g. 5. .fait '///É? faíte
— 264. Hg. 4. ... 48. ^ 4<i.

AVI S AU R E L I E U R .

Il faut placer la Plmcfo, qui reprêfette
Thermomètres, в* k Tableau de

Comparaifon pour 27 Thermomètres, Fan
£? l'autre à la fin de fwvragt, de façon
qu'ils débordtnt hors du livre; mais la

doit être plaçte ayant k Tableau.



its ties .

Ш V VC VIU IX X

'b 9' \^ítjf>uaT}art:aayifU fé aèrent;

Je Saarf <fc д^ W

гвее<ус л?«**"*» ttouf-.

««*л ti+jjtt ex л«** ae {Jnuv»r\
ft-aeUM.il. .

, Sfí/аггре il \(fte -partit ae

'f-maM. j*/ла? •' arts t pu '
irtfüftoe ?f 4- -vof-w *ej>


